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■ ONU :1e veto 
des Etats-Unis 


L'ambassadeur américain aux Nations 
unes réaffirme, dans un entretien au 
Monde, fopposffion de son pays à la 
réélection du secrétaire généra/ Soufras 
Boutras-OiaH. .. p.2 


■ Paupérisation 
chez les jeunes 

Le niveau de vie de moins de 25 ans a 
ba issé de plus de 15 % en cinq ans. p. 8 
et notre éditorial p. 14 


■ SNCF :1e climat 
se dégrade 


le plan de modernisation proposé par la 
cfirectbn de la SNCF a été rejeté par la 
CST et la CFDT. p.16 


Volte-face chez EDF 


Le président d'EDF est contraint de re- 
voir son projet de réorganisation à la de- 
mande du mmfetère de l’industrie, p. 16 


■ «Le Monde» gagne 
217 000 lecteurs 


L'audience de là presse quotidienne na- 
tionale est restée stable deseptembre 
1995 à juin 1996. Le Monde a gagné, 
pour sa part, 217 000 lecteurs en 
unan. p.29 


■ Nuitet jour 

Deux écfipses, de Lune puis de Soleil, se- 
ront visibles fin septembre et début 
octobre. p-22 


Soldes àNew York 


Tarifs réduits pour séjourner dans les pa- 
laces new^orkais. P-23 
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Le gouvernement incite les pharmaciens 
à vendre des médicaments génériques 

Les prescriptions des médecins ne s’imposeraient plus aux officines 


Brevet de bonne santé 


pour l'économie américaine 

Les taux d'intérêt n'ont pas été relevés 


s. LE COMErt ANTI-AMIANTE et 

doix employés du camjxis universi- 
taire de Jussieu, dont les médecins 
on* cfiagnostiqné la maladie profes- 
. ^ stonneDe, rat annoncé, mercredi 

. ^ 25 septembre, le dépôt d’une 

plainte « ccstirc X » auprès du pro- 
cureur de la Répuhtiqoe pour « abs- 
tention délictueuse» an cours des 
.... années durant lesquelles ils ont in- 
.. halé des poussières d’amiante. 
^ Cette procédure est engagée alors 
que le conseil tf admmistxatira de ■ 
runiv asae Ttoris-vn, Fun dès trois 
AaTiKswiiHiti dn site parisien, me- 
■V naœ de repoussa- te rentrée univs'- 

iC‘ sitalreenrab5eDcede«n§»nsessa- 
th&àsantB» du gouvernement sur 
^ * le catendrigr et le finanrCTnpnt dn 

dé s amia n ta ge des 220 OOO mètres 
canés de locaux fioqués. 


S’EXPRIMANT mardi 24 sep- 
tembre devant les cadres de Fnxhis- 
tlie phàrmargnriq np^ Jan jnx gar- 
rot, ministre du travail et des 
affaires sociales, a indiqué qu^ sou- 
haitait que les pharmaciens fiançais 
p u issen t bénéficier d’un «droit de 
substitution» qui leur permette de 
remplacer un mAfinmwnt prescrit 
par un médecin par un «médica- 
ment générique», identique mais 
beaucoup moins cher. Si elle est 
mise en œuvre, cette mesure consti- 
tuerait un iroftind bouleversement 
dam le paysage sanitaire fiançais. 
Ce droit existe depuis longtemps 
riara pfaseuis pays européens, tan- 
dis qu’en Rance, les médîr a TTwn tt 
gépàlqnes ne représentent que 5 % 
du marché. Leur promotion per- 
mettrait d’économiser entre 1 et 
5 mflBards de francs par an. Les dé- 
daratiras de M. Barrot suscitait un 
accueil prudent de l’Ordre des mé- 
decins et du SynÆcat national de 
BnrinVife pharmarpnrig ne. 




a o 

Tin.nf V > 




Qü€STC€ 

OU8 XOTÛ H£ 

coweiuez ? 



lire page 31 



UE COMITÉ MONÉTAIRE de la 
Réserve fédérale américaine a 
choisi, mardi 24 septembre, de 
maintenir rnrhang és ses taux d’in- 
térêt A six semaines de l'élection 
présidentielle, BEU Clinton s’est fé- 
Hrité de cette nouvelle, qui avalise 
impüdtemeiit sa politique écono- 
mique. La décision de la banque 
centrale témoigne, selon lui, delà 
très bonne santé de f économie et 
de l’absence de risque d’inflation. 
La prochaine réunion du comité 
monétaire aura lieu le 13 no- 
vembre, soit une semaine après 1e 
scrutin. 

La décision de la Fed a surpris 
les opérateurs des marchés finan- 
ciers, dont beaucoup s’atten- 
daient à un durcissement de la po- 
litique du crédit; justifié par un 
risque de surchauffe de récono- 
mie américaine. De fait, l’activité 
reste forte outre-Atiantique et 1e 
faible taux de chômage provoque 
des tensions sur le marché du tra- 
vail, susceptibles de pousser les 
salaires, donc les prix, à la hausse. 


La France lance un porte-monnaie électronique sur Internet 


MERCREDI 25 SEPTEMBRE, à 16 heures, 
le premier service de paiement français sur 
Internet devait devenir opérationnel. Durant 
les premiers jours, les rayons de ce magasin 
virtuel ne secontguère fournis. Les premiers 
clients internautes devront se contenter des 
publications de TAtefler de la Compagnie 
bancaire. Pour seize francs ils obtiendront la 
revue de presse de Marie-Thérèse Akardï, et 
pour trois mille francs.une étude sur Internet 
et les banques. Ces documents, peu suscep- 
tibles de déchaîner P enthousiasme du grand 
public, ne constitueront qu’une mise en 
bouche. 

Progressivement, d’autres entreprises uti- 
liseront le service de Kleline, la société créée 
en janvier 1996 par la Compagnie bancaire 
(60 %) et le groupe LVMH (40 %) pour gérer 
ce système de porte-monnaie virtuel «Pas 
moins de 705 sociétés ont déjà choisi Kleline 
pour se lancer sur Internet», indique Abdallah 
Hrtti, directeur général de Kleline. «Le ser- 
vice de vente sur Internet de quatorze d’entre 
elles est opérationnel», précise-t-îL Parmi ces 
pionniers : les 3 Suisses, Degriftour, Info- 
greffe, la revue Investir et les quotidiens Libé- 
ration et Le Monde. « Des tests ont été réalisés 
depuis le 22 juillet», explique M. Hitti. 


Chaque entreprise décidera du moment 
précis de son «plongeon» dans le grand 
bain virtuel. Mais l’ouverture par Kleline sur 
Internet d’un porte-monnaie virtuel offrant 
des garanties de sécurité de paiement éle- 
vées marque une étape décisive dans le dé- 
veloppement du réseau télématique mon- 
dial. Jusqu’au 25 septembre, la Toile 
d’Internet accueillait gratuitement les inter- 
nautes en mal de navigation dans les nébu- 
leuses virtuelles. En un sens, elle conservait 
sa virginité originelle. En effet, les cher- 
cheurs qui ont fondé internet rï avarient pas 
de raisons d’instituer un système de paie- 
ment. Ils s’échangeaient de l'information par 
nature gratuite. 

Mais l’entrée massive du grand public sur 
la Toile du réseau mondial a profondément 
modifié le paysage. Aujourd’hui, ce sont en- 
viron 50 millions d’individus répartis sur 
J’ensemble de la planète, dont une majorité 
d’Américains, qui peuplent Internet. Une 
telle quantité de consommateurs potentiels 
ne pouvaient qu’aiguiser les appétits mer- 
cantiles. Il ne s’agit pourtant pas unique- 
ment d’exploiter le chaland. L’ouverture 
d’Internet au commerce enrichira considéra- 
blement son contenu. En effet; nombre d’in- 


formations demeurent encore inaccessibles, 
car leur gratuité priverait leurs auteurs d’une 
juste rémunération. 

La commercialisation de tels services ne 
peut se faire que si la sécurité du paiement 
est assurée pour les internautes. Cest chose 
faite avec le système de Kleline. « Nous utili- 
sons une dé de cryptage de 512 bits qui néces- 
siterait deux ans de calcul intense sur une bat- 
terie d'ordinateurs pour être cassée », affirme 
M. Hitti. 

En attendant, le code a dû être déposé au 
Service central de sécurité des systèmes d’in- 
formation (5CSSI), qui dépend de rhôte! Ma- 
tignon. 

La difficulté ayant un effet excitant sur les 
pirates qui écument la Toile, Kleline ferait 
l’objet de 30 tentatives par jour visant à per- 
cer le secret de son code. « Il s'agit d'étu- 
diants, de chercheurs ou d’entreprises spéciali- 
sées, précise son directeur général. En cas 
d’attaque, nous les orientons vers de faux sites 
qui agissent comme des leurres et font croire 
aux pirates qu’ils ont réussi. » Néanmoins, 
M. Hitti a prévu de changer de clé tous les 
deux ans. On n’est jamais assez prudent... 


Michel AXberganti 



Amnistie, génocide 
et raison d’Etat 


L’IMPENSABLE surviendra-t-il 
au Cambodge ? Amnistié le 14 sep- 
tembre par le roi Sttumouk après 
s’être rallié au régime, Ieng Saxy, 
soixante-sept ans, rentrera-t-fl 
bientôt à Phnom Penh la tète 
hante ? Celui qui, à Fombre de Pol 
Pot, le « Frère n” 1 » an surnom or- 
weffien, fut caresponsable, entre 1e 
17 avril 1975 et le 7 janvier 1979, 
d’un des pires génocides 
toire (entre un et deux millions de 
morts sur sept millions d’habitants) 
contera-t-il, impuni, une vieillesse 
tranquille? 

imagine-t-on ce criminel impé- 
nitent flâna, tel un paisible retrai- 
té, dans les rues de Phnom Penh, 
non loin, par exemple, de TUol 
Sleng, le « Musée du génocide », 
ancien centre de torture sons le 
règne des Khmers rouges, dont les 

muZS Sont ta pissés des nrilHgrc de 

visages, au regard angoissé, que les 
bourreaux photographiaient avec 
soin ? Outre une ultime insuite aux 
suppSdés, ce serait une grave dé- 
âte pour tons ceux qui, de la Bos- 
nie au Rwanda, demandent au- 
jourd’hui des comptes aux 
n-imiTwk de guerre, cette guerre 
que les Khmers rouges victorieux 
de 1975 menèrent contre leur 
propre peuple jusqu’à la démence 
sanguinaire; au nom de la révolu- 


tion la {tins radicale du monde. «Je 
rt’ai ni regret ni remords », affirmait 
sans sourciller Ieng Sary lors d’une 
conférence de presse, tenue le 
9 septembre dans son bastion de 
Phnom Malai, an nord-ouest du 
Cambodge. Avant de jeter te blâme 
sur Fol Pot, son beau-frère depuis 
plus de quarante ans, qtri Favait dé- 
claré «tnzare»ra mois plus tôt, et 
qui, sekm lui, mérite la mort, et sur 
sa « bande des quatre » (Nuon 
Chea, Son Sen, Ta Mok et Yun Yat). 
Ieng Saiy s’en tient depuis tou- 
jours, et contre toute évidence, à la 
même Egne de défense ; nier toute 
responsabilité dans les massacres. 

Lorsqu’il admet - concession 
rare- «quelques erreurs C les si- 
tue à partir de 1979, autrement dit 
seulement après la défaite de son 
camp. Au fil des ans, et au gré des 
interviews, il impute « les excès » de 
la révolution «à la base et au 
noyautage vietnamien » (1979), et 
« les fautes » à « nos cadres » 
(1980), qualifiant de «mensonge» 
l'accusation de génocide (1991). 11 
juge les chefs sans reproche, du 
menus jusqu’à ces dernières se- 
maines. 


Jean-Pierre Langeüler 
Un la suite page 14 




J 


> 




Les marchés financiers, qui anti- 
cipaient largement une hausse des 
taux, n’ont pas accueilli très favo- 
rablement cette nouveDe. Le der- 
nier relèvement des taux direc- 
teurs de la Fed, en février 1994, 
avait pourtant provoqué un krach 
des marchés obligataires, qui 
s’était notamment traduit par une 
fiente tension des taux d'intérêt 
français. Wall Street a clôturé lé- 
gèrement en baisse mardi, les in- 
vestisseurs s’inquiétant désormais 
de la dégradation des résultats des 
entreprises au troisième trimestre. 

Le dollar, qui aurait profité de 
taux d’intérêt plus élevés, s’est 
inscrit en forte baisse dès l'an- 
nonce de la décision des diri- 
geants de la banque centrale. Les 
responsables monétaires euro- 
péens, soucieux de doper leurs ex- 
portations, seront déçus: ils ont 
luis position à de nombreuses re- 
prises en faveur d’un dollar plus 
fort 
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Céline Dion, 
l’anti-Madonna 


■ SA VOIX est douce comme 
du sirop d’érable. Cest une 
voix reconnaissable instantané- 
ment. Même les critiques anglo- 
saxons, qui lui reprochent son per- 
sonnage « politiquement cor- 
rect », saluent ses qualités vocales. 
Véronique Mortaigne et Syhnane 
T rami er ont enquêté sur la réussite 
de cette « diva pop » et la stratégie 
de conquête du marché mondial 
mise au point par son manager et 
mari, René Angelil, forçat du 
show-bïzz : régionalisation des 
tubes, «mariages» noués avec 
des chanteurs-compositeurs 
comme Jean-Jacques Goldman, 
enregistrement de génériques 
pour des séries et interprétation 
du thème musical de La Belle et la 
Bête. Succès garanti et confirmé 
depuis 1986, marqué par sa vic- 
toire an concours de l’Eurovision. 
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Controverse 
autour de «Ponette» 



JACQUES DO liüQN 


LE DERNIER FILM de Jacques 
DraUon est devenu «l'affaire Po- 
nette». Parce quü fiait jouer des en- 
fants de quatre ans et que la petite 
Victoire a reçu à Vfenise le Prix d'in- 
terprétation féminine. Le Monde a 

rencontré la psychologue qui a suivi 

les entants pendant te tournage. On 
fira aussi nûstojre de Fan! Carpita, 
qm renoue, quarante ans après son 
premier fihn, avec le cinéma. 


Lire pages 25 à 27 
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INTERNATIONAL 



LE MONDE/ JEUDI 26 SEPTEMBRE 1996 


NATIONS UNIES Le président tembre, que son pays jugeait irrem- gler les 1,6 milliard de dollars que 
Bill Clinton, soudeux d'effacer 11m- plaçable le rôle joué par l'organisa- Washington doit à l'ONU. • S'IL N'A 
pression d'une hostilité persistante tion. S'adressant à la 51* Assemblée PAS publiquement réitéré son op- 

, _ , U . « l'anrnntra A A “ 1 ' 1 1 *" J “ B “"‘ 


des Etats-Unis à l'encontre de 
l'ONU, a assuré, mardi 24 sep- 


générale des Nations unies, à New 
York, M. Clinton s'est engagé à ré- 


position à la candidature de Bou- 
tros Boutros-Ghali à un deuxième 


mandat de secrétaire général, l'am- 
bassadeur américain aux Nations 
unies, Madeleine Albright dans un 
entretien accordé au Monde, l'ex- 
prime sans la moindre ambiguïté. 


• LA JOURNÉE DE MARDI à l'ONU a 
encore été ma rquée par la signa- 
ture du traité CTBT (prohibant les 
essais atomiques) par les cinq 
grandes puissances nucléaires. 


» 


M. Clinton rend hommage à l’ONU, mais demeure opposé à M. Boutros-Ghali 


*' r ..y'V.t 

rfvr;— '■ 


Les Etats-Unis sondent les pays d’Afrique pour trouver, avec leur accord, un successeur au secrétaire général sortant 
En marge de l'Assemblée des Nations unies, les cinq puissances nucléaires ont signé le traité interdisant les essais atomiques 


NEW YORK et WASHINGTON 
de nos correspondants 

Comme prévu, B01 Clinton n’a 
pas évoqué directement, dans son 
discours devant l’Assemblée géné- 
rale des Nations unies, la question 
du renouvellement du mandat de 
Boutros Boutros-Ghali, pourtant 
au centre des préoccupations des 
délégués onusiens. L’heure était à 
Ja signature historique du traité 
d'interdictio n com plète des essais 
nucléaires (CTBT), qui engage, à 
défaut de l’ensemble de la 
communauté internationale, au 
moins les cinq puissances nu- 
cléaires membres du Conseil de 
sécurité. II s’agit, a souligné 
M. Clinton, d’un « gigantesque pas 
en avant». 

Soucieux de répondre aux 
craintes que suscite l’attitude hos- 
tile des Etats-Unis à l’encontre des 
Nations unies, et, plus générale- 
ment, à l’égard du principe du 
multilatéralisme, le chef de la Mai- 
son Blanche a laissé entendre que 
si teDe était la position des répu- 
blicains, U administration démo- 
crate et « /u vaste majorité des 
Américains » restaient convaincus 
du rôle irremplaçable joué par 
l’Organisation, qui, à la fois, * re- 
flète les idéaux» et «renforce » les 
intérêts de l’Amérique. 


Le monde étant de plus ea plus 
interdépendant, l’ONU est « plus 
importante que jamais», a insisté 
le président américain. Mais, a-t-il 
ajouté, certains Américains, da- 
vantage concernés par des préoc- 
cupations intérieures, aspirent 
« malheureusement à se libérer des 
problèmes du monde», sans éva- 
luer « les avantages de la coopéra- 
tion ». De même. Os ignorent rm- 
terdépendance des Etats-Unis 
avec le reste du monde et l’impor- 
tant travail réalisé par l’ONU en 
matière de « maintien de la paix, 
de vaccination des enfants, de prise 
en charge des réfugiés ». 


FACTURE 

Restant sur le mode allusif, 
M. Clinton a de facto dénoncé la 
tendance isolationniste qui s’est 
réveillée au sein du Parti républi- 
cain, laquelle a compliqué la tâche 
de Washington lorsqu’il s’agit de 
« remplir ses obligations», notam- 
ment financières, envers l’ONU. 
Ayant ainsi justifié ses arriérés - 
selon les services de l’ONU, le to- 
tal des cotisations américaines im- 
payées s’élève à 1,6 milliard de 
dollars, soit 8 milliards de francs -, 
M. Clinton s’est engagé à régler la 
facture américaine. Mais, en 
échange de cette promesse ri- 
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tuelle, 0 a souligné l'importance 
de la poursuite du processifs de 
réformes de la machine onu- 
sienne, c'est-à-dire la nécessité de 
mettre fin à ses erre m ents bureau- 
cratiques et budgétaires. Cétait là 
une timide référence à M. Bou- 
tros-Ghali, symbole, aux yeux de 
l’administration américaine. 


comme aux yeux des républicains, 
d’une certaine gabegie adminis- 
trative et d’une tendance de 
l'ONU à s’engager dans des opéra- 
tions, notamment de maintien de 
la paix, que les Etats-Unis jugent 
incompatibles avec leur souverai- 
neté. Le ministre russe des affaires 
étrangères. Evgueni Primakov, a 


.pour sa part salué la contribution 
« considérable » du secrétaire gé- 
néral à ces réformes internes et 
souhaité «la continuation de ce 
travail difficile ». 

An cours de l’entretien formel 
qui a eu lieu entre le président 
américain et M. Boutros-Ghali, la 
question du renouvellement du 
mandat de ce dernier n’a pas été 
évoquée. Mais, * même si 
F échéance présidentielle radicaiïse 
quelque peu la position de Was- 
hington, cette affoire constitue dé- 
sormais une sérieuse pomme de 
discorde entre les Etats-Unis et 
leurs principaux partenaires: Le 
secrétaire d’Etat, Warren Christo- 
pher, a rencontré, mardi, les mi- 
nistres africains membres de 
l’OUA qui étaient présents:- Selon 
des diplomates, M. Christopher a 
souligné le souhait de Washington 
de trouver, en collaboration avec 
les pays du continent, un autre 
candidat africain que M. Boutros- 
Ghali. Pour ce faire, M. Christo- 
pher devrait se rendre « très pro- 
chainement» dans plusieurs pays 
d* Afrique. 

Toujours soucieux de montrer 
que les Etats-Unis restent attachés 
au principe de la sécurité collec- 
tive, et donc au muhilatéra&sme, 
M. Clinton a profité de la tribune 


des Nations unies pour appeler 
une nouvelle fois la communauté- 
internationale à isoler les Etats 



que Washington qualifie de « hors- 
la-loi», tels rirait, Plran et la li-. 


■Sri# 


bye. «Aussi longtemps que l’Irak 
menace ses voisins et son peuple, 
aussi longtemps que llron soutient 
et protège les terroristes, aussi long- 
temps que la Libye refuse d’extrader 
ceux qui ont fait exploser le vollû3 
de la Pan Am, Us ne doivent pas de- 
venir des membres à part entière de - 
la famille des nations », a-t-il insis- 
té! 

Cet appel faisait indirectement 
référence aux démarches répétées, 
et cependant infructueuses, de 
Washington auprès de ses alliés 
Invités à soutenir F application des 
lois américaines Hehns-Burton et 
D’ Amato-Kennedy, renforçant 
U isolement économique de Cuba, 
de là Libye et de Hran. Dans ses 
efforts pour placer ces trois pays 
au ban dé la communauté inter- 
nationale, Washington n’a cepen- 
dant pas jugé utile de consulter 
ses alliés. Une démarche indivi- 
duelle qui relativise sensiblement 
les professions de foi muitflatéra- 
hstes de Bill Clinton. 


s ; 



Afsané Basstr Pour 
et Laurent Zecchxrd 


Un effort pour réaliser 
des économies 


En novembre 1995, le secré- 
taire général, Boutros Boutros- 
Ghali. mettait en place un 
comité restreint, réunissant des 
personnalités extérieures à 
l'Organisation et des respon- 
sables « maison », pour amélio- 
rer r efficacité de PONU. fi ne 
s’agissait pas de bousculer F ins- 
titution, confrontée à une sta- 
gnation de son budget, mais, en 
s’appuyant sur le personnel, de 
proposer des mesures pratiques 
rapides à mettre en œuvre. 

Un premier bilan vient d’être 
adressé au secrétariat généraL 
Il est encourageant. Sur les 
400 projets d’amélioration 
identifiés, 20 % ont été menés à 
bien : rédaction de 13 %, depuis 
1e débnt de Pannée, du nombre 
de documents imprimés - 
grâce, en partie, à F utilisation 
du réseau Internet ; diminution 
de plus de 25 % du budget 
«voyages» au cours du pre- 
mier semestre... Beaucoup 
reste à faire, admet PONU. Le 
parc de véhicules utilisés pour 
les opérations de maintien de 
la paix à travers le monde, par 
exemple, comporte quelque 
11000 engins de 900 marques 
différentes. Des efforts de stan- 
dardisation permettraient 
d’économiser des millions de 
dollars. 


Madeleine Albright, ambassadeur des Etats-Unis aux Nations unies 

« Le secrétaire général doit être un administrateur », pas un 



- « Certains pays continuent à 
croire que votre gouvernement, 
après l’élection présidentielle 
aux Etats-Unis, changera d’avis 
sur un deuxième mandat pour 
Boutros Boutros-Ghali comme 
secrétaire général de l’ONU. 
Qne leur dites-vous ? 

- Je dis catégoriquement non. 
Noos ne changerons pas d’avis. 
Nous avons pris cette décision 
parce que nous pensons vraiment 
que l’Organisation des Nations 
unies doit être réformée. Cela dit, 
la réalité politique est que l’argent 
que nous devons à PONU est blo- 
qué par un Congrès qui estime 
que la direction actuelle de Torga- 
nisation ne mènera pas à une ré- 
forme fondamentale et rapide. Je 
ne peux donc pas dire que notre 
opposition au dirigeant actuel n’a 
rien à voir avec la politique de 
notre pays, mais elle n’a rien à 
voir avec ('élection présidentielle. 

- Pourtant, M. Boutros-Ghali 
affirme être le secrétaire géné- 
ral qui a fait le plus de réformes 
dans F organisation. 

- Je tiens d’abord à dire que 
nous ne vouions pas faire de 
notre avis une affaire personnelle 
entre Boutros-Ghali et les Etats- 
Unis. Pour nous, le secrétaire gé- 
néral doit faire de la réforme de 
FONU sa priorité ; fl fout un secré- 


Journées Européennes 

de la prévention de la prostitution 


taire général qui se réveflle le ma- 
tin en réfléchissant à la réforme. 
L’ONU doit trouver un lôle-ponr 
elle-même au XXI* siècle et, pour 
cela, fl faut qu’elle se réforme. 

- Quelles devraient être les 
qualifications d’on secrétaire 
général de l’ONU? 

- Cela dépend entièrement du 
climat politique, du monde dans 
lequel fl est Su. Les fondateurs de 
PONU avaient envisagé qne le se- 
crétaire général soit un haut fonc- 
tionnaire, un diplomate et un 
homme d'Etat fendant la guerre 
froide, le système était bloqué, et 
M. ferez de Cuellar a joué son 
rôle de diplomate en encoura- 
geant les cinq membres perma- 
nents du Conseil de sécurité à tra- 
vailler ensemble pour mettre fin 
au conflit. Mais la vérité, au- 
jourd’hui, est qu’il existe d’autres 
diplomates et d’autres hommes 
d’Etat pour jouer ce râle diploma- 
tique. Le secrétaire général, lui, 
peut seul jouer le rôle d’adminis- 
trateur de TONU. Q est bien pos- 
sible que, dans une autre époque 
de (‘histoire, S y aura un rôle plus 
politique pour le secrétaire géné- 
ral - mais pas pour les cinq ans à 
venir. 

- Le secrétaire général ne de- 
vrait donc pas avoir une voix 
morale à faire entendre sur la 
scène Internationale? 

- C’est encore une fois une 
question d’époque et de climat 
politique dans le monde. Pour 
l'instant, il y a d’autres personnes 
qui peuvent être cette voix. L’or- 
ganisation a, actuellement, besoin 


d’un secrétaire général qni liasse 
son temps à POND, un secrétaire 
général qui connaisse son, secréta- 
riat Nous avons besoin d’un se- 
crétaire général qui considère la 
réforme de l’ONU comme sa mis- 
sion et qui s'y mette dès le pre- 
mier joui; et non pas quelqu'un 
qui est forcé de s’y mettre. C’est 
une question de priorité. Je crois 
que Boutros-Ghali hù-mëme ad- 
mettrait que la réforme n’a jamais 
été sa priorité. 


«Nous voulons 
que le Conseil 
de sécurité, qui 
a la responsabilité 
de "nommer" 
le secrétaire général, 
la prenne » 


- La manière dont vous Pavez 
menacé de votre veto a irrité un 
grand nombre • d’Etats 
membres-. 

- Nous avons tenté, à de nom- 
breuses reprises, d’expliquer à 
Boutros-Ghali la raison de notre 
décision, on a tout essayé pour 
que cette affaire soit réglée de 
manière élégante, mais cela n’a 
pas été possible. Je sais qne nous 
avons irrité beaucoup de gens, 
mais nous n’avons pas pris cette 


dâridoü potir cfomfoèr les autri& 
Je dois vous dire que de- riém- 
breuf pays Sont^vénus me vôtf; 
depuis 1995, pour nous demander 
de clarifier notre position envers 
Boutros-Ghali; dès qne nous 
Tavons fait, fls nous Pont repro- 
ché. De tonte façon, certains paÿs 
nous critiqueront quoi que nous 
fassions. Noire but était d'enta- 
mer un processus bien avant 

l’échéance. 

■ - Avez-vous un candidat? 

- Non, nous n’avons pas de 
candidat Si nous étions le tyran 
qulls disent, nous aurions un can- 
didat Tout ce que nous voulions, 
c’était foire un premier pas en di- 
sant que Washington ne soutien- 
drait pas Boutros-Ghali, pour per- 
mettre à d’autres candidats 
d'émerger; Nous voulons que le 
Conseil de sécurité, qui a la res- 
ponsabilité de «nommer» le se- 
crétaire générai, la prenne. Le 
choix d’un dirigeant pour une or- 
ganisation de cent quatre-vingt- 
cinq membres ne doit pas être fait 
à la légère, fl fout permettre à 
d’autres. candidats de se manifes- 
ter et débattre de leurs mérites. Je 
veux pouvoir commencer les 
consultations avec mes collègues 
sur les qualifications d’autres can- 
didats potentiels. 

•- Mais vos collègues du 
Conseil de sécurité refusent' 

d’en parler- 

- C’est parce qu'as croient tou- 

jours que nous allons changer 
d’avis. Je le répète, notre décision 
est définitive, et nous ne change- - 
rems pas d’aria. ■ • - 


dftér dëlà depuis Te 
mois de Juin. Famquoi pensez- 
v t mS’ qta.’ ffi' f ifc’^Bnsîcroient tou- 
jours pas? 

- Je ne Sais vraiment pas. 

- Tant qne M. Boutros-Ghali 
n’a pas renoncé à sa candida- 
ture, fl n’y aura pas beaucoup 
de candidats. - 

- Je ne peux pas deviner ses rai- 
sons ni ses intentions, niais la réa- 
lité est que si un des cinq membres 
permanents dît qu’il ne soutiendra 
pas une personne pour le poste de 
secrétaire générai, cette personne 
ne sera pas secrétaire généraL 

- Vous utiliserez donc votre 
veto? 

- Si c’est nécessaire, oui Mais 
j'espère vraiment que Boutros- 
Ghali se rendra compte assez ra- 
pidement de la réalité de sa situa- 
tion pour que Ton puisse réfléchir 
à cette décision importante. 

- Pour ce qui concerne Plrak, 
de plus en plus on entend parler 
de Fambîgufté de la position de 
Washington envers ce pays. Le 
renversement du régime de 
Saddam Hussein est-il le but de 
votre gouvernement? 

- Le but des Etats-Unis, du 
temps du prérident George Bush 
et maintenant, a toujours été de 
contenir Saddam Hussein à l'inté- 
rieur de l’Irak et d’anéantir ses 
armes de destruction massive. Le 
renversement de Saddam Hussein 
n’a jamais été notre politique dé- 
clarée.» 


Propos* 

Afsané 


Vendredi 22 novembre 1996 


Samedi 23 novembre 1996 


Les acteurs sociaux 
et la prévention de la prostitution 
Débats animés par Ladislas de HOYOS 


Les jeunes et la prévention 
de la prostitution 
Débats animés par Patrice DREVET 


Trafic et prostitution : 
les dangers du laisser foire 

♦ 

Prévention et insertion : 
leurre ou réalité 


La prostitution, 
ce n'est pas du cinéma ! 


Prostitution : 
'putain de galère !* 


AU COURS DE CES DEUX JOU8n£E5 


Lancement de la Bande Dessinée 
"Pour toi Sandra' 

lEune de ilerih. 
rJox pjr t U'urmr <*u Nid 



Présentation du livre "Ta Prostitution” 
ifi&asr. MiUnl tic Gtuflnc Lcwn&uo. 
rôuku J"mi trat-nl cdkeutnnk pa in Ajvwutmn 
rt o*m.**RBr pe b Lftmnun Jr l'.Wonn 
N val: iio Minntnr des Atfj»n Soculn. 


Frais d'inscription : 3S0 F repas compris. 

IZi w reiul tf r pour Je jeans : JU F repas compris) 


Désarmement : les cinq puissances nucléaires ont signé le CTBT 




CONTACT : 01 42 70 92 40 


LES CINQ puissances nucléaires 
(Chine, Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne, Russie) ont si- 
gné, mardi 25 septembre, à FOND, 
à New York, te traité dit d’inter- 
diction complè te des essais nu- 
cléaires (CTBT). Le côté très offi- 
ciel de la cérémonie ne doit pas 
masquer les Emîtes de cette signa- 
ture. Si les signataires - qui 
doivent être rejoints par une cin- 
quantaine d’autres pays - s’en- 
gagent ainsi, au moins politique- 
ment, à respecter le traité, celui-ci 
doit encore ratifié par les Parle- 
ments nationaux et, en tout état 
de cause, fl n'entrera en vigueur 
que lorsqu’il aura été signé par 
l'Inde. Cette dernière condition 
n’est pas près d’être remplie. 

L’opposition de l'Inde an CTBT 


paraît plus résolue que jamais. 
Cest pourtant Nehru, alors pre- 
mier ministre indien, qui, en 1954, 
avait lancé ridée de négociations 
sur l’interdiction des essais nu- 
cléaires. Un texte prohibant tordes 
les explorions nucléaires, à l'ex- 
ception des essais souterrains, 
avait été signé en 1963. Mais ni la 
France ni la Chine n’y avaient 
adhéré. Les négociations ont re- 
pris en 1994. 

La France s'est ralflée, en août 
1995, à l’option zéro (interdiction 
totale de toutes les explosions nu- 
cléaires sans exception), la Chine 
en juin 1996 seulement. Four sau- 
ver la face après une attitude né- 
gative dans les négociations, Pékin 
a demandé et obtenu qu’une 
clause prévoyant des explosions 


«pacifiques» (qu’on ne peut dis- 
tinguer des essais nucléaires à but 
militaire) serait examinée dan* dix 
ans. La Chine, avant son adhésion, 
s’était élevée avec vigueur contre 
le principe des vérifications sur 
place, au nom du respect de sa 
souveraineté nationale. 

De fait, le traité fait une grande 
place à la question de la vérifica- 
tion. Il prévoit 1a mise sur pied 
d’un immense réseau internatio- 
nal de surveillance, -riche- d'un 
nombre important de stations ré- 
parties sur les cinq continents et 
les océans de manière à couvrir -, 
toute la surface de la Terre. 

Cette immense toile, censée être 
étanche, est complétée par un sys- 
tème de vérification sur les sites. 
Use considérable équipe compo- 


sée d’experts de diverses nationa- 
fités serait autorisée à se rendre 
sur les lieux dès que certains in- 
dices permettraient de penser 

qu'un Etat se livre à des essais Illi- 
cites. Ces vérifications sur place, 
dont les pays du Sud se méfient, 
ont fait Tobjet de longues négo- 
ciations. fl a été finalement décidé, 
en guise de compromis, que la 
procédure d’inspection sur place. 
serait autorisée par un vote de 
trente voix sur les cinquante et un 
membres du conseil exécutif de la- 
future organisation. Le siège de : 
çette organisation devrait être à 
Vienne, ville qui abrite déjà 
r Agence internationale de L'éner- 
gie ato miq ue. 




\j 


h 





recueillis 
Basstr Pour 


Isabelle Vichniac- 


< 


*0 






■& ■. 













INTERNATIONAL 






> 


>h- a \f, 




( | 


>»s ■. • 

,**•■ - 




ifj'i ■ * 


■Mrn v- ••;• 
^ • V 


-•y .w ^ 

. i.-wf 




I ■ - f 


en l'absence de Boris Eltsine, hospitalisé 

Le président russe est en état de travailler entre « trente minutes et deux heures et demie » par jour 


Boris Eltsine sera-t-il opéré du cœur 7 La décision 
sera annoncée * probablement vendredi », a in- 
diqué, marxfi 24 septembre, te Professeur Renat 


Aktdiourine qui devrait diriger l'Intervention l'hôpital central du Kremlin où ce dernier sé- 
dihfurgicate- Un concile de médecms devait se joume ■ pour des examens préopératoires mde- 
réunir mercredi en présence du chef de FEtat, à puis deux semâmes. 


MOSCOU 

de notre correspondante 

Malgré tons les efforts du Krem- 
lin pour désamorcer la tension, à la 
veiQe de F annonce du traitement 
médical que doit subir Boris Elt- 
sine, la nervosité g a gnai du ter- 
rain, mercredi 25 septembre à 
Moscou, face à la nouvelle crise de 
pouvoir qui menace le pays. 

Mercredi, les méri**™* chargés 
de prendre la décision étaient reur 
nis en concile à FhOpital central du 
Kremlin autour du président hos- 
pitalisé depuis deux semaines. Bo- 
ris Eltsine avait décidé, malgré 
deux attaques cardiaques en 1995 
et les conseils de son entourage, 
de se prése n ter à réfection prési- 
dentielle- Élections qn*ü a rem- 
portées te 3 jmflet dentier; moyaa- 
nant la àbshmùatian anx électeurs 
(Tune nouvelle attaque survenue à. 
la veiQe du deuxième tour. 

Depuis lors, 11 est pratiquement 
absent de la scène publique, lais- 
sant se développer au grand jour 
les rivalités entre tirés des déten- 
teurs du pouvoir : le chef de son 
administration Anatdfi Tcfeoubaïs, 
souvent accusé de signer les ou- 
kazes à la place du président; le 
premier ministre Viktor Tchemo- 
myrdine, qui doit assurer un inté- 
rim de tiras mois avant de nou- 
velles Sections en cas d’incapacité 
«prolongée» du président; et le 
secrétaire du conseil de sécurité 
Alexandre Lebed, dont la popula- 
rité a été encore accrue par le suc- 


cès de sa mission de paix en Tché- 
tchénie. 

Le général, qui aurait toutes les 
chances de remporter une nou- 
velle élection présidentielle, est en 
butte à l'hostilité de tous les 
autres candidats potentiels et de 
leurs alliés -Parmi ces candidats, 
surnage à nouveau le leader 


dermes, entre GaexmadI Zfcmga- 
nov et Viktxu'TchemomyrdiDe, ou 
- grande sensation du joui - entre 
Alexandre Lebed et Alexandre 
TScojàkov, Tandon garde du corps 
présidentiel et ennemi juré d’Anar 
toE Tcbouhaôs. Tbutrela crée déjà 
un climat de tension pré-électo- 
rale, qui rend peu sérieuse la ré- 


Forte chute de la Bourse de Moscou 

Les marchés financiers russes ont Immédiatement réagi aux incer- 
titudes politiques liées à F aggrav a tion de Pétât de santé du pré- 
sident Etafne. A la Bourse de Moscou, le goûts des principales ac- 
tions cfttées a chuté de 10% en moyenne en F espace de deux 
séances, lundi 23 et mardi 24 septembre. Aucune des valeurs de ré- 
férences, les « Mue chips »,comme Lukoil, Surgutneftegaz, ou Mose- 

neigo n'a été épargnée par les ventes. 

Le marché obligataire, lui-anssl. S’est Inscrit en fort recul et le tanx 
des « GÎGU », les bons du trésxnr, abondamment utffisés poor financer 
le déficit budgétaire, a été poussêà la hausse. Les opérateurs restait 
cependant confiants dans Ja poursuite des réformes économiques 
entreprises depuis Panlvée de Boris Eltsine au Kremlin. Selon Peter 
Mayex, responsable du département Europe de FEst de la Anne CS 
First Boston, « toute véritable catastrophe boursière devrait être 
évitée m. (AFP, Bhomberg) 


communiste Guennadi Ziouga- 
nov, qm appelle à la démission de 
Brais Eltsine - du moins dans ses 
déclarations aux médias étran- 
gers. 

Les «petites phrases » de tous 
ces p rétendant s sur leurs futures 
alliances possibles, occupent les 
médias tusse. On discute surtout 
des amitiés, nouvelles ou an- 


serve que s’imposent ces même 
médias (ou que le Kremlin leur im- 
pose) sur les questions directe- 
ment Sées à la santé du président 
et celles -plus sensibles encore - 
relatives à ses capacités de travail, 
actuelles et futures. 

Car F administration aux ordres 
de M. Tchoubaîs prépare, comme 
IL FaÆt, une « initiative politique 


de première importance » devant 
p erm ettre au président de pour- 
suivre ses fonctions avec un ryth- 
me de travail moins soutenu, nue 
fois passés les mais de convales- 
cence prévus après toute opéra- 
tion Ç ftrHiqgp w* 

ANCIENNES MÉTHODES 

La tEche semble plus difficile 
que jamais : le nouveau porte-pa- 
role du Kremlin Sergueï lastr- 
jembski, qui avait agréablement 
surpri s la presse dès sa nomina- 
tion, il y a un mois, est contraint 
de recourir à d’anciennes mé- 
thodes. Mardi, fl a souligné que 
Boris Eltsine peut travailler 
chaque jour, non pas « 25 mi- 
nutes» comme l’a affirmé 
le Financial Times mais «de 30 mi- 
nutes à deux heures et demi ». 

Au début du mois, Boris Eltsine 
avait annoncé quU se soumettrait 
à une opération pour ne pas avoir 
à réduire son rythme de travaxL. 
Mardi, son chirurgien Aktchou- 
i me, qui fit scandale il y a cinq 
jours en disant qu’il fondrait peut- 
être annoter l’opération, a affirmé 
qu’une telle annulation était « im- 
possible ». 

Le même jour, la télévision a en- 
core une fois montré, deux on 
trois secondes, Boris Eltsine assis 
face à Viktor Tcbernomyrdme. Se- 
lon M. lastrjembski. Os ont parié 
« plus d’une demi-heure »_ 


Sophie ShOtab 


Le premier ministre grec a formé un gouvernement pro-européen 


ATHÈNES 

de noire correspondant 
. Le chef durgouyemapeut.^rec, 
Gostas Sfmftïs, grand varaqüéor des 

mardi, un nouveau gouvernement 
composé des barons sodafetes et de 
jeunes sécrétâtes d’Etat proches de 
ses idées modernistes et euro- 
péennes. Lenonvean cabinet ras- 
semble 41 membres, dent 19 ont rang 
de ministres -ces (fennecs, sauf deux, 
étaient déjà membres du précédai 
cabinet; les 22 antes sont secrétaires 
d’Etat, et la moffié (Feutre eux sent 
des nouveaux «nus. 

La fixmation de ce gouvemcxnertc 
« use à Ber Teçpérience et Je renauvdr 
kmentnëœssaiœ»,sdonlecanmn- 

niipié df| rt|| jiaiiÎH ’^Miîdir- 

M-Simitis a d’abord choisi la canti- 
nuité en matière de poBtiqœ étran- 
gère en maintenant à son poste 
Théodore Pangalos. un de ses pins 
anciens soutiens, qm devra gérer les 


dossiers gréottuxe et chypriote et af- 
firmer l’ancrage européen de la 
Gtèce, pienreæigulaireitelaixitiqae 
dri premier mÉnâtre M.ftng^qs est 
de Geç5gesï^p3pttaSoti,«in 
ancra ministte de Fédûation, qui est 
te fQs aîné du chef historique des so- 
daüstes grecs décédé en juùi denrée 
Un bonnne not iveau, l e seul à œ 
pas airar été éfai d ktiaorii e. Cfaristos 
Rùzakis, crama pour son combat es 
foreur des droits de Thomme, à éga- 
lement été noanmé secrétaire cFEtat 


gouvernement constitue la seule ou- 
verture àlaganche autogestkxmalre, 
proche de lapafitique earopéeunede 
M-Smftis, et quia obtenu lOsièges 
au Kidement avec 54 % des voix. 

A la défense, M.Sraftis a décidé de 
sedâjarasser du titulaire, Gérasrimos 
Aisém, scnrival malheureux à Félec- 
tkm du îS janvier, qui s'est opposé à 
bd dans la gestion du dosas gréco- 
turc. U Fa nommé à rédactrice et a 


confié le pcrte&uflte de la défense à 
Aids Tsohatzopoulos, qui avait 
échoué en juin darder, dans la course 
àJa succesion àb présidence du par- 
ti. n;z : ; 

Dais le secteur écônbmique, lé 
preraer nfoostre a décidé de créer un 
supamfcmtère eu réunissant le mi- 
nistère de Fécanonde et cebà des fr 
nanoes entre les mains de Thnnos ïa- 

Dix-neuf ministres 

m lntfri HiTj admlntoratinin 
décentralisation: 

Alexandre Papadopoulos. 

• Défense nationale: 

Aids Tsohatzopoulos. 

• Affaires étrangères rlhéodme 
Pangalos. 

• Econ omie et fin ances: 

Yannos Papantoniou. 

• Agriadtnre îStiÿbanos 
Tzoumakas. 


pour les investisseurs étrangers 


L’UNION ^EUROPÉENNE (U£) 


vantage que l’Asie. Selon les 
chiffres pubtiés, mardi 24 sep- 
tembre à Paris, par b Conférence 
des Nations unies pour le 
commerce et le développement 
(CnucedX le flux des investisse- 
ments étrangers directs (ŒD , par 
opposition aux investissements de 
poiteafe trille) dans l’Europe des 
Quinze a «♦freint 1 en 1995 le rh i ffl ' g 
record de in miiHar d-s de dollars 
(soit 569 milliards de francs), contre 
68 nriffiards pour le ccotinoit asia- 
tique. 1ns chiffres de Tannée pré- 
cédente ne laissatent pas présager 
une telle envolée de FUnion : FArie, 
courtisée parles sociétés transna- 
tionales, semblait à la vdDe de dé- 
passerTEaropc des Quinze. 

LA FRA IKZ DEVANT l'AU£MA6NE 
AmrediMïOéeintâ^ssaiJteccaïfce- 
une dans le rappeat ûe Ja Qzuced 
(«Worid favestment Report»): la 
i^ariitianrieaŒD par pqys. 
Avec 60 mffiaidsde detos récottés 
Fan passé, Jes Etats-Ctois restent la 
terre d’flection dès grands pour- 
voyeurs travestissements étran- 
gers que sont 1» sociétés transna- 
tional devaoitf le Royaume-Uni, la 
Pline., eu ïa France (20 mflEaids). 
L’Allemagne a*arrive qu’eu 5* posi- 
tion avec seutaueut 9 miIBaids de 
dollars dTED ai 1995. «les Fran- 
çais ont une économie qui tient la 


l)t*s 1 1 1 1 \ records en 1995 
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route. Ils ne doivent pas se laisser tf- 
fityer par la mondialisation », en a. 
déduit le liant fonctionnaire en 
charge de vendre l’image de la 
France auprès des investisseurs 
étrangers, F ambassadeur Jean-Da- 
nfd Ibn^nan. 

Japon excepté, les pays qui ac- 
cprfitent le pins dTED sont égale- 
ment ceux qui investissent le plus 
en dehors de leurs frontières. Ainsi 
retrouve-t-on sans surprise les 


Etats-Unis Gis ont investi 300 mfl- 
Eards de dollars à F étranger entre 
1990 et 1995), le Japon 065 mil- 
liards), le Royaume-Uni {153 mfl- 
EardsJ .et la Fiance (150 mflKards). 
X’ÂDemagoe arrive derrière. 

Au total, les statistiques de la 
Couced montrant que le rythme ds 
la wnnriîaftatinn des, a ffal n s s’ac- 
célère. Le total des investissements 
étrangers dans le inonde a atteint 
315 milliards en 1995, en progres- 
sion de 40 % d’une année sur 
Fantre. Pourquoi un tel bond? Le 
rapport met en avant différentes 
explications sans en privilégier 
une: essor de la concurrence, ap- 
parition de technologies nouvelles, 
augmentation des fusions entre en- 
treprises, politique de privatisation, 
entrée en application d’accords de 
fibre-échange— 

H fout cependant relativiser cote 
mondialisation, car les compagnies 
transnationales continuent à résea?- 
vec tons investissements à un petit 
groupe de pays développés. L’étude 
de la Couced rappelle que les ont 
plus petits pays d’accuefl n’ont reçu 
qiKl%desmvesti$semea^ 

Les dix premiers, eus, ont bénéficié 
de prés de 70 % du total. L'observa^ 
tion est h rapprocher de la nationa- 
lité des sociétés transnationales: 
sur les coït premièies, le tiers sont 
américaines. 

Jean-Pierre Tuquot 


pantomou, artisan de la baisse de 
Ftaflation. Gostas Sbnitis a donc re- 
pris dans- son nouveau cabinet Fen- 
sembtettesandensetrespedé toutes 
les tenahffités du Easok..Pour mar- 
quer son empreinte, il a nommé une 
série de secrétaires d’Etat, la plupart 
jeunes et dévooés à sa peisanne. 

DutierKurtz 


• Développement (fodnstrie, 
commerce et tourisme) : 

Vasso Ftipandréou. 

• Travail et affaires sodales : 
MDtiadePapaioannou. 

• Santé et prévoyance sociale : 
Gostas Geitonas. 

• Justice :Evanghékw 
Yannopoclos. 

• Education nationale et cultes: 
Gérassimos Arséms. 

• Culture: 

EvanghâosVérézâos. 

• Marine marchande : 

StavrosSoumakis. 

• Ordre pubBc: 

Georges Koméos. 

• Macédoine et Thrace : Phflrppe 
ffefsa/nikos. 

•EgéeiEKsabettiP^ïazoL 

• EBVi ropnenien t, «Whankmg M 
travanx publics : Costas Lafiotis. 

• Transports et communicarioQs : 
Haris Kas tanlÆs. 

• Porte-parole thi 
gouvernement : DimitrisReppas. 

• Adjoint aux affaires 
européennes: 

Gérais Eapandréou. - (AFB) 
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Appel au dialogue national 
au Mexique 

MEXICO. L’évêque Samuel Ruiz, président de la Commisâc» de média- 
tion ai Chiapas (Conai) a appelé, martfi 24 septembre, à un cfialogue de 
paix « national » ÎDchiam les deux mouvements de giérîBa rawfÿyrps et 
« tous les secteurs » cte Fopmion puWiquc, dont Tannée. Cet appel înter- 
vient alras que le Æalogue de paix entre le gouvernement et r Année zapa- 
tiste de libération nationale (EZLN), Bmité à FEtat du abpas, est suspen- 
du depuis bientôt trois semaines à l’initiative de FEZLN. Lors d’une 
conf é rence de presse donnée à Mexico, l’évêque a estimé q ueled falogue 
« ne peut plus être limité au seul Chiapas», tout en invitant FEZLN à re~ 
nouer cdui-ci Selon Samuri Ruiz, «feprobtéme de /opocc a acquis une di- 
menson nationale » en raison de Tapparitioa, le 28 juin dentier de FAnnée 
populaire révolutionnaire (EPR) «et de Pattitude du gouvernement, qui 
consdèrg FEPR comme immcwement terroriste ». - (AFE) 

La tension monte 
en Arménie 

EREVAN. Quelque 40 000 à 50 000 partisans de Vazguen Manouldan, le 
principal rival du président Levon Tter-ftrtrossiaii, réflu dimanche, ont ma- 
nifêst^ mardi 24 sqxatLbae, à Erevan, potg contester les résumais du sau- 
tln, alors que des urétés efffite de Famée ont pris position devant les prin- 
cipaux édifices publics de la ville. Les derniers résultats préliminaires 
communiqués martfi midi accordaient à Levon Tfer-Petrossian 5L99 % des 
suffrages, et 41J6% à son rival Vazguen Manouldan. Les observateois de 
l'Organisation pour la sécuriré et la coopâatioa ai Europe (OSŒ) ont 
constaté «pWeure htfmctions sérieuses cia règles Rectorales » insuffisantes 
pour remettre en question ia victoire du président sortant. - (AfPjimtei-) 

DÉPÊCHES 

EUROPE 

■TURQUIE: neuf détenus ont été tués et plusieurs autres blessés, 
mardi 24 septembre, lois cFune émeute dans la prison de Dÿaxbakir (sud- 
est). les protestataires, des mffitants kurdes membres du Rnti des travrél- 
tems du Kardi^an (PKK), accusaient te gouveroanent turc de De pas avoir 
amOicgé teins cenditionstte détention malgré une grève obsovée en jufl- 
let à Féthelle catioirele. Leur révolte a édaté alors que Fannée conduit de- 
puis quarante-hmt heures, une vaste opération contre un maquis du PKK. 
-(AH? Reuter.) 

■TCHÉTCHÉNIE-RUSSIE :1e chef (tes Indépendantistes fecfaétdbènes, 
ZeSmkhan landariâev, se rendra à Moscou à la fin septembre pour 
rencontrer la haute direction russe, a indiqué, martfi, le porte-parole des 
séparatistes. Far ailleurs, le chef de Fétat-major tchétchène a rencontré, 
mardi, à Grozny, radjoiat d'Alexandre Lebed pour Æscuter de la prépara- 
tion de cette réunion ainsi que dn retrait des troupes russes et de Fédîange 
de prisonniers.- (AFP) 

■ BOSNIE : le nfonstre fiançais de la défense, CTiaries Mffion, a réaffir- 
mé, martfi 24 septembre, que la Rance, signataire des accords de Dayton 
avec les EtatSrUnis, « nssern en Bosnie avec ses altiés ou enpartira avec eux» 
en 1997. - (AFP.) 

■ La RepubUka Srpsfca (RS, entité serbe en Bosnie) dédarera non valides 
lesrésulrâts des âeôions du 14 septembre à rorganisation pour la sécurité 
et la coopératitm en Eirope (OSŒ) ne cocri^ pas les erreurs concernant 
les bulletins parvenus de rétrangei; qui auraient été reçus plusieurs jours 
après la clôture du semtin, le 14 septembre, a déclaré, mardi 24 septembre,. 
Je « ministre des affaires étrangères » de la RS, Aleksa Buha, - (AFP, Reuter.) 

.■CROATIE :1e premier procès consacré an défitde presse, intenté 
contre deuxjcunâfistes du journal satirique fiMfîhbune devait reprendre 
mercredi 25 septembre à Zagreb. Les journalistes reconnus coupables de 
dffit de presse, rétabli le 15 mars, encourent une peine d’un à trcàs ans de 
prison. -(AFE) 

ASIE 

■AFC3iAN151AN:)estréaiiam(«étzidEUaitseardSgkm»),ziiiEtaiifrinu- 
sulmaiBiilua-orthodoxes, se seraient emparés, mercredi 25 septembre, de 
la Jocafiré de SaroH, selon l'agence islamique afghane. L'information n'est 
pas encore confirmée de source gouvernementale. Située à soixante- 
tfix WJomètres àrest de Kaboul, Sarobi est un verrou stratégique qui abrite 
la centrale hydroélectrique de Nagjbk», àfiroentant la captale.^ -- (AFR) 

■ CHINE : Pékin a levé son veto sur la visite en Chine du ministre alle- 
mand des affaires étrangères, Klaus Kinfad, a anrawt*, mercredi 25 sep- 
tembre, Fagence Chine nouvréle. La visite que M. Kirérri devait effectuer 
en juillet, à Pétrin, avait été annulée à firritiative du gouvemsnenî chinois 

après PatkipHrm cTimg r ^nhiHnn an T ^ripmpnt attemanri rrrtv pranf li^ pnlÿ 
tique chinoise au Tibet - (AFE) 

Premier exercice du groupe aérien 
franco-britannique 

DÉFENSE Le prenaer exercice du groupe aérien européen fraoco-lritan- 
nique, créé eo octobre 1995 par Jacques Chirac et Jobn Major; a commen- 
cé, mardi 24 septembre, sur deux bases ai France, Chaumont (Haute- 
Marne) et Dambkdn (Vosges), avec des unités aériennes des deux pays. 
Baptisé « Volcanex 96 », l’exercice doit s’achever le vendredi 27 sep- 
tembre. 11 a pour objet de prépara: une intervention de protection des res- 
sortissants français et britanniques qui smtot menacés dans un pays hos- 
tile. Le groupe aérien européen franco-britannique - qui rassemble 
l’aviation de combat, le transport, la défense antiaérienne et des fo rces 
spéciales^ dépend d’un état-major conjoint implanté à High Wycombe 
(Angleterre). 
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Les Palestiniens protestent contre le percement par Israël 

d’un nouvel accès à un tunnel, à Jérusalem-Est 

M. Nétanyahou, en tournée en Europe, s'est dit « fier » d'avoir décidé cette mesure 


L'Autorité palestinienne a appelé à une 
grève des commerces et à des manifesta' 
dons, mercredi 25 septembre, contre ie per- 


cement par Israël d'un nouvel accès à un tun- 
nel sous la vieille ville arabe de Jérusalem. 
« Céfte action israélienne prouve de manière 


évidente qu'lsraël ne veut pas la paix », a dé- 
claré le ministre palestinien des finances au 
terme d'une réunion extraordinaire du gou- 


JÉRU SALEM 

de notre correspondant 

Yasser Arafat parle de « crime 
contre les droits, les biens et les senti- 
ments religieux des Palestiniens », la 
Ligue arabe va saisir les Nations 
unies et, pour la première fois de- 
puis bien longtemps, ce sont de vé- 
ritables émeutes, brèves mais vio- 
lentes, rappelant l'Intifada, qui ont 
eu lieu à Jérusalem. Motif de cet 
émoi générai, l'ouverture par Is- 
raël, dans la nuit du lundi 23 au 
mardi 24 septembre, d’un nouvel 
accès à un tunnel qui débouche en 
plein quartier musulman, sur la via 
Dolorosa, le présumé chemin de 
croix du Christ, dans la vieille vOle 
de Jérusalem. 

A quelques jours du sixième an- 
niversaire de ce que tes Palestiniens 
appellent «le massacre de l'espla- 
nade des Mosquées », en octobre 
1990 - après un début d'émeute, la 
police israélienne avait ouvert le 
feu sur tes pèlerins musulmans et 
tué 17 personnes-, l’atmosphère, 
sur ce site de tous les dangers, qui 
accueille 1 e troisième Heu saint de 
l’islam et le premier du Judaïsme 
- le «mont du Temple» -, est ex- 
trêmement tendue. 

Des heurts assez violents ont 
aussi opposé, mardi, tes forces is- 


raéliennes dans la vüle arabe oc- 
cupée d'Hébron à plusieurs cen- 
taines de Palestiniens, qui 
manifestaient pour obtenir des au- 
torités d'occupation la réouverture 
de l'antique souk, fermé d'autorité 
par Israël en février 1994, après le 
massacre de 29 Palestiniens par un 
colon juif, Barouch Goldstein. Le 
souk est revendiqué au titre de 
« propriété juive » par tes 450 co- 
lons installés autour du site, en 
plein coeur de cette ville de 
120 000 habitants arabes. Tsahal 
qui, selon les accords signés avec 
roii? aurait dû se redéployer hors 
de la vüle 3 y a six mois, y a récem- 
ment renforcé sa présence et la 
tension ne cesse de montée. 

Mardi matin, en apprenant que 
le dernier coup de pioche qui ou- 
vrait 1e tunnel de Jérusalem avait 
été donné avant l’aube, et devant 
les caméras de la télévision israé- 
lienne, par Ehoud Olmert, le maire 
nationaliste de ia «cité unifiée », 
plusieurs centaines de Palestiniens 
ont commencé à crier des slogans 
bostQes à l'occupant et quelques 
pierres ont volé en direction des 
forces de police, préalablement dé- 
ployées autour du site pour parer à 
toute éventualité. Armée et cas- 
quée, la troupe a tiré plusieurs 


salves de bOks de plomb caout- 
choutées dans la foule des mani- 
festants pour ramener le calme. 
Plusieurs jeunes Palestiniens ont 
été battus à coups de matraque et 
quatre ont été arrêtés. 

CLIMAT DÉLÉTÈRE 

A l'extérieur des remparts, mais 
toujours dans la partie arabe oc- 
cupée de Jérusalem, plusieurs cen- 
taines d’antres Palestiniens s’en 
sont pris aux poïiders et ont incen- 
dié un camion de la muniripafité is- 
raélienne. Dans la soirée, te chef de 
la police de Jérusalem faisait savoir 
que, à son avis, tes troubles conti- 
nueraient « peut-être encore un jour 
ou deux», mais que ses forces 
avaient «la situation bien en 
main ». 

Après l'ouverture 0 y a quinze 
jours de ce qui est devenu pour les 
Arabes « le tunnel de l'apartheid » 
entre Jérusalem et les colonies 
juives de Goush Etzkrn -une route 
et un tunnel percé sur des terres 
arabes confisquées et interdits de 
fréquentation aux Palestiniens (Lé 
Monde du 17 septembre! -, void 
donc, comme dit un notable arabe 
de Jérusalem-Est, «le tunnel de la 
honte». 

La voie souterraine, qui mesure 


488 mètres sur un mètre de large, 
existe en réalité depuis plusieurs 
ai^iAxi et emprunte le tracé d'une 
ancienne rue béro etienne (K siècle 
avant J.-C), qui passe sous 1e quar- 
tier musulman de la vieille vOle et 
permet à ses visiteurs d’observer 
différents sites archéologiques bi- 
bliques et médiévaux, dont les sou- 
bassements du mur des Lamenta- 
tions. Mais ce mur, dernier vestige 
du second temple juif détruit par 
tes Romains en Tan 70, sert de sou- 
tènement à l'esplanade des Mos- 
quées, située juste au-dessus, à 
l’endroit même où se trouvait vrai- 
semblablement le temple d’Hé- 
rode. 

Selon les autorités israéliennes, 
près de 70 000 touristes visitent 1e 
tunnel chaque année. L’ouverture 
d’un accès sur la via Dolorosa, en 
n’obligeant plus tes visiteurs à faire 
marche arrière, pour ressortir par 
fanrien et unique accès, près du 
mur des Lamentations, devrait per- 
mettre de multiplier leur nombre 
par six. «Cela profitera aussi aux 
commerçants palestiniens de la 
vieille ville », a plaidé M. Olmert. 
Etetne perdue. Dans le dimat délé- 
tère qui règne chez les Palestiniens 
depuis ^accession au pouvoir des 
nationalistes israéliens et l'arrêt 


vemement palestinien. ML Arafat a adresse 
un télégramme à ce sujet à M. Clinton et (a 
Ligue arabe va saisir les Nations unies. 

puis la dégradation concomitante 
du processus de paix, c’est un dia- 
logue de sourds. 

A Jérusalem surtout, où tes dé- 
molitions de maisons palesti- 
niennes ont repris, où la colonisa- 
tion juive rampante dn quartier 
musulman gagne du terrain 
chaque jour, où plusieurs centaines 
d’habitants arabes ont été privés 
ces trois derniers mois, et sous des 
prétextes admini stratifs aussi di- 
vers qu’injustes, de leurs permis de 
résidence, toute mesure israélienne 
est perçue comme une nouvelle 
tentative de judaôser un peu plus la 
Vüte sainte. 

Préconisé depuis plus d’une di- 
zaine d’années par tes autorités is- 
raéliennes, f ouverture d’un nouvel 
accès du tunnel avait sans cesse été 
repoussée par les différents gou- 
vernements, précisément pour ne 
pas provoquer la colère des musul- 
mans. M. Nétanyahou n’a pas ce 
genre de pudeur. «Je suis fier 
d'avoir pris une décision qui aurait 
dû être appliquée B. y a bien long- 
temps », a-t-ü confié, mardi, .aux 
médias israéliens qui l'ac- 
compagnent Hans sa tournée euro- 
péenne. 


AFRIQUE 

■ ALGÉRIE: Je présiden t Ua- 
nüne zeroual a déridé rie «repor-, 
ter» à une date non précisée Tsh 
trée de nouveaux partis dans te ■ 
gouvernement, a-t-on indiqué* 
mardi 24 septembre; de source ôfc- 
fidefle. Trois des prinqpaux paz% 
d'opposition, le Front des forces, 
socialistes (FFS), le Mouvement' 
pour la démocratie en Alg&fe . 
(MDA) et le Rassemblement pow 

la culture et la démocratie ÇRCD& 
avaient rejeté cette prppasftïcnidfe. 
gouvernement « élargi », faltejï&- _ 
mech par le chef de FEtat- - (AFP)' 

■ L’enseignement de Fauglate va* - 
être privilégié comme première. , 
langue étrangère au détriment 
français, a anno ncé, mardi 24sejaf? 1 ■- 

' tembre, à la radio nationale algé^ v 
Tienne, te ministre- de l’éducatiom _ 
qui a .ajouté que « V expéri ence 
prouve que les écoliers ont pr $ fiSJLv 
l'anglais dans de nombreuses., y. 
écoles ». - (Reuter.) - ' ■■■&£ ■■ 

U COMORES : les Sections lég^r 
latives, dont le premier tour était:', 
prévu te 6 octobre, ont été repor- 
tées, pour des raisons technique^- 
au 17 novembre, a annoncées: : 
gouvernement mardi 24'sepf 
tembre. Le deuxième tour sera dé*.' 
ganïsé te 24 novembre. Le 20 ods». - . 
bre aura fieu un référendum sor te 
nouvelle Constitution. - (AFB) 

■ TUNISIE: dix organisations 
non gouvernementales tord? 
siennes ont critiqué, mardi 24 sep* 
tembre, dans nu communiqué, tè 
contenu d’une lettre ouverte 
adressée la veiïle au président Ben. -, 
AD par dnq organisations interna- 
ticmales de défense des droits £k* 
l'homme, qui constataient la «dér. 
térioràtim » des libertés en Itia^ * 
sie. -iReuten) 


Patrice Claude ■ 


« Les Maliens en situation régulière sont des agents du développement » 

Le ministre français de la coopération, Jacques Godfrain, a achevé sa tournée dans la région de Kayes 


KAYES 

de notre envoyé spécial 

Elle est interminable, la piste qui mène à 
Sobokou. Au cours d’un bref séjour de 
vingt-quatre heures au Mali, Jacques God- 
frain a pu mesurer, mardi 24 septembre, à 
quel point la région de Kayes est reculée, ce 
qui, entre autres raisons, fort d’elle un foyer 
très particulier d’émigration, notamment 
vers la Prance. 

La tournée du ministre délégué à la coopé- 
ration, a pris des allures de rallye-raid - te 
Paris-Dakar a emprunté les pistes du Mali. 
Depuis Bamako, 3 faut au moins une heure 
et demie pour atteindre Kayes, à bord de pe- 
tits avions uniquement En train, c’est douze 
heures ; quarante-huit heures en voiture, à 
condition qu'elle soit tout-terrain et à toute 
épreuve, en cette saison des pluies. De Kayes 
à Sobokou, on doit compter une heure et 
demie, pour une cinquantaine de kflomètres. 
Et encore une partie de la piste vient-elle 
d’être améliorée dans 1 e cadre d'une cam- 
pagne qui a pour but de donner une chance 
de réel développement à cette contrée aussi 
pauvre qu’isolée. 

En chemin, des toits de tôle ondulée, rem- 
plaçant la couverture traditionnelle de 
chaume ou de roseau, signalent tes villages 
de « migrants». Sobokou, au bord du fleuve 
Sénégal, vient de s'offrir un vaste dispen- 


saire, avec l'argent des « gens de ^extérieur », 
Sur S 000 i 6 000 habitants, plus de A OO 
vivent en France - «la plupart dans le 19 ar- 
rondissement de Paris»-, pour assurer une 
grande part des ressources du village. Mous- 
tapha Koiinaté est venu en voisin. Il est ren- 
tré au pays en 1992 et a été un des premiers à 
bénéficier. de faide au retour: 24 000 francs, 
accordée par 1 e gouvernement français, à 
condition que l’intéressé présente un «pro- 
jet». M. K ounaté a ainsi lancé son « opéra- 
tion Tabaski » : engraisser des moutons pour 
les revendre avant la féte musulmane dn sa- 
crifice. «Afin de ne pas mettre tous [ses] caps 
dans le même panier», fl a créé ensuite un 
poulailler et expédie les œufs vers Kayes. 
«Diversifiant » davantage, fl vient d'ajouter 
une «section bovins»: cinq vaches, pour le 
moment 

RETOURS « EN DOUCEUR » 

Modeste mais dynamique, fl anime, en 
outre, une association de paysans qui déve- 
loppent l'irrigation et produisent tomates et 
oignons « exportés » hors du cercle de Sobo- 
kou. M. Kounaté, qui a reçu une formation 
d’animateur, est un des éléments moteurs du 
programme cf assistance à la réinsertion, gé- 
ré par l'Office des migrations internationales 
(OMI)- Tous les bénéficiaires ne connaissent 
pas une réussite - toutes proportions gar- 


dées - aussi florissante que celle de M. Kou- 
naté ou cefle de ce piroguier qui a utifisé son 
pécule de retour pour acheter trois embarca- 
tions : aujourd'hui, « armateur » près de Ba- 
mako, sur 1e Niger, 3 possède dix pirogues 
de transport et emploie quarante-tisq per- 
sonnes. Mais, au total, l'OMI se flatte de pro 
vaquer pins de retours « en douceur.» quU 
n’y en a sous la contrainte. Aussîva-t-on. 
prochainement étendre l’expérience. 

A Kayes» un porte-parole de l’ensemble 
des multiples associations formées par des 
«Maliens de l’extérieur», a déclaré à 
M. Godfrain qu’il fallait, étant donné leur 
contribution à l’économie de la région, 
considérer les « migrants et anciens mi- 
grants » comme des « acteurs du développe- 
ment». C’était aussi une manière de deman- 
der que la France ait plus d'égards pour les 
Maliens vivant dans l'Hexagone, qu’ils, 
soient en situation régulière ou non. 

M. Godfrain a tenu compte des critiques - 
plus souvent sous-entendues qu’exprimées 
clairement - portant sur les lois Pasqua et les 
expulsions des reclus de l'église Saint-Ber- 
nard. « Oui, les Maliens en situation régulière 
sont des agents de développement », a-t-il ré- 
pondu à ses hôtes, en vantant le travail de 
ces associations maliennes qui agissent en 
France et au Mali. □ a assuré que ceHes-a se- 
rment considérées comme de véritables par- 


tenaires, «pour des actions conjointes de 
proximité, en France et au Mali ». Lors d’une 

autre étape, il avait déclaré : « Cest urt devoir 

pour tout pays de protéger ceux qui ont choisi 
de respecter FEtat de droit Et c'est Finmense 
majorité des-Maliens wvant-en France. » ■— 

• Une dâégatioo d’organisations françaises, 
qui oint soutenu, les saaæ-jpapîers de régfîse : 
Saint-Bernard, vient d’arriver à Bamako 
pour étudier les moyens de continuer l'ac- 
tion en leur faveur avec les groupes qui, an 
Mafi, ont formé un Collectif de défense des 
expulsés de France, d’Angola et d’ailleurs. 
Lors d’un débat diffusé par une radio indé- 
pendante, un membre de ce collectif s ac- 
cueilli la visite du ministre français en lisant 
un communiqué s’achevant sur «Dekors 
Godfrain!» . 

Mais les participants au débat n’étaient 
pas tous aussi virulents. Par exemple, ce Ma- 
lien expulsé, en août, d’Angola, ainsi qu’un 
mfllier de ses compatriotes. Os étaient, pour 
la plupart, des « avec-papiers ». « J’étais en 
règle, j'avais pignon sur rite, déclare ce 
commerçant qui importait à Luanda des vê- 
tements d’Asie du Sud-Est Soudain, je me 
suis retrouvé en prison pour cinq jours, avant 
d’être poussé dans un charter, sans aucune ex- 
plication. » . . 

Francis Cornu 




AMÉRIQUES 

COLOMBIE: le ministre de la 
défasse a. indiqué, mardi 24 sejn 
tembre, que le gouvernement pré- 
pare Ta mobüisatkm de ses réser- 
vistes pour contrer les offensives 
de grande ampleur menées parles 
mouvements armés d’extrême 
gauche. Mardi, les combats ont fait 
huit morts parmi les rebelles. 

- (Reuter.)_. 

■ ÉT4TS-UNtS : les équipes char- 
gées des fournies sous-marines à 
la suite de l'explosion en vol du 
Boeing de la TWA, le 17 Juillet, ont 
retrouvé « imc pièce importante du 
réservoir centràf»j àlndîqpé, roardf 
24 septembre, tm responsable des. 
recherches. -.(fiFRf 

ÉCONOMIE ; 

■ ARGENTINE : pour la 
deuxième fois en moins de deux 
mob, la centrale' ouvrière CGT a 
appelé à une grève générale de 
36 heures, à. partir de Jeu<fi 26 sep- 
tembre, pour s'opposer au plan . .jk 
économique et social voté le. 

18 septembre par le Parlement et 
soutenu par le Fonds monétaire in- 
ternational. - (AFP.) 

■ ITALIE: le président du 
conseil. Romane Ptodi, a signé, 
mardi 24 septembre, un accord 
pour remploi avec les syndicats et - 
le patronat qui prévoit nota mm e n t 
une réduction du temps de travail 
hebdomadaire, des incitations à là 
création d’entreprises et des aides 
à la formation professionnelle^ ' ‘ 

- (ReuterJ . . 7 ; 


L’Indonésie veut transformer la société par le planning familial 

L’objectif est d’atteindre deux enfants en moyenne par famille dès 2005 


CARINGIN 

de notre envoyé spécial 
Une petite file de femmes at- 
tendent sous les arbres, devant la 
belle maison du responsable de 
l'Association des habitants de 
Curugdeng, à une centaine de kilo- 
mètres de Djakarta, la capitale in- 
donésienne. Comme Da, âgée de 
vingt-cinq ans et mère de trois en- 
fante, elles sont venues à la consul- 
tation mensuelle du village pour 
faire contrôler le poids de leurs en- 
fante, prendre des conseils ou se 
ravitailler en contraceptifs. 

Ce rendez-vous mensuel, ie po- 
syandu, est un des rites du système 
mis en place depuis le début des 
années 70 pour ralentir la crois- 
sance de la population, les auto- 
rités entendent plus que jamais la 
continuer en y ajoutant des objec- 
tifs sanitaires et en l’associant à la 
lutte contre la pauvreté. Son orga- 
nisation sophistiquée repose sur 
une mobilisation permanente des 
autorités locales et de la société in- 
donésienne, sous la tutelle du 
Conseil national de la planification 
familiale, dont l'architecte, Haryo- 
no Suyono, a rang de ministre. 

le Conseil dispose de 
33 000 agents locaux dans l'en- 
semble du pays. Leur tâche princi- 
pale est d'animer un réseau de 




quelque 500 000 volontaires. Dans 
les villages, ceux-ci dressent, 
chaque année, une véritable carte 
-affichée au posyandu- des 
couples en âge d'avoir des enfants, 
avec le mode de contraception 
qu'üs utilisent, et leur niveau de re- 
venus ; fls assurent les consulta- 
tions mensuelles, rendent visite à 
tous les couples concernés, pour 
les motiver, les conseiller, 
connaître leurs problèmes et leurs 
vœux. 

Pour amplifier cette action psy- 
chologique, des groupes (F« utilisa- 
teurs» de la contraception sont 
formés dans le village. Ceux-ci col- 
lectent aussi de petites sommes 
pour financer les consultations et 
prendre en charge, éventuelle- 
ment, tes dépenses de santé des fa- 
milles tes plus modestes. Pratique 
qui s'appuie sur une tradition d'en- 
traide villageoise très développée à 
Bali et à Java. Les «volontaires» 
sont généralement les femmes des 
notables et des fonctionnaires 
pour qui ces tâches sont un devoir 
civique et une manière d'obtenir 
une reconnaissance sociale. On 
sollicite aussi les «leaders infor- 
mels », notamment religieux. Le 
programme a reçu la bénédiction 
des autorités musulmanes. 

Ce réseau veut aussi impliquer 


les autorités locales - y compris 
l'armée et la police- qui se réu- 
nissait régulièrement dans les can- 
tons, avec les agents du planning, 
les volontaires, les médecins du 
dispensaire pour suivre 1 e déroule- 
ment du programme de p lanning 
familial, chiffres à PappuL Les dflé- 
gués des communes qm ont obte- 
nu les meilleurs résultats et les 
moins bons expliquent les raisons 
de leur succès ou de leur échec. 

« PRESSION SUBTILE » 

Les responsables indonésiens se 
défendent d'exercer des pressons 
sur les familles : depuis 1992, la loi 

donne aux couples le droit d’avoir 
le nombre d'enfants qu'üs veulent. 
Mais, reconnaît le professeur san- 
toso Hamidjoyo, conseiller du mi- 
nistre Haiyono, 3 s'agit d’« exercer 
une pression de la collectivité, subtile 
mais ferme.- Il faut que les gens 
comprennent que “ small is 
good ". » [[ y a donc des ré- 
compenses. Les enfants amenés au 
posyandu reçoivent un « cadeau », 
un œuf, des confiseries. Les «utili- 
sateurs » fidèles et volontaires bé- 
néficient d'une priorité au dispen- 
saire, de facilités pour obtenir des 
semences hybrides -plus produc- 
tives-, un crédit auprès de la coo- 
pérative communale. Tous tes deux 


\ 


ans, les trois cents volontaires tes 
plus efficaces d* Indonésie sont in- 
vités à Djakarta pour la fête de Wn- 
dépendance. 

Ce système de coopération- 
compétition a, sans doute, contri- 
bué à ralentir, en vingt-cinq ans, 
l'accroissement de la population, 
de 2 ^ % par an à environ 1 , 6 %. 
Plus de la moitié des amples uti- 
lisent une méthode de contracep- 
tion et ie nombre moyen d’enfants 
par femme a dim inué de moitié. 
Mais ia situation varie beaucoup 
d’une province à l’autre: la fé- 
condité reste nettement plus éle- 
vée, la croissance démographique 
plus rapide, non seulement dans 
des zones éloignées comme à Su- 
matra ou à Kalimantan, mais aussi 
dans l’ouest de Java, pourtant 
proche de la capitale. Et cette 3e 
abrite toujours près de 60% de la 
population indonésienne, avec une 
densité rurale parmi tes plus éle- 
vées du monde. Surtout, la jeu- 
nesse de k population - 30% des 
Indonésiens ont moins de quinze 
ans - promet encore une crois- 
sance rapide. 

Les autorités Indonésiennes ont 
donc décidé de ne pas relâcher l’ef- 
fort, pour, explique M.Haryono, 
* ramener à deux eqfiurts la taille 
moyenne de la fimùBe » dès 2005, 


afin de stabilisa la population de 
l’archipel, dès 2035, au Heu de l’ho- 
rizon 2050 attendu, ce qui « écono- 
miserait» quelque cinquante mfl- 
lïons d’habitants. 

MORTTUJTÉ INFANTILE ÉLEVÉE 
Pour consolider ses succès, l’In- 
donésie devra s'attaqua à la mor- 
talité maternelle et infantile - deux 
points sur lesquels elle est en re- 
tard par rapport à des pays voisins 
de niveau économique compa- 
rable, comme les Philippines, ou 
même inférieur. «Nous avons un 
taux de mortalité maternelle alar- 
mant, reconnaît le docteur Pudjo 
Raharto, du Conseil national pour 
la planification fàznÆaJe : 360 pour 
cent mWe, trente fois plus qu’en 
France. » 

. En l’an 2000, le gouvernement 
veux disposer d’une sage-femme 
dans chaque commune, au lieu 
d'une sur deux aujourd’hui : 60 % 
des accouchements sont faits par 
des «sages-femmes tradition- 
nelles», sans formation. Mais pour 
certains, comme pour le docteur 
Firmin Lubis, directeur de la Fon- 
dation Kusuma Buana, qui tente de 
mener de pair p lanning f amilial et 
santé maternelle et infantile, «les 
autorités ont mis trop exclusivement 
l'accent sur la réduction de la fé- 


condité et pas assez sur la réduction 
de la mortalité. » Le gouvernement ^ 
a décidé; depuis la fin de 1995, de - 
donner au planning familial un vé- 
ritable râle de transformation so£ 
ciale. Déjà les « clubs d’utRiso*. 
teurs » peuvent obtenir du ConseifJ/ 
national dé petits prêts -jusqtf 
1 200 francs - pour des activités fÿi'Jix. 
miroites nouvelles (confiserie, cour- ! 
turc, tricot, paniers, sacs tressé# 

Ces prêts, dont bénéficient au*- 'î-' 
jourd’hui Ifi million de femmes, : r- 
doivent être accordés de préfé/ *??. 
ronce aux familles aux revenus 
plus modestes qui bénéficient aussi: , 1 &. 
de la gratuité de la contraceptianTi; "xt? 

Le gouvernement veut encortsT^- 
étendre ce système à partir d'un^fe*^- 
fbnds de 23mflliar4s de rouineât^> : 
(environ 46 minions de francs) aft^|P 
mente par des contributions 
lontoires » des grandes entreprises?^' 
afin cTencoutager les 22 

familles pauvres à l'épargne etjggiaj 
Tesprit d’entreprise. L’ambition 1 
ce programme «famiUaliste » 
«entrepreneurial» n’est pas: . w 
mince: fl s’agit, selon M. Haiyono, 
de n’avoir plus, ah siècle proàhafo, 
que «des familles, réduites, heu- 
reuses et prospères ». Rien de 
moins- • 


GuyHerzücft 
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Damien Capelier avait un projet : construire un bateau de 
ses propres mains, construire un trimaran qui mettrait la 
voile à la portée de tous. Pas seulement pour lui ! 

Son rêvé est devenu réalité. Dans le cadre de 1 operation 
“Défi Jeunes”, lancée par le Ministère de la Jeunesse et 
des Sports, il a trouvé un appui : le centre E. Leclerc 
de Montpellier a reconnu, dans son projet la marque d une 
vraie vocation digne d’être parrainée. 

A la fin de cette année, le trimaran “Pour Tous fera 
découvrir à de nombreux néophytes les joies de la voile avec 
à son bord un skipper heureux d’avoi r réalisé son entreprise. 
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MAJORITÉ Alain Juppé a annon- 
cé, mardi 24 septembre, devant les 
parlementaires de l'UDF réunis à 
Deauvüle, qui! va engager la res- 
ponsabilité de son gouvernement 


sur une déclaration de politique gé- 
nérale mercredi 2 octobre, au lende- 
main de l'ouverture de la session 
parlementaire. Cette décision vise à 
engager la majorité sur les projets 


de budget et de financement de la 
Sécurité sociale. # LES PROJETS 
GOUVERNEMENTAUX concernant 
tant la fiscalité que la lutte contre le 
radsme. Voire le mode de scrutin, 


ont été vivement mis en cause par l'aveu de fobte*eque «reWue, 
les députés et tes sénateurs de l'UDF, Ion eux, la ^ 

ainsi que par François Léotard. Ils « confiance » du 
suscitait aussi des réserves au RPR. 

• LES SOCIALISTES ironisent sur rustre à Matignon en mai 13». 


Alain Juppé veut obliger l’UDF à lui confirmer son soutien 


Soumis aux critiques de la deuxième composante de la majorité et de son président François Léotard, le premier ministre tente d'imposer 
la discipline en engageant la responsabilité de son gouvernement, début octobre/à l'Assemblée nationale 


DEAUVTLLE 
de notre envoyée spéciale 

La mutinerie couvait, ces der- 
niers temps, dans les rangs de sa 
majorité. Pour tenter d’y couper 
court, Alain Juppé a déridé de 
convoquer l'équipage sur le pont 
afin de lui rappeler qu’il demeure 
son capitaine. S’exprimant lors des 
journées parlementaires de l’UDF, à 
Deauvüle, le premier ministre, ac- 
compagné de dix-neuf de ses mi- 
nistres, a annoncé, mardi 24 sep- 
tembre, qu’il engagera la 
responsabilité de son gouverne- 
ment sur une déclaration de poli- 
tique générale à l’Assemblée natio- 
nale «dès le début de la session» 
parlementaire, qui s’ouvrira mardi 
1 er octobre. Pour faire bonne me- 
sure, 0 sollicitera également T ap- 
probation des sénateurs. 

De fait, la réunion de Deauvüle a 
montré à quel point l'atmosphère 
est à l’orage dans la majorité. La 
journée de mardi a donné lieu à 
une sorte d'inventaire des sujets de 
mécontentement des députés et 
des sénateurs UDF présents. Que 
ce soit sur le budget, sur la réforme 
du mode de scrutin législatif ou sur 
ravant-projet de loi contre le ra- 
cisme, les participants ont bien plus 
souvent trouvé matière à protester 
qu’à applaudie 

La réforme fiscale? «G? matin, 
au bureau de tabac, des électeurs 
qui avaient voté pour nous m’ont pris 
à partie: "On ne vous comprend 
plus. Vous baissez fimpôt sur le reve- 
nu, mais vous augmentez les taxes 
sur l'essence'», s’est inquiété 
Charles Gbeefbrant, député du Pas- 
de-Calais. «Ne pourrait-on pas évi- 
ter d’augmenter cette taxe ? », a 


alors interrogé Jean-Pierre Thomas, 
député des Vosges. 

« Jamais augmentation n’a été 
ausâ_finbie », s’est défendu Jean Ar- 
thuis, ministre de l'économie et des 
finances. «Raison de plus!», s’est 
exclamée l’assistance. «Mais ça ne 
fait que plus IJ % », a tenté d’argu- 
menter le ministre. « Ce n'est pas le 
problème!», s’est insurgée la salie. 
« De grâce, n’hésitez pas à dire que 
ce budget sera un bon budget Vbus 
aurez dans quelques Jours un docu- 
ment pédagogique rendant plus po- 
pulaire la réforme fiscale. Nous pour- 
rons tenir un discours exaltant sur ce 
budget », les a finalement conjurés 
M. Arthuis. 


tôus fies 

cernes / 



BRONCA 

La réforme du mode de scrutin 
législatif? « Oublions ces espèces de 
magouilles électorales de dernière 
heure qui nous font plus de mal que 
de bien ! (_.) N'essayons pas de cou- 




Une troisième fois ia « confiance » 


• Depuis son arrivée à Matignon, 
le 17 mai 1995, c’est la troisième 
fois que le chef du gouvernement 
va demander un vote de confiance 
à sa majorité. Alain Juppé utilisera 
l‘aitide49, alinéa 1 de la 
Constitution, stipulant que « le 
premier ministre, après délibération 
du conseil des ministres, engage 
devant rAssemblée nationale la 
responsabilité du gouvernement sur 
son programme ou. éventuellement, 
sur une déclaration de politique 
générale ». 

• Le 23 mai 1995, M. Juppé avait 
engagé la responsabilité de son 


gouvernement sur une déclaration 
de politique gén éral*», annonçant 
notamment qu'il voulait obtenir 
un recul rapide et durable du 
chômage. Q avait obtenu la 
« confiance» par 447 voix contre 
85 (6 abstentions). 

• Le 15 novembre 1995, après 
avoir largement réaménagé son 
gouvernement, M. Juppé avait 
engagé à nouveau sa 
responsabilité sur ses propositions 
de réforme de la Sécurité sociale. 
L’Assemblée lui avait accordé sa 
confiance par 463 voix contre 87 ' 
(10 abstentions). 


rir plus vite que Le ton, ü sera tou- 
jours plus rapide que nous ! », s’était 
empâté, le matin, René Monory, 
président du Sénat, sous les vivats 
des parlementaires. «Tbute une sé- 
rie de propositions ont émané, avant 
que je n’ouvre ce dâxrt, de plusieurs 
cercles de la majorité », a assuré 
AL Juppé. « Non, c’est faux ï», s’est 
offtisquée l’assistance. « Vous ne 
pouvez pas me dire “non”. Qui est 
venu, à plusieurs reprises, me de- 
mander une réforme du mode de 
scrutin régional ? Vous voyez que je 
n’ai pas fantasmé ou sorti de mon 
chapeau une réflexion qu’on ne 
m’aurait pas soumise au préa- 
lable J », a rétorqué le chef du gou- 
vernement, aux prises avec une vé- 


« Notre ennemi mortel, 
c'est la division » 


Le « courage » 
plutôt que l'« habileté » 


ALAIN JUPPÉ a annoncé, mardi 
24 septembre, devant les députés 
et les sénateurs UDF réunis à 
Deauvüle, qu'il engagera la res- 
ponsabilité du gouvernement à 
i l’ouverture de 



VERBATIM 


la session par- 
lementaire qui 
commence le 
l a octobre. 

« Notre ennemi 
mortel, c’est la 
division et fa 
dissidence ». a 


t-il affirmé, en souhaitant que, 
« d'un commun accord ». soient 
a réaffirmées les grandes orienta- 
tions de la politique que mènent en- 
semble le gouvernement et sa majo- 
rité parlementaire ». « C'est dans 
cet esprit et pour renouveler, en 
quelque sorte, aux yeux des Fran- 
çais le contrat qui nous unit tous 
pour la législature que j'engagerai 
la responsabilité du gouvernement 
devant l'Assemblée nationale après 
une déclaration de politique géné- 
rale », a dit M. Juppé. 

Evoquant les critiques au sein de 


la majorité et les appels lancés ai 
faveur d'une inflexion de la poli- 
tique économique du gouverne- 
ment, le premier ministre a obser- 
vé : « Renoncer alors que nous 
sommes si près du but ne serait pas 
seulement ridicule, ce serait une er- 
reur lourde de conséquences (._). 
On ne lâche pas prise au dernier 
moment, même si le dernier coup 
de reins est difficile. » Le projet de 
loi de finances est « conforme â 
notre vision du Jbnctionnement de 
l'économie sociale de marché», a- 
t-ü affirmé. 

M. Juppé a demandé à la majo- 
rité de « préparer le bilan qu'elle 
aura à présenter aux Français » en 
1998. et «de réfléchir au projet » 
qu’elle leur soumettra. « Je sate 
que rUDF et ses groupes parlemen- 
taires sont désireux d'illustrer cette 
faculté d'imagination et de proposi- 
tions. Loin d'y voir un obstacle aux 
responsabilités que m’a confiées le 
président de la République, je vous 
fais confiance pour que ces initia- 
tives concourent à la victoire de la 
majorité en 199S », a-t-B déclaré. 


FRANÇOIS LÉOTARD a mis en 
garde le gouvernement, mardi 
24 septembre, à Deauvüle, contre 
« quelques fausses pistes ». « En 
1998, ce ne sera pas rbabüeté qui 
i 1 devra être au 



VERBATIM 


rendez-vous, 
c'est le cou- 
rage », a-t-D dit 
en évoquant ia 
réforme du 
mode de scru- 
tin, les « légis- 
lations d’oppor- 


tunité » et les nouvelles tentatives 
d’« ouverture » de la majorité. 

A propos du mode de scrutin, le 
président de 1TIDF a rappelé : « Si 
réforme il doit y avoir, nous ne Tac- 
cepterons que pour l’après-1998 » 
et à « trois conditions »•. la « péren- 
nité », par {Inscription de cette loi 
dans la Constitution ; ia « cohé- 
rence» de l’ensemble des modes 
de scrutin ; le « consentement » de 
l'ensemble des forces politiques. 
« Si le groupe UDF [de FAsseraWée 
nationale] et le bureau politique ne 
votaient pas cette modification, elle 


n’aurait pas lieu », a-t-il ajouté. 
M. Léotard a dénoncé la « loi d’op- 
portunité» qu’est, selon lui, le pro- 
jet de Jacques Toubon contre le ra- 
cisme. «On ne légifère pas contre la 
bêtise, a-t-il dit Ne nous engageons 
pas dans cette voie T L’arsenal légis- 
latif qui existe me semble suffisant. » 

M. Léotard s’en est enfin pris 
aux signes d’« ouverture » lancés 
par le premier ministre en direc- 
tion de quelques personnalités du 
centre gauche, dont Jean-Pierre 
Soisson. Sans citer le nom de l’an- 
cien ministre, qui avait accueilli 
Alain Juppé le 21 septembre à 
Auxerre, le président de FÜDF a 
ironisé sur « les efforts qui somjdhs 
pour donner une deuxième chance 
de carrière aux victimes de l'atier- 
rumce». 

A propos de l’immigratioa, il a 
émis te souhait qne l’UDF «fasse 
des propositions ». * L’UDF doit 
avoir le courage de ne pas être en 
résidence intellectuelle surveillée» 
sur ce sujet, a-t-fl déclaré, en ob- 
servant que « la situation actuelle 
est mal perçue, floue, mal gérée ». 


Laurent Fabius ironise sur « l’orchestre du “Titanic” gouvernemental » 


F1GEAC (Lot) 
de nos envoyés spéciaux 
La dérision d'Alain Juppé d’engager ia res- 
ponsabilité de son gouvernement à l'ouver- 
ture de la session parlementaire a conforté, 
mardi 24 septembre, les députés et les séna- 
teurs socialistes, réunis à Figeac (Lot), dans 
leur volonté d'être « résolument offensifs ». 
Pour Laurent Fabius, président du groupe au 
ftilais-Bourbon, le premier ministre « obtien- 
dra certainement le l'Ole de sa majorité ». « Ce- 
la signifie que la droite est solidaire de cette po- 
litique qu’il faut absolument changer», a-t-ü 
résumé. 

« Pour quelqu'un qui nous annonçait le retour 
du printemps, assurait Claude Bartolone, dé- 
puté de Seine-Saint-Denis, on a un individu 
terrorisé par la grêle. C’est sa dernière car- 
touche. fi a la trouille, il se méfie de ses parle- 
mentaires . » « C’est un “coup" politique qui ne 
changera rien aux /tumeurs de fa majorité». 
commentait Claude Estier, président du 
groupe socialiste du Sénat 
Pour cette quatrième rentrée parlementaire 


avec une majorité de droite - «-la plus abon- 
damment conservatrice que nous ayons 
connue », selon la formule de Martin Malvy, 
député du Lot et maire de Figeac. - les socia- 
listes veulent démontrer, comme ils l'ont fait 
lors de leur «université d’été» de U Ro- 
chelle, qu’ü n'y a pas d’alternative à droite. 
Qualifiant de « billevesées » les débats à i’inté- 
rieur de la majorité, M. Fabius a réaffirmé que, 
«si l’on veut un changement de politique 
économique et sociale, il faut un changement de 
majorité politique ». 


« DÉFICITS ABYSSAUX » 

L'ancien premier ministre juge la situation 
du pays « calamiteuse », dénonçant particuliè- 
rement « le record absolu des déficits » et «la 
précarisation généralisée » de remploi. Evo- 
quant « les déficits abyssaux » de la Sécurité 
sociale - sujet sur lequel Lionel Jospin devait 
revenir mercredi - , M. Fabius a affirmé qu'ils 
sont le résultat dV une politique économique 
désastreuse, qui interdit les rentrées de res- 
sources». 


«Qulmponent les résultats économiques et 
sociaux; l’orchestre du Titanic gouvernemental 
continuera de jouer l », a affirmé M. Fabius, 
avant de dresser la liste des « manipulations » 
auxquelles se livre, selon lui, le gouverne- 
ment, qu’ü s'agisse de la baisse des impôts, du 
projet de budget 1997 ou de l’éventuelle ré- 
forme du mode de scrutin. A cet égard, U a 
souligné qu’une discussion sur ce sqjet ne de- 
vra pas être limitée aux élections législatives, 
mais élargie aux élections sénatoriales et ré- 
gionales. 

Les groupes parlementaires, de nouveau in- 
vités par leurs présidents à travailler davan- 
tage « en commun », entendent aussi « tra- 
duire en textes législatifs» les propositions de 
la prochaine convention nationale du FS sur 
une politique économique alternative. AL Es- 
tier a exprimé le souhait qu'ü n'y ait « aucune 
faille entre fies] groupes et le parti lui-même ». 
Cela va sans dire, mais mieux en le disant 


Jean-Baptiste de Montvalon 
et Michel NoUeanat 


ritable bronca. « Je n’ai pas de 
projet caché. (-) Je prendrai l'initia- 
tive -et, pour Piratant, cela ne va pas 
au-delà - de consulter dans les pro- 
chaines semaines les dirigeants des 
ftmnàtions politiques représentées à 
l’Assemblée et au Sénat», a conclu 
M.Juppé. . 

François Léotard, dans un dis- 
cours très offensif, a vertement cri- 
tiqué le principe d'un projet de kri 
renforçant la législation antiraciste, 
déplorant au. passage que l’UDF 
n'ait «en rien été consultée » dans 
cette affaire. Il a la * liberté de 
vote » sur ce sujet Le député du Var 
a exclu, d'antre part, que fUDF ap- 
prouve une modification du mode 
de scrutin lé gislatif avant tes élec- 
tions de 1998. Four lui, une éven- 
tuelle réforme ultérieure dévia 
avoir raccord préalable de la direc- 
tion de IDDF et de ses députés. En- 
fin, que le budget soit « globale- 
ment bon » ne l’a pas empêché de 
douter que la baisse des impôts 
constitue, «en soi, une réforme» de 
lafiscalité. 


TRAVAIL CLANDESTIN 

L'atmosphère s’est un peu apai- 
sée lorsque M. Jappé a exposé ses 
intentions en matière d'immig ra- 
tion. De folt des contacts préa- 
lables avaient permis de concilier 
les demandes de FUDF, formulées 
par Gilles de Robien, [Résident dû 
groupe de rAssemblée nationale, et 
l'annonce dés- projets de M. Juppé 
(Le Mondé du 25 septembre). Le 
premier ministre a précisé que le' 
projet de loi sur le travail clandestin 
préparé par Jacques Barrot, un- ' 
nistre du travail et des affaires so-' 
dates, sera présenté au Fadement ’ 


dès le mois d’octobre et que sera 
créée ||rtt> délégation mtennfnîsté- 
rielle à la lutte contre le travail clan- 
destin. 

En revanche, les mesures législa- 
tives .relatives an séjour des étran- 
gers, «dont plusieurs sont inspirées» 
du rapport de Jean-Pierre Philibert, 
député (UDF) de la Loire, et de ce-, 
hn de Charles de Courson (UDF, 
'Marne) et Gérard Léonard (RPR, 
Meurthe-et-Moselle), intervien- 
dront^ dans un second temps», ce 
qui est jugé trop vague par certains 
responsables UDF. AL Léotard a 
prévenu qu’une commission de 
' l’UDF fera ses propres propositions 

an gouvernement 

Solidarité gouvernementale 
oblige, le discours de AL Bayrou a 
été beaucoup moins irritant pour 
AL Juppé, même si le ministre de 
Féducation nationale a exprimé, fin 
aussi, son peu de gofitponr Fintro- 
duction d’une dose de proportion- 
nelle dans le scrutin législatif . Le 
président de Force démocrate a ap- 
pelé la majorité à « croire en eüe- 
‘ mène» pour gagner les élections 
de 1998, plutôt que « d'aller chasser 
sur les terres des adversaires ». 

A la fin de ces journées -aux- 
quelles n’a pas participé Alain Ma- 
delin et au obtus 'desquelles Phi- 
lippe Séguin, président de 
l’Assemblée nationale, est venu 
souligner que « le débat ne saurait 
être assimilé à une contestation sté- 
rile ou à des bavardages sans lende- 
main »-, M. Léotard, pas phis que 
AL Bayrou, ne doutait que la majo- 
rité accordera sa confiance au gou- 
vernement: ’ ’" 


’ ' XUîttfèfJhambraud 


Manque d’optimisme 


: DÉJÀ, fin septembre 1995, ia 
période était difficile, et Ü fallait 
« tenir ». L’été était passé par là, 
avec P accroiss e men t des prélève- 
ments, et les députés et les séna- 
teurs du RPR, réunis en Avignon 
pour leurs Journées parlemen- 
taires, étaient fermement invités à 
combattre la morosité ambiante. Il 
n’est pas sûr, de ce point de vue, 
que la réédition de cette rencontre, 
jeudi 26 et vendredi 27 septembre, 
au Havre, innove beaucoup. 

Une fois encore, les parlemen- 
taires du RPR doivent se retrouver 
dans une vüte que l’un dès leurs, 
Antoine Rufonacht, président du 
conseü régional de Haute-Nor- 
mandie, a enlevée à la gauche en 
juin 1995. Pour ajouter encore à la 
symbolique, leurs travaux, consa- 
crés à la réforme de l’Etat, doivent 
avoir lieu au Musée André-Mal- 
raux, actuellement en cours de ré- 
fection. Pour le reste, la 
commande d’« optimisme volon- 
taire», passée au pins haut som- 
met de l’Etat, attend toujours 
d’être honorée. 

Pendant près de trois mois, dé- 
putés et sénateurs ont pu mesurer 
auprès de leurs électeurs à que) 
point V opinion demeure réservée 
sur l’action du gouvernement. 
L’annonce d’une baisse de F impôt 
sur le revenu laisse d'autant plus 
sceptique que la fiscalité indirecte 
et les impôts locaux doivent aug- 
menter. L’appréciation positive 
portée par les députés « finan- 
ciers» sur le projet de loi de fi- 
nances pour 1997 repose sur la 
triple réduction de l'impôt, du défi- 
cit et de la dépense punique. Eüe 
n’est pas encore partagée par tes 
députa « dépensiers », qui vont 
-devoir examiner cet automne, ml-' 
nistère par ministère, les consé- 
quences des compressons de cré- 
dits et des réductions d’effectifs. 

Les initiatives strictement poé- 
tiques d’Alain Juppé ne soulèvent 
pas davantage l’enthousiasme, 
même dans les cercles les plus 
proches de IuL Ccst peu dire que 
l’annonce, en pleine convention 
nationale des jeunes du RPR, 
d’une éventuelle réforme du mode 


de scrutin a imité les responsables 
en charge de ce dossier au RPR. 
Sur le fond, tes députés néoganl- 
listes trouvent à ce point la ré- 
forme inutile, inopportune, voire 
dangereuse, que te secrétaire géné- 
ral du RPR, Jean-François Mancel, 
a commencé à faire machine en ar- 
rière en affirmant que ce' n’est 
«pas nécessairement avant 1998» 
qu'ü faudrait l’engager. - 


« ÉLECTRONS LIBRES s 

Le projet de loi antiraciste du 
ministre de la justice n’a guère été 
mieux accueüfi. « Nous le voterons, 
a concédé Aûriiel Féricard, le pré- 
sident du groupe RPR de rAssem- 
blée nationale, mais fournis préféré 
que Jacques Toubon porte plainte . 
contre M. Le Fol Tous les textes de 
circonstance sont mauvais. » Le dé- 
puté des Yvefines a réagi tout aussi 
nettement vis-à-vis des hypothèses 
d’ouverture de la majorité. Cette . 
opposition envers des personnali- 
tés jugées à géométrie variable a 
été approuvée par .Alain Marsaud,. 
député de Haute-Vienne, lois du 
« séminaire » réunissant, les 2Te£ 
22 septembre, les secrétaires dé- 
partementauxdn RPR. 

Enfin, demeure l’étemel pro- 
blème des « électrons libres » du 
Rassemblement, qui ne re- 
connaissent que modérément Fan- 
torfeé de M. Juppé en tant que pré- 
sident du RPR et sa compétence en 
tant que chef de gouvernement. NI 
Charles Pasqua, qui parie «un peu 
fort» pour mieux être entendu du 
président de la République, ni Phi- 
lippe Séguin, qui, devant les parie- 
mentaûes UDF, a plaidé pour une. 
« diversité de la majorité », n'ont 
prévu de s'exprimer devant leur? 
collègues RPR. « je me répète étori 
m’interprète», a confié le piésùtejT 
de f Assemblée nationale pour ex?£ 
ÿquer son sflenœ. Edouaid Baft^i 
oui; en revanche, a obtenu depou 1 ^ 
voir prendre la parole au même 
titre que 1e secrétaire général du 
nwuvement et que tes ptaidenfe 
de groupe, u exprimera sa diffé- 
rence. 


Jean-Louis Smat. 
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en panne de confiance 

SPECTACULAIRE dans la dernière enquête de FIFOP (Le Monde du 
24 septembre), F érosion de la cote de confiance dé Jacques Chirac et 
cTA lain Juppé est confirmée par un sondage de BVA, réalisé du 19 an 
21 septembre auprès tFun. échantillon de 931 personnes et publié par 
Paris-Match (daté 26 septembre). Le chef de FEtat recueille 40% de 
bonnes opinions (en baisse.de six pointe), contre 54% de mauvaises 
(en h a us se de huit points). Quant an premier ministre, ïT enregistre 
également une baisse de six points, avec 31 % de bonnes opinions, 
tandis que ies opinions défavorables gngm< m t» n i de fcwfr pohus à 
63 %. Cette tendance est imahrfe pur Pwiqufte de <^,SA , t AiWcA. Æi IA 
an 17 septembre auprès d'un échantillon H» i qqq pwOTmw <*p»hKé 
par La. Vte (daté 26 septembre). Avec 44 %, en hausse de trois points, 
ML Chirac retrouve son niveau, de confiance de Juillet, t-à-nriig que 
M. Juppé reste bloqué à 33 %, soit son plus bas niveau depuis son ar- 
rivée à Matignon. 

Un projet de loi sur la fonction 
publique au conseil des ministres 

LE MINISTRE IME LA FONCTION PUBLIQUE, Dominique Perben, 
doit soumettre au conseil des ministres du mercredi ?. 1 ) septembre nn 
projet de loi relatif à. remploi dans la fonction publique et à diverses 
mesures {fondre statutaire. les titres I etn portent, respectivement, . 
sur la résorption, de la précarité et le congé de fin d’activité. Ils trans- 
posent denx accords signés par sût fédérations de fonctionnaires (Le 
Monde du 11 Juillet). 

Le titre DI porte no tamment sur la libre circulation des. foncti on - 
naires au sein de FUnton européenne. B institue me position de « dé- 
tachement », pennettant à des fonctionnaires èn cours de carrière de 
travailler dans un autre pays membre de ITJnion. Depuis ht loi du 
26 juillet 1991, seul était autorisé le recrutement par la voie du 
concours tartane, ce qui concernait seulement les fonctionnaires en 
début de carrière. Le projet de loi prévoit, en outré, Finscriptioa du 
sida sur laüste dés affections ouvrant droit à un coogéde longue du- 
rée. 

DÉPÊCHES 

■DHL: Claude Damier, président de la chamb re de anmnate 
de Strariwarg» gestionnaire de l'aéroport d’Botzhenn (Bas-Rhin), 
croit encore possible la venue dn transporteur de fret DHL sur le site 
alsacien. An cours d^me conférence de presse, mardi 24 septembre, fl 
a proposé à l’Etat et aux coDectivités locales que soient effectués des 
«tests en grandeur réelle cÿîn de rassembler toutes les dohnéès utiles à 
une décision sur la ampatibOM défait du projet avec les péoccupa- 
tfons légitimes des riverains ». Selon Fenquête faire par la Sofres, à la 
demande de la chambre de commerce, 58 % deà 'SÛ personnes inter- 
rogées seraient favorables à l’arrivée de DHL contre 39% qui y se- 
raient appelées. Seuls les riverains proches de la piste tfEntzhekn se 
sont exprimés majoritaâmnént (B %) côntfè' tel vbls hbcfiiriœS - 

(Cù Ê&L ■ V , . 

■ VOYAIS: : le président de la Répubfique, Jacques Chirac, efl6w> 

ïaRébnia# Jâf&rfâ&f ^lé'ïttistèiei de- 
tte PenïpKfletdë enrén- 

ÎFlftti afi^lnitnl du Rq^t national, Bruno Mégret, qui a 
quafflélÈprenner ministre dé «petitjnOSant de ^intolérance », a an- 
noncé midi 24 septembre; qùè son parti allait «entrer en résistance 


tien sur la lutte contre le racisme avec le slogan «LoïTbubon-fuppé 
d'atteinte juâtibertési Le Ben visé, français touchés». 

■ GARD ANNE: Bernard Koudmci.porte-paroieduParti radical 
socialiste, a déclaré, lundi 23 septembre, tare d*un point de presse à 
la Maison, du paqte de Gardanne (Bouches-du-Rhône), quH s* était 
porté catiÉdât àFélectkmlégislatlvepartidle driB octobre, «sous la 
pression de [ses] amis politiques », afin de * frire barrage au Front na- 
tional». Désitéux de marquer sa différence avec son prédécesseur; 
Bernard Tîqjfei M. Kouchner a indiqué que lui serait «présenté Gar- 
danne *. 

■ INFLATION: les prix à la consommation enregistrent une 
baisse meosueBe de 03 % «su août, selon l’indice définitif publié 
mercreffi 25 sq^tenflse par ITnsee. L’înifice provisoire plaçait le recul 
dans la fourchette 0,2 % à 03 % (Le Monde du 14 septembre). En un 
an, le glissement des prix atteint une hausse de V> % contre 1,9 % en 
août 1995. Depuis le début de Tannée, finflation est de 1% contre 
13%raaoûtl995.J , wirletnïisIèmenipisconstoniLlespiixontdi- 
rninué : te recul était de0,2 % en Juillet ét de OA % ênjuih. 

■ MUTUEIXES : près de 2 000 délégués de la Fédération des mu- 
tuelles dé France (FMFJ, réunis mardi 24 septembre, à la Mutualité à 
Paris, ont décidé de «sfassocier à toute initiative» de défense de rem- 
ploi et des services publics, en proposant d’étendre «le mouvement 
social » à la Sécurité sociale. « Le plan Juppé ligature les dépenses de 
Sécurité soddfp et de santé. Le risque' ce n’est pas que le plan Juppé 
échoue, c’est' quil réussisse», a déclaré Daniel le Scomet, président 
de la FMF, devant les misants. 

■ CFDT ; le gtbope TToos Ensemble, qui réunit une partie des op- 
posants à te Ætfeetion ^de là CFDT, a lancé, lundi 23 septembre, «toi 
appel large aux confédérations syndicales » pour exiger une loi-cadre 
sm les 32 heures hebdomadaires. Michel Remet, ancien secrétaire de 
la fédération CFDT des transports et porte-parôle, a accusé la direc- 
tion amfédérale de se livrer à « une chasse aux sorcières » à Fencontre 
dés opposants internes, se traduisant par « la mise à l’écart de tous 
ceux qui sont soupçonnés dé se retrouver proches de. Ibus Ensemble ». 

■ SNCF: Jean TJberi, maire (RPR) de Paris, sTnquiètt du démé- 

na g a tiA D t ihi tOtge de la SNCF. « Une grande entreprise publique ne 
peut mettre enjeu par une décision brutale l’équilibre économique, et 
sociologique de la capitale », déclare-t-il dans xine interview aux Ecfios 
du 25 mars. D'ajoute : •«Que Fort cesse au' nom de la politique d’amé- 
nagement da terr it o ire de dépowÜer Paris. Paris a déjà donné » 

Bernadette Malgom devient 
la preMère femme préfet de légion 

LE CONSEIL DES IfflNBTUESdninercredi 25 septembre devait pro- 
céder à un mouvement préfectoral condu is a nt à la no m in a tio n (te la 
première femme préfet de région. Bernadette Malgom» préfet hors, 
cadre, directrice du cabinet dn président de FAssemWéc n ati on ale, 
Phffljyp ségirfn, dgpiris I993 f devait être nommé préfet de la Moselle, 
préfet de la région Ixajaîne^ en remplacement de Roger Benmebarek 
ayamatteîm la tmdré d^gc. Très an fait des dossiers de cette région ■ 

oh elle a d^à été en poste à deux «prises, NP“ Malgcm a été chargée 
de mfwten, en 1988 , auprès de Jacques Chérèque, ministre délégué 
chargé de Paménagement dn territoire et des reconversions dans les 
gouvernements Rocard (1988-1991). Elle devrait être remplacée pro- 
chainement ancrés de -M. Séguin par Thierry Kaeppetfn, jnéfet hors 

» . r. 1 j. T «Mm rfomiîc nrL 


Le gouvernement autorise l’abattage massif 
des jeunes veaux de race laitière 

La mesure, financée sur fonds européens, était réclamée avec insistance par ies professionnels 

U ministère de l’agriculture a publié, mardi tière qui risqueraient d’encombrer un marché de professionnels, est de nature à provoquer des 
24 septembre, un communiqué autorisant. la viande bovine déprimé par la crise de la polémiques sur la gestion des ressources aB- 
l'abattage des veaux nouveau-nés de race lai- «vache folle ». Celte mesure, rédamée par les mentaires et sur Pusage des aides européennes. 


. SE RENDANT aux arguments 
avancés avec insistance depuis 
plusieurs mois par les organisa- 
tions professionnelles et la 
FNSEA, Philippe Vasseur a accep- 
té, mardi 24 septembre, selon les 
ttrmM d’un communiqué du mi- 
nistère, « de mettre en place en 
France un dispositif de transforma- 
tion de jeunes veaux mâles de race 
laitière ». Derrière cette expression 
pudique de « transformation », Il 
s'agit en fait, ni plus ni moins, 
d’éUminer par abattage et destruc- 
tion des bovins de moins de vingt 
jours. 

A l’appui de cette dérision, Ta?- 
gument mis en avant officielle- 
ment est exclusivement écono- 
mique : en détruisant les veaux 
presque aussitôt après le vêlage de 
leux mère et en tes ret i r an t du rir- 
ont de Talimentatkm humaine, on 
évite que 1e marché de la viande, 
déjà structurellement encombré, 
ne soit, quelques mois plus tard, à 
nouveau perturbé par une offre 
pléthorique. H s’agit d’une disposi- 
tion facultative, prérise-t-on, pour 
favoriser la maîtrise de la produc- 
tion. 


Le gouvernement présente ante 
mesure comme une aide supplé- 
mentaire aux éleveurs bovins ac- 
tuellement en difficulté à «««g de 
la crise de la « vache folle » et 
s’appuie sur un règlement 
communautaire pris en 1992, 
lorsque avait été mise en place la 
réforme de la politique agricole 
commune. A l'heure actuelle, seuls 
le Royaume-Uni et 1e Portugal uti- 
lisent ce dispositif 


Prélevée sur te budget agricole 
européen, une prime de 120 écus 
(environ 780 francs) par animal se- 
ra versée au dernier détenteur du 
veau, c’est-à- dire l’éleveur ou, le 
plus souvent, la coopérative, te né- 
gociant ou l’entreprise d’abattage. 

PAME PEU INOTAnVE 
L’Office interprofessionnel des 
viandes est chargé de La mise en 
œuvre du mécanisme et va désl- 


RaUonge communautaire pour les éleveurs 

Les ministres (te Pagricultare des Quinze, rénnis lundi 23 et mardi 
24 septembre en Mande, ont pris de nouvelles mesures pour venir 
en aide aux éleveurs affectés par les conséquences de Téphootie de 
maladie de la « vache folle ». Faute (T Être an clair sur les moyens 
budgétaires dont Os peuvent disposer, fente de s’entendre sur les 
orientations à donner à nndispensable réforme dn marché de la 
viande. Ils ont paré an phis pressé. Le 17 septembre, le Conseil avait 
accepté de compenser les pertes de revenus au-delà des 850 müBons 
d’écus accordés en juin. La Commission de Bruxelles estime qrffl y a 
«M milito ns d’écus (3,25 mflfiaids de francs) encore disponibles an 
titré dn budget de 1996 pour payer par anticipation les diverses 
primes prévues au titre de 1997. S’agissant du soutien du marché, les 
opérations d’intervention et de stockage portent déjà sur pins de 
300 000 tonnes. Les Quinze ont ouvert 100 000 tonnes supplémen- 
taires pour octobre et dâmt novembre. - (Corresp.) 


gner le petit nombre des abattoirs 
agréés pour mener à bien, dans 
une certaine discrétion, ces opérer 
tions macabres. 

Les questions qui se posent sont 
de savoir quelles quantités de 
jeunes veaux seront concernées et 
si le niveau de la prime sera suffi- 
samment rémunérateur. Actuelle- 
ment, le veau laitier de huit joues 
et de bonne qualité est négocié 
entre 800 et 900 francs sur 1e mar- 
ché. La prime n’est donc pas réel- 
lement incitative, d'autant qu'Q 
faut prendre en compte les frais 
d’acheminement, de transforma- 
tion, et certaines taxes. 

Selon la FNSEA pour éviter une 
production, à échéance de dix-huit 
mois, de 500 000 tonnes de viande, 
il faudrait éliminer au moins 
13 million de veaux. 

Outre le coût budgétaire que re- 
présente cette mesure d'extermi- 
nation animale, on ne peut que 
sTntemoger sur F absurdité qu’a y a 
à aider tes agriculteurs à élever des 
vaches, puis, maintenant, à dé- 
truire leur progéniture saine. 

François Grosrichard 


fet de la régi or Aquitaine et de la Gronde dfi 1986 à 1988. 
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FRANCE 


Un projet de loi 
pour aider 
la pêche 
et les cultures 


Les jeunes sont les victimes du 


Le niveau de vie des moins de vingt-cinq ans a baissé de plus de 15 % en cinq ans, selon l'Insee, 
alors que la pauvreté a fortement reculé chez les retraités. La part des revenus du capital continue à augmenter 


mannes 


Les inégalités n'ont cessé de se creuser de- revenus du patnmome est le premier facteur les revalus globaux des menas®. * dTv^nt-dna ans a reculé depuis 

puis le milieu des années 80. Tel est le constat qui explique cette tendance : même si les re- bueirt donc à cette montée dame^ife “««*“ d * Kt Renforcée au 

que dresse l'Insee dans une étude sur le reve- venus du capital ont progressé moins vive- Les jeunes sont les premiersfrappés par da : la tendance . 

nu et le patrimoine des ménages, publée ment depufele début dw années 90. iis re- cette tendance. Ainsi la pauvreté n'a-t-elle cmjs dœonq^^« armées, [Ure au» 

mercredi 25 septembre. La progression des présentent en effet une part croissante dans que peu augmenté au cours des dix der- notre eattonai page 


PHILIPPE VASSEUR, ministre 
de l’agriculture, de 1a pèche et de 
l’alimentation, devait présenter au 
conseil des ministres du mercredi 
25 septembre un projet de loi 
d’orientation sur la pêche et les 
cultures marines. D est destiné à 
moderniser un secteur (élevage 
des huîtres et des moules notam- 
ment) fragile, émietté entre de très 
nombreuses branches profession- 
nelles et caractérisé par la pré- 
sence de nombreuses entreprises 
familiales en mauvais état, surtout 
depuis la crise de Fhîver 1994. 

Le projet s’articule autour de 
quatre axes principaux. Le premier 
consiste à mieux gérer les res- 
sources marines en leur donnant 
un caractère collectif et en évitant 
que les quotas et licences dont dis- 
posent chaque pêcheur ou chaque 
organisation régionale puissent 
être vendus ou échangés lorsque 
le professionnel cesse son activité. 
Le deuxième veut réorganiser Fen- 
semble de la filière professionnelle 
en transformant l’actuel fonds 
d’intervention et d’organisation 
des marchés (FIOM) en véritable 
office interprofessionnel, à l'image 
des offices agricoles, et en moder- 
nisant les opérations de débarque- 
ment du poisson dans les criées. 


VOLET SOCIAL 

Le troisième vise à adapter le 
statut juridique et fiscal des entre- 
prises de pêche. Le gouvernement 
veut encourager systématique- 
ment les patrons pêcheurs artisans 
à se transformer en sociétés, tout 
en conservant r essentiel des avan- 
tages antérieurs de leur statut Le 
ministère des finances a accepté, 
après arbitrage du premier mi- 
nistre, que, en cas de réinvestisse- 
ment des capitaux dans une entre- 
prise de pêche, les plus-values 
dégagées par Ja cession des na- 
vires puissent être étalées sur huit 
ans. Le coût de cette mesure fis- 
cale pour le budget de l'Etat peut 
être évalué, en manque à gagner, à 
60 millions de francs par an. 

Enfin, U s’agit d’introduire un 
volet social, par exemple en créant 
un fonds national d’aide à la pré- 
retraite des marins-pêcheurs et en 
introduisant un sytème de rému- 
nération minimal calqué sur le 
SMIC De même, le temps passé à 
terre par les patrons pêcheurs et 
consacré à la gestion de leur arme- 
ment sera pris en compte par les 
organismes particuliers qui gèrent 
le régime de Sécurité sociale et de 
retraite des gens de mer. 


UN VIEUX DÉBAT refait sur- 
face. A la fin des années 80, les so- 
cialistes, alors au pouvoir, avaient 
fait l’objet d'une critique rava- 
geuse : celle d’avoir contribué au 
règne de 1*« argent fou », et donc 
d’être responsables d’un creuse- 
ment des inégalités sociales. Or, 
depuis, la controverse s’était par- 
tiellement éteinte. Même si le Chô- 
mage n’a cessé de progresser, la 
plupart des économistes tendaient 
à considérer que ces inégalités, à 
défaut de se résorber, s'étaient au 
moins stabilisées. Or, ce n’est pas 
le diagnostic que dresse l’Insee, 
dans une étude sur les revenus et 
le patrimoine des ménages, pu- 
bliée mercredi 25 septembre. 
L’institut, qui a repris les radiogra- 
phies qu'établissait auparavant 
l'ancien Centre d’étude des reve- 
nus et des coûts (CERC) - suppri- 
mé par Edouard Balladur -, décèle 
une « légère montée des inégalités 
de niveau de vie », dont les jeunes 
sont les premières victimes. 

La mesure de ce phénomène est 
évidemment très délicate. L’Insee 
n’en observe pas moins qu'en 1984 
les écarts de revenus entre les 10 % 
des ménages les plus favorisés et 
les 10 % les moins favorisés étaient 
compris dans un rapport de l à 
4,07. Ce dernier ratio est ensuite 
monté à 4,19 en 1989 et à 4,48 en 
1994. C'est ce qui fait dire aux ex- 
perts que, contrairement à ce que 
l’on pouvait penser, on a bel et 
bien assisté, notamment en fin de 
période, à une légère montée des 
inégalités. 
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HAUSSE PLUS LOTIE 
Le constat que dresse au- 
jourd’hui l'Insee rejoint donc, par 
certains aspects, celui que faisait 
hier le CERC, et qui avait nourri le 
réquisitoire contre la gauche. 
Certes, dans l'intervalle, les reve- 


nus du patrimoine ont progressé 
moins vivement La performance 
globale des différents placements 
(eDe prend en compte le taux de 
rendement courant des place- 
ments et des éventuelles plus ou 
moîns-values de l’ensemble du pa- 
trimoine de rapport) que publie 
l'institut est à cet égard éclairant: 
avec Fenvolée de la bourse et de 
l'immobilier, la performance 
moyenne annuelle atteignait 5,5 % 
de la fin 1987 à la fin 1992, alors 
que, durant la période fin 1992-fin 
1995, eDe est tombée à 2^%. Eu 
1995, par exemple, le revenu 
moyen tiré de la location de loge- 
ments parisiens a baissé de 9%, et 
la dévalorisation des plus-values 
en Bourse a approché 17%. 


du patrimoine, même ne progres- 
sant qu’à un rythme ralenti, n’en 
ont pas moins « contribué à l'ac- 
croissement des inégalités ». Et cela 
pour une raison sur laquelle l’insti- 
tut s’attarde : «Les revenus des pla- 
cements, relève-t-fl, représentent 
aujourd'hui 13 % du revenu des mé- 
nages avant impôts , contre 10 % il y 
a dix ans. Us constituent ainsi avec 
la retraite ta source dé revenus dont 
la masse s’est le plus accrue au 
cours des dix dernières années. lisse 
concentrent davantage que par le 
passé chez les détenteurs de revenus 
élevés et pèsent davantage dans les 
revenus des re t raités. » 


nages n’a cessé de se détériorer, 
tandis que celle des plus âgés s’est 
améliorée. » Et l'institut ajoute : 
* Les retraités disposent aujourd'hui 
d'un niveau de vie un peu supérieur 
aux actifs (...). Au contraire, les 
jeunes ménages (moins de qua- 
rante ans) ont désormais un niveau 
de vie inférieur en moyenne à F en- 
semble des plus de cinquante ara. » 
A l’appui de cette démonstra- 
tion, les experts apportent d’ail- 
leurs une autre série statistique, 
concernant révolution de la pau- 
vreté en France, qui éclaire sous - 
un jour inquiétant le développe- 
ment des inégalités. Certes, globa- 
lement, la pauvreté a peu évolué 
depuis dix ap$ . Environ 10,4 % des 
ménages étaient comptés comme 
pauvres en 1984, 9,6% en 1989 et 
9,93 en 1994. Mais les « pauvres» 
(c’est-à-dire, selon l'Insee, les mé- 
nages qui perçoivent moins de 
39 801 francs par an, actuellement) 
ne sont plus, aujourd'hui les 
mêmes que ceux d’bien 
Ainsi, parmi les retraités, la pro- 
portion considérée comme pauvre 
a chuté durant cette période de 
près de moitié : de 13,5 % à 6,9%. 
Dans le même temps, le taux die 
pauvreté dans la tranche des mé- 
nages dé moins de trente ans a 
presque doublé, passant de 9,3 % à 
18,5 %. Au total l'Insee constate 
donc que * la population pauvre 
s’est transformée », puisque la pau- 
vreté, «en dix ans, a fortement di- 
minué parmi les personnes’ âgées et 
les agriculteurs, catégories qui se 
sont profondément renouvelées. 'A 
Finverse, les jeunes ménages, les ou- 


vriers, les employés, ainsi que lesfa- 
mil les monoparentales sont plus fré- 
quemment pauvres en fin de 
période qu’en 'début de période ». . ■ 


UN RENVERSBAENT INQUIÉTANT 

Le diagnostic de l’Insee diffère 
donc, par quelques points, de celui 
que le CERC, en d’autres temps, 
avait établi, car les inégalités 
prennent des cheminements nou- 
veaux. n n’en reste pas moins in- 
quiétant Ü est d'ailleurs une der- 
nière tendance qui résume bien les 
déchirements que connaît la socié- 
té française. «Jusqu’à présent, re- 
marque l’Insee, toutes les généra- 
tions ont connu une progression de 
leur niveau de vie au fur et à mesure 
qu’elles avançaient en âge, et 
chaque génération a toujours dispo- 
sé, à âge égal, d'un'nhmi de rie su- 
périeur ou égal à cette qui l’a précé- 
dée » Or, depuis peu, ce n’est pins 
vrai. « Les générations nées vers 
1970, observe l’institut, débutent 
leur cycle de rie à un niveau voisin 
de celles nées vers 7950. Les tris 
jeunes ménages (moins de vingt- 
cinq ans) ont des revenus sensible- 
ment moins élevés en 1994 qu’en 
1989.» 

De 1989 à 1994, le niveau de vie 
moyen des moins de vingt- 
cinq ans a ainsi baissé de pins de 
15 %. Même si ce phénomène s’ex- 
plique par une entrée plus tardive 
dans la vie active, fi est pour le 
moins inquiétant, car on- devine 
bien ce qui en est à Forigfne : le 
chômage. 


Laurent Maudirit 


La Liante entre le. s pays Scandinaves et les Etats-Unis 


STAGNATION DES SALAIRES ' ■’ 

En francs constants 1994, le re- 


" Mais;- selon l’Insee, les’ïévemè" venu moyen annuel du patrimoine 
par ménage est ainsi passé de 



Les parents et les diplômes comme assurances 


SI la recherche d’un emploi reste la priorité des jeunes, ceux-ci se 
sont adaptés à la situation de chômage chronique qui les touche au 
premier chef. Devant les Incertitudes et la difficulté à trouver un tra- 
vail, Os sont de plus en plus nombreux à prolonger la cohabitation 
au domkfie familial. Selon les Données sociales 1996 de l’Insee, pu- 
bfiées en mars, 20% des personnes âgées de vingt-cinq à vingt-neuf 
ans vivaient toujours an domicile de leurs parents, alors qu’elles 
n’étaient que 13 % en 1982. 

Conscients que le diplôme est une assurance contre le chômage, 
elles font des études plus longues ou plus spédafisées (BTS ou DUT). 
Une étude de la direction de F évaluation et de la prospective du mi- 
nistère de r éducation nationale démontrait, en mars, que plus le ni- 
veau d’études est élevé, plus le taux de chômage est bas. En re- 
vanche, la composition des bénéficiaires dn RMI confirme la 
paupérisation des moins de trente ans; ils représentent 35 % des al- 
locataires, alors que Fâge minimal est de vingt-cinq ans. 


17 670 francs en 1984 à 
19 660 francs en 1989 et. 
23 920 francs en 1994, alors que la 
moyenne des salaires perçus en un 
an par un ménage (comportant au 
moins un salarié) est la même au- 
jourd'hui qu’fi y a quinze ans, soit 
environ 152 000 francs. Tout le 
creusement des inégalités est 
contenu dans ces deux séries sta- 
tistiques, l’une en forte hausse, 
Fautre en stagnation. 

Pourtant, F INSEE relève que le 
patrimoine n’est pas le seul critère 
qui explique cette tendance au 
creusement des inégalités. Il se 
combine à un autre, qui est Fâge. 
«Entre 1984 et 1994, souligne-t-il, 
la situation relative des jeunes mé- 
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Paris-Bruxelles. 1 h58. 

Décidément Paris est à un chou de Bruxelles. 


Paris-Bruxelles en TGV Thalys. 
En 1h58, de centre à centre. 
14 fois par jour, soit un départ toutes les heures 

de 6h40 à 1 9h40. 
W Service attentionné et collation à la place , 
offerte en Confort 1 pendant la semaine. 


THALYS, LE TRAIN-ECLAIR 


Thafyl en un servie* offert eanjomtement par ta ehcminj da far belge* français, necrl Jridais « aBemantb. 


Info et réservations : 36.35.35.36. (2,23 FF la minute). Gares et agences de voyages accréditées. Informations sur Internet : httpyAvww.Thalys.com. 
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SANTÉ Le Comité anti-amiante de 
Jussieu ainsi que deux des vingt em- 
ployés du campus reconnus en mala- 
die professionnelle ont annoncé, mer- 
credi 25 septembre, le dépôt d'une 


SOCIÉTÉ 

le MONDE/ JEUDI 26 SEPTEMBRE 1996 » 

plainte contre X~, notamment pour travaux à engager. 9LE CONSEIL 


« a b st en t io n délictueuse». Une réu- 
nion, mardi soir, de la « mission » ins- 
tallée cet été par François Bayrou n'a 
pas permis de fixer un calendrier des 


D'ADMINISTRATION de Paris-Vll me- 
nace de repousser ta rentrée universi- 
taire si des réponses ne sont pas don- 
nées rapidement sur le calendrier et le 


financement des travaux, et sur les lo- 
caux de remplacement Une autre po- 
lémique concerne l'éventuel déména- 
gement d'une partie du campus sur la 
ZAC Paris Rive gauche. 


Alors que la « mission » installée par M. Bayrou piétine, une plainte devait être déposée, mercredi 25 septembre, par le Comité 
anti-amiante et deux employés du ampus. Les responsables de Paris-Vll demandent un engagement rapide des travaux 


LES PREMIERS ÉTUDIANTS de 
l’université scientifique Pierre-et- 
Marie-Cnrfe (Paris-VQ ont effectué 
leur rentrée sur le campus de Jus- 
sien - * sans Jmre de vagues», pré- 
cise son président, Jean Lemede. A 
l’université Paris- VII, elle aussi Ins- 
tallée à Jussieu, là rentrée s’an- 
nonce en revanche plus mouve- 
mentée. La reprise des cours est en 
effet suspendue. à la décision qui 
sera {aise vendredi 27 septembre 
par son conseil d'administration. 

Cette date correspond à T« ulti- 
matum » fixé à François Bayrou, 
ministre de ? éducation nationale 
par les élus de cet établissement 
sur f engagement du chantier de 
désamiantage des 220 000 mètres 
carrés de locaux fioqués du cam- 
pus. Quatre conditions ont été po- 
sées: sur le plan de financement, le 
calendrier, les solutions tempo- 
raires de locaux et rengagement 
qu’aucune restructuration ne sera 
imposée. «Dans ["attente de ré- 
ponses satisfaisantes, k conseil dé- 
cide de surseoir à la rentrée», in-’ 
dlque une motion votée le 
17 septembre à la qoasHmannmté. 

H y a peu de chances que, d’ici là. 
Français Bayrou ait répondu à ces 
exigences, même si, précise-t-on 


rue de Grenelle, le plan du gouver- 
nement sera présenté «dans les 
tout prochains jours». De toute évi- 
dence, les incertitudes continuait 
de planer pour les quelqne 
50 000 étudiants et 10 000 em- 


de Tannée 0. n’y aura plus d’étu- 
diants à Jussieu parce qu’il y a un 
risque» fié à rendante), cet épi- 
neux dossier n'a guère avancé. 
L'incident qui a opposé le ministre 
aux représentants de rmtersyndî- 


Plainte au lycée agricole de La Motte-Servolex 

Trois professeurs du lycée agricole pobBc de la Motte-Servoiex, 
une commune proche de Chambéry (Savoie), ont, mardi 24 sep- 
tembre, déposé plainte « contre X~ pour mise en danger» auprès du 
procureur de la RépuHiqne, qui a, de son côté, décidé d’ouvrir une 
enquête prëttminaire. la présence d’amiante en quantité supérieure 
aux normes a en effet c on tr aint le proviseur de Tétabflssement à 
fermer deux étages du bâtiment principal de F extemat, sorti 400 m*, 
puis à repousser d’une semaine 2a rentrée scolaire, afin de per- 
mettre PtastaHation de préfabriqués pour remplacer les salles de 
cours et les laboratoires contaminés. Ces locaux avaient fait F objet 
f un déflocage en,198L Les analyses conduites à la du 

conseil régional Rhône-Alpes» propriétaire des murs, ont révélé la 
présence de Jusqu’à 50 fibres d'amiante par titre d’art, alors que la 
réglementation en vigueur Impose rengagement de travaux dans les 
douze mois dès que les 25 fibres par litre sont dépassées. - (CorresjQ 


ployés, enseignants, chercheurs, 
personnels dès deux universités et 
de Plnstitut de physique du globe. 

Depuis la déclaration fracas- 
sante du chef de FEtat, Jacques 
Chirac, Je 14 juillet, [•avant la fin 


cajg et du Comité anti-amiante est 
certes dos. Après avoir claqué la 
porte de la «mission Jussieu» en 
août, ces derniers sont revenus à la 
table de discussion. Mais, mardi 
24 septembre, à Hasue d’une nou- 


veDe réunion de la « mission », 
« aucune solution n’est apparue, et 
nous restms très méfiants à V égard 
des autorités», nous a indiqué Mi- 
chel Parigot, prérident du Comité 
anti-amiante- Quel calendrier de 
travaux? Quels locaux de rempla- 
cement ? Les questions demeurent. 

TBKHVBtSAJIOMS ET PRESSIONS 

Du coup, le CnwritA anti- amiante 
accentue sa pression. Mercredi 
25 septembre, le Comité et deux 
des vingt employés de Jussieu re- 
connus en « maladie profession- 
nelle consécutive à Fmhalation de 
poussières d’amiante» ont annoncé 
le dépôt d’une plainte contre X— 
auprès du procureur de la Répu- 
blique, notamment pour «absten- 
tion délictueuse». Les plaignants 
dénoncent «les tergiversations et 
les pressions multiples qui s’exercent 
pour faire passer les impératifs de 
santé pubBque au second plan par 
rapport aux considérations poli- 
tiques et immobiBires». 

Depuis l’été, des protections 
d'urgence mit été installées dans 
une partie des salles d'enseigne- 
ment et des laboratoires les pins 
exposés. Les travaux devraient se 
poursuivre jusqu’à la fin de l’an- 


FAÜT-EL PROFITER du désamiantage du 
campns de Jusrigu pour engager une vaste res- 
tructuration des universités de Paris- VT et Pà- 
ris-VU? Cette question est au centre d’une po- 
lémique qui n’a fessé de daauesSaar depuis 
que Jacques ènri^éta&çmeture to- 

tale du cjmpq^qtvdéc hw g tf é&qb g u ptp, le ' 
14 juillet, qu'aucun étudiant ne devait plus être 
exposé aux risques de rendante. 

Les délégués du comité anti-amiante et de 
l’intersyndicale des personnels et des étu- 
diants refusent de lier les deux opérations. 
Pour l'instant, ils ne retiennent que ^urgence 
du désamiantage, à Perception de toute autre 
considération. Mais cette unanimité est moins 
perceptible à propos de Féventuel déménage- 
ment de Paris-VIL ; 

Récemment, le syndicat FEN de Paris-VH a 
adressé une lettre an ministre de Féducatian 
nationale pour lui demander d’envisager le dé- 
ménagement de tout on partie de cette univer- 
sité. Cette initiative conforte les dirigeants de 
Paris-VH. Son prérident, Jean-Pierre Dedpn- 
der, n’en démord pas. « On ne dépense pas 
1 milliard de francs pour retrouver des locaux en 
l’état», nous déclarait-il à la fin du mois de 
jinfieL Construit pour' 6 000 étudiants à la fin 
des années 60, le campus de Jussieu en ac- 
cueille aujourd’hui près de 50000 dans* des 
conditions d’inconfort reconnues. 

Voilà plusieurs mois que les services de là 
présidence de Paris VU cherchent des solu- 
tions de remplacement sur là base d’un accord 
avec l’ université scientifique voisine de* Pa- 
ris VT, elle fermement attachée au maintien sur 
le site. Dans les locaux libérés par Paris VU, 
jean Lemede, président de Paris VI, imagine 
volontiers de regrouper dés unités dispersées 
dans la capitale, voire d’açcueflfir d’autres éta- 
blissements comme l’Ecole supérieure de phy- 
sique et de chimie de Paris, dirigée par Gilles 
de Genres. 


Après l’échec du transfert partiel à Bercy- 
Expo, en rive droite, Jean-Pierre Dedonder a 
décidé de relancer ie dossier du déménage- 
ment Depuis mardi, il a ouvert une consulta- 
tion de toutes les composantes deTuniversïté. 
.pour aboutir à une décision définitive du. 
conseil d’administration, dan# un mois. Son 
projet prévoit la transformation, dans un délai 
de 13 à 18 mois, d’environ 30 000 mètres carrés 
des locaux occupés par les Grands Moulins de 
Paris, dam la « ZAC Paris Rive gauche ». Cette 
réalisation servirait de «locaux tampons» 
pour hâberger les salles d'enseignement et de 
laboratoires libérées pour le déflocage. Dans 
un second temps. Os préfigureraient une ins- 
tallation définitive avec la construction cFenvi- 
ron 100 000 mètres carrés supplémentaires. 

On n'est guère pressé, 
rue de Grenelle, d'ouvrir 
une réflexion prospective 
générale sur la place 
et le devenir des universités 
dans la capitale 


Pour la Ville de Paris, cette annonce est à 
classer dans la série des bonnes nouvelles. Dès 
juillet, M. Tïbéri avait fait savoir que la ville te- 
nait une partie des 130 hectares de cette ZAC 
dans le 13 « arrondissement à la disposition des 
universités. La modification du plan d’aména- 
gement de zone (PAZ) de ce secteur, voté au 
conseil de Paris du 22 Juillet et actuellement 
soumis à enquête publique, permet en effet de 
porter de 80 000 à 130 000 mètres carrés la sur- 


face réservée à des programmes universitaires. 
Si la consultation menée à Paris VU aboutit à 
la décision d’une installation partielle sur Pa- 
ris-Rive gauche, M-Hberi aura réalisé m de 
ses objectifs qui était d’éviter « de laisser partir 
un bout de Fmuversité en dehors depuis». 

Les élus de l'opposition ont, sur le sujet, un 
point de vue phis nuancé. « Le projet de démé- 
nagement ne dot pas venir interférer avec les 
problèmes de la ZAC, de la réorganisation de 
l'université et de Formante », estime Jean-Marie 
Le G uen (PS), conseiller de Paris. Georges 
Sarre, président du groupe (Mouvement des 
citoyens) au conseil de Paris envisage, lui, une 
restructuration plus globale. Rappelant la de- 
mandé de 100 000 mètres carrés suplémen- 
taires exprimés par les huit présidents d’uni- 
versités de la capitale, fl propose la création, 
près de la Bibliothèque de France, cFun pôle 
qui « aurait vocation à terme de devenir aussi 
important pour les lettres et sciences humaines 
que ne Fest Jussieu pour les sciences. » 

François Bayrou a choisi pour sa part la pru- 
dence et l'attentisme. « Pour restant, nous ne 
sommes saisis d’aucune demande officielle de 
Paris-VÏÏ», indique Daniel Vïtry, vice-chance- 
lier des universités. On n'est guère pressé, rue 
de Grenelle, d’ouvrir une réflexion prospective 
générale sur la place et le devenir des universi- 
tés dans la capitale. Cette discussion est, fl est 
vrai, périlleuse à plus d’un titre. Chez les uni- 
versitaires eux-mêmes, die risque fort de ré- 
veiller des passions éteintes depuis la sépara- 
tion de Paris-VI et Paris-vu, an début des 
années 70, sur des critères plus idéologiques 
que scientifiques. Sur le plan financier, elle 
suppose des investissements considérables 
que la période actuelle de rigueur ne permet 
guère d’envisager. 

Française Chtrot 
et Michel Ddberghe 


née. Très clairement, il s’agit de 
« rassurer » étudiants et person- 
nels. Cet automne, il sera procédé 
au choix d’un « programmiste » et 
d'un maître d'oeuvre. Selon Daniel 
Vîtry, vice-chancelier des universi- 
tés, les travaux «grandeur na- 
ture » devraient débuter en avril 
par deux barres de 5 000 mètres 
carrés chacune, qui préfigureront 
le lancement à grande échelle 
d’une opération prévue sur près de 
trois ans, jusqu’en 1999. Le Comité 
anti-amiante, pour sa part, croît 
possible de pouvoir ramener ce dé- 
lai à deux ans. 

Le financement de cette opéra- 
tion, évaluée dans sa totalité à 
près de 1 mflHard de francs, reste 
encore mystérieux. Jusqu'à 
présent, M. Bayrou s’est abstenu 
de préciser si les crédits seront 
prélevés sur le budget de sein mi- 
nistère, donc au détriment des 
autres établissements, ou s’ils bé- 
néficieront d’une réserve spéciale- 
ment affectée à cette opération 
parle gouvernement 

Ces multiples tergiversations ir- 
ritent les « usagers » du campus. 
Ils souhaitent que le gouverne- 
ment s’engage rapidement à ré- 
soudre cette affaire de «santé pu- 
blique » qui donne lieu à une 
multiplication de dépôts de 
plainte. Peu d’enseignants et de 
personnels ont jusqu’à présent de- 
mandé à faire usage du « droit de 
retrait » en manifestant leur refus 
de travailler dans des locaux 
contaminés, a fortiori avec des étu- 
diants. Mais ce risque n’est plus 
exclu, reconnaît-on à la présidence 
de Funiversité Denis-Diderot (Pa- 
ris-VU). - . .. 

LE QtOIX DES LOCAUX 

La c o ntroverse porte également 
sur le choix des locaux de rempla- 
cement qui devront accueillir 
salles d’enseignement et labora- 
toires durant les opérations de dé- 
flocage. Devant M. Bayrou, Michel 
Parigot a de nouveau insisté sur 
l’installation de bâtiments préfa- 
briqués sur Je site, permettant de 
sauvegarder F unité des deux éta- 
blissements. Cette solution pré- 
sente l'avantage, selon hd, d’éviter 
tout risque de « restructuration », 
cachant en réalité « une volonté de 
retarder les échéances de travaux ». 

Aux yeux du ministère, 1e coût 
de cette opération reste dissuasif, 
pour une dorée limitée. Une liste 
d’une quarantaine d’immeubles 
ou de rites rapidement disponibles 
dans la capitale a été établie pour 
élaborer quatre on cinq proposi- 
tions qui seront prochainement 
soumises aux différents conseils 
d’administration. Bref, malgré les 
déclarations du président de la Ré- 
publique et Fécbec, en juillet, d’un 
transfert partiel dans les locaux de 
Bercy-Expo, sur la rive droite de la 
Seine, aucune solution ne paraît 
aujourd'hui s'imposer 


M. De. 


Une enquête préliminaire devrait être ouverte sur Tusine Etemit de Thiant (Nord) 


LE PROCUREUR de la" Répu- 
blique de Valenciennes, Eric de 
Montgolfier, envisage d’ouvrir, 
dans les jours qui viennent, une 
enquête préliminaire visant expli- 
citement Etemit, l’une des plus 
importantes entreprises utilisa- 
trices d’amiante. L'enquête vise- 
rait à éclaircir les conditions de 
travail et d'utilisation de la filme 
au sein de Fusmé Etemit de Thiant 
(Nord), qui se servait, jusqu'en 
juillet dernier (Le Monde du 10 juil- 
let), d'amiante-ciment pour la fa- 
brication de tuyaux. 

Par ailleurs, le parquet.de Valen- 
ciennes devrait recevoir jeudi 
26 septembre trois plaintes visant 
rusine de Thiant Les deux pre- 
mières, soutenues par l’Andeva 
(Association nationale de défeese 
des victimes de l'amiante), seront 
déposées -par deux anciens ou- 
vriers de l’usine atteints d’un mé- 
sothéliome, un cancer de la plèvre 
imputé à Pinhalation de la fibre- La 


troisième plainte sera déposée 
conjointement par TAndeva et la 
fédération CGT de la construction. 
Elle vise Tusine de Thiant pour 
« infraction à . la législation, sur ; le 
aide du travail» et « mise en dan- 
ger délibérée d’autrui ». 

ATmstar du procureur de la Ré- 
publique de Valenciennes, la fédé- 
ration CGT de la construction et 
l’Andeva s’appuient sur un rap- 
port interne de l'inspection du tra- 
vail sur Farine Etemit de Thiant 
Le document fait état de multiples 
manquements à la législation du 
travail et notamment au décret du 
37 août 3977, qui avait institué des 
mesures particulières d'hygiène 
dans les établissements où le per- 
sonnel était exposé à l’amiante, le 
procureur Eric de Montgolfier, qui 
a reçu le rapport par voie ano- 
nyme, s’étonne que la justice n’ait 
pas été saisie plus tôt de ce dos- 
sla: 

Adressé début février à la direc- 


tion de l’usine, le Tappoit dresse 
une liste d’observations et de 
mises en demeure. Au moins une 
quarantaine d’infractions sont re- 
levées. L’empoussièrement de 
l’urine, les défauts d’entretien et 
de surveillance des machines sont 
systématiquement soulignés. Les 
constatations faites sur le secteur 
usinage, où les pièces à base 
d’amiante-ciment étaient fa- 
çonnées, sont particulièrement 
alarmantes. L'Inspecteur du travail 
note que «globalement, les salariés 
de ce secteur sont exposés aux pous- 
sières d'amiante-ciment Les [Ins- 
tallations d’]aspirations souffrent 
d’un défaut de conception et d’un 
manque d’entretien chronique ». 

NETTOYAGE PAR BALAYAGE 
Le rapport fait également état 
d’autres manquements gravés en 
matière de sécurité. Ainsi les opé- 
rations de nettoyage étaient effec- 
tuées par simple balayage ce qui 


est « à proscrire formellement». 
Les employés n’utilisaient que 
« des masques jetables de classe P2, 
Inadaptés aux poussières 
d’amiante » et les douches ne leur 
étaient pas toujours accessibles. 
L’état des vestiaires dn personnel 
est dénoncé. Le rapport souligne 
qu’« a ne dtntpasyavoir cohabita- 
tion entre vêtements de travail et vê- 
tements de ville, afin d’éviter toute 
pollution domestique. Or, ks deux 
types de vêtements cohabitent dans 
une même armoire avec une sépa- 
ration tout à fait symbolique ». 

Enfin, l’inspecteur du travail 
souligne le manque d'informa- 
tions des salariés de l’usine 
comme des entreprises exté- 
rieures: Constatant que les infrac- 
tions à la législation «contribuent 
à la méconnaissance totale du 
risque lié à Formante pour les diri- 
geants et les salariés des entreprise s 
extérieures (_), il y a heu de remé- 
dier aux manquements constatés» 


et de « donner à l’ensemble du per- 
sonnel une information objective 
des risques présentés par Formante 
et les moyens de prévention à mettre 
en œuvre pour s’en préserver». 

Malgré le caractère alarmiste de 
ses observations, l’inspection du 
travail n’a pas dressé de procès- 
verbal des infractions constatées, 
comme la loi Fy autorise. Contac- 
tés, les services concernés rap- 
pellent qu’« ils ont fait leur tra- 
vail» et qu’ils ont toute liberté de 
décider de Pissue à donner à leurs 
constatations. Du côté d’Etecoit, ie 
directeur de l'usine de Thiant, 
Marcel Bride, affirme qu’il s’est 
conformé aux trois mises en de- 
meure qui hd auraient été faites. 
L’ouveiture d’une enquête préli- 
minaire devrait pourtant amener 
la direction tTEtemit à s’expliquer 
plus avant sur tes infractions rele- 
vées dans 1e rapport. 

Cécile Prieur 
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SOCIÉTÉ 


La FASP tient au Bourget le congrès 
« de la dernière chance » 


Le secrétaire général propose de dissoudre la Fédération au sein d'une centrale unitaire de la police 


UN CLIMAT de dramatisation 
pèse sur l’ouverture du congrès de 
la Fédération autonome des syndi- 
cats de police (FASP), qui se tient, 
les 25 et 26 septembre en Seine- 
Saint-Denis, au parc des Exposi- 
tions du Bourget «Nous souhai- 
tons enterrer la Fédération de sa 
belle mort, sans oublier le rôle très 
important qu'elle a joué pour la dé- 
fense des droits de l’homme et de la 
démocratie dans notre pays, a indi- 
qué, mardi 24 septembre, Jean- 
Louis Arajol, l'actuel secrétaire gé- 
néral de la FASR Cest le congrès de 
la dernière chance pour la Fédéra- 
tion. » La principale organisation 
de gardiens de la paix et de gradés 
risque de vivre ses derniers jours, 
du moins sous la forme qui en a 
fait pendant plus d’un quart de 
siècle, le centre de gravité du syn- 
dicalisme policier. 

Le congrès du Bourget devra en 
effet se prononcer sur une alterna- 
tive dont les termes ont été posés 
par M. Arajol, qui est aussi le pa- 
tron du Syndicat général de la po- 
lice (le SGP regroupe les policiers 
parisiens). Soit la FASP change de 
nom et se dissout au sein d’une 
centrale unitaire de la police 
(CUP), dont M. Arajol s’est fait le 
héraut et qui est destinée à accueil- 
lir des organisations syndicales au- 
jourd'hui affiliées, ou non, à la 
FASP. Soit M. ArajoL seul candidat 


à se présenter à sa succession au 
poste de secrétaire général de la 
FASP, abandonne cette fonction. 

«Je ne veux pas jouer à de Gaulle 
disant 'Moi ou le chaos”, a déclaré 
M. ArajoL Mais, queOe que soit la 
décision du congrès, le SGP prendra 
la résolution de créer cette centrale 
unitaire de la police. Et je ne serai 
donc pas condidat à la tête de la 
FASP si la dissolution de la Fédéra- 
tion n’est pas programmée d’ici à la 
fin de l’année et ri les congressistes 
n'avalisent pas massivement ma ré- 
solution » L’initiative lancée par le 
bouillant dirigeant syndical a créé 
la surprise au sein des deux autres 
grosses composantes de la FASP - 
les « provinciaux » du SNPT et les 
membres des Compagnies républi- 
caines de sécurité, inscrits au 
SNIP-CRS -, manifestement 
prises de court, mardi 24 sep- 
tembre, par l’annonce du SGP. 
D’intenses négociations se sont 
poursuivies, tout au long de la nuit 
précédant le congrès, au sein de 
leurs instances dirigeantes. 

Devenu le numéro un de la FASP 
dans la foulée de la manifestation 
de plusieurs milli ers de ses adhé- 
rents, le 29 mai dans les rues de Pa- 
ris, M. Arajol vent redynamiser le 
syndicalisme policier: Celui-ci s'est 
émietté, au cours des dernières an- 
nées , en une nuée de petites orga- 
nisations, souvent constituées de 


transfuges de la FASP. « Depuis le 
départ de Bernard Deleplace en 
1990 . lu Fédération est devenue un 
appareil ringard et vermoulu, ana- 
lyses- Q. n est grand temps de re- 
grouper dans la CUP, qui ne sera pas 
une confédération, tous les syndicats 
souhaitant y adhérer, en conservant 
leur spécificité. La création de ce 
pôle syndical républicain vise à dé- 
fendre nos collègues, face aux 
contraintes supplémentaires impo- 
sées par l’actuebe réforme de la po- 
lice, et à faire face à ce fléau qui 
menace la police et la société fran- 
çaises, le Front national » 


«RASSEMBLER» 

La lutte contre l’extrême droite 
policière, dont les listes (Front na- 
tional de ta. police et Fédération 
professionnelle indépendante de la 
polke) ont rassemblé pins de 13 % 
des voix aux élections de décembre 
1995, constitue une priorité affi- 
chée par M- Arajol- La FASP s’est 
traditionnellement inscrite à 
gauche de l'échiquier politique, en 
raison des convictions de ses diri- 
geants, bien davantage que des 
opinions de ses adhérents de base. 
La CUP serait mieux & même, selon 
l’entourage de M. Arajol, de ras- 
sembler des policiers et des organi- 
sations, à l'instar de celles qui ont 
dernièrement vu le jour après 
l'édatement des syndicats catégo- 


Erkhlndyan 


L'avocat Eric Ddcroix est jugé pour contestation de crime contre l'humanité 


IL EST AVOCAT et révisionniste. D l’a écrit 
dans un opuscule publié en 1994, La Police de la 
pensée contre le révisionnisme, page 46. U Je re- 
vendique, mardi 24 septembre, à la barre de la 
dix-septième chambre correctionnelle du tri- 
bunal de Paris. Sur le banc des prévenus, à la 
place de ceux qu’il défend habituellement, 
M* Eric Delcroîx, cinquante-deux ans, est ren- 
voyé pour contestation de crime contre l'hu- 
manité. Anticommuniste viscéral, Il a « l'hon- 
neur », dît-il, d’être le conseil de Robert 
Faurisson, qui nie la réalité de rextermînation 
physique des juifs dorant la seconde guerre 
mondiale. 

L’avocat plaide seul sa cause, «en juriste », 
pour dénoncer ce qu’il qualifie à plusieurs re- 
prises de « loi tyrannique, stupide et scélérate » : 
la loi Gayssot du 13 juillet 1990, qui interdit de 
mettre en doute les crimes contre l’humanité 
jugés par une juridiction française ou interna- 
tionale. Dans la salle comble et étroitement 
surveillée, on lit Rïvarol ou Minute. Robert Fau- 
risson est là, la GOe et le Sis de Paul Touvfer 
aussi. Héritiers spirituels de M“Tmer-Vignan- 
cour et Isomi, des avocats sont venus nom- 
breux. M r Marine Le Pen, troisième fille du pré- 
sident du Front national, est présente. 

Dans son livre, Eric Delcroîx affirme qu’il a 
seulement voulu établir une critique de cette 
loi, effectuer en somme « un travail de pur 
droit ». L’avocat a pris des précautions. Q est 
révisionniste, sait, mais les assertions, qui lui 
valent d’être poursuivi, explique-t-D en subs- 
tance, ne sont jamais les siennes. « Vous méju- 
gez pour mes propos et non pour mes opinions », 


prévient-il- Or son livre, dït-fl, est avant tout 
«un travail descriptif». D s*en tient aux pas- 
sages visés par le ministère public; «Ce que les 
auteurs révisionnistes contestent au terme de re- 
cherches approfondies, c’est que l'Allemagne au- 
rait accumulé plus de aimes que ses vainqueurs 
(.*.). » «je me borne à décrire ce que sont les ré- 
visionnistes », répète-t-iL . . 


« ÉVÉNEMENT RÉEL OU FICTIF » 

Jouant les auteurs effacés, M* Delcroix 
plonge alors, de concert avec la présidente, 
Martine Ract-Madoux, dans les dictionnaires 
pour se livrer à des exercices sémantiques. 
Evoque-t-il, comme son père spirituel, le 
« mythe fondateur de [Holocauste»? L’avocat 
de Robert Faurisson avance que « le mythe peut 
se développer autour d'un événement réel ou fic- 
tif». Et de citer pour exemple « le mythe de la 
Bastille » ou «le mythe prolétarien des Sovié- 
tiques». 

Ecrit-il que «la lof Gayssot a pour fonction de 
protéger une croyance, de nature de moins en 
moins scientifique et de plus en plus religieuse, en 
événement fondateur du monde moderne: l’ex- 
termination délibérée par l'Allemagne de six mil- 
lions de juifs»? 11 soutient que «croyance n'a 
aucun caractère péjoratif et ne s’oppose pas à 
certitude». 

Et de partir en guerre contre la «vérité offi- 
cielle» induite par «fa loi Fabius-Gayssot ». 
« Maurice Allais, Simone Val, Jacques Toubon _ 
avaient pensé comme moi qu’on ne peut imposer 
une vérité historique par la loi » 

Le prévenu chancelle juste lorsque est évo- 


fean-Midtel Dumay 


Les « actions dissuasives » du rival politique de Jean-Claude Madrénas 



PERPIGNAN 

de notre envoyé spécial 
François Turlais n’est pas un mi- 
litant politique. Accusé d’avoir 
violemment agressé Jean-Claude 
Madrénas, un 
candidat 
(CDS) aux lé- 
gislatives, en 
1992, il avait 
cependant 
parfaitement 
compris, à 
procès l’époque, que 
l'attentat avait pour but d’écarter 
M. Madrénas de l'investiture aux 
élections législatives (Le Monde du 
25 septembre). Quand on l’inter- 
roge sur les commanditaires, Fran- 
çois Thrlais répond en une courte 
phrase imagée : « Jean Xatard était 
un wagon et Fouad Maaref était la 
locomotive. » Jean Xatard était à 
l'époque le rival de M. Madrénas 
pour l’investiture CDS aux élec- 
tions législatives de 1993. Fooad 
Maaref était son « conseiller poli- 
tique ». 

Au départ, selon François Tur- 
lais, il s’agissait seulement d'obte- 
nir des renseignements sur M. Ma- 
drénas afin de le « discréditer ». 

Mais à partir du 15 décembre 
1992, les ordres changent : « n était 


question d’y aller, de lui mettre une 
rouste», confie François Turlais. 
« Qui vous a dit quoi ? » demande 
le président de la cour d’assises 
des Pyrénées-Orientales, Daniel 
Duchemin. « Cest Xatard et Maa- 
ref», répond François Turlais, qui 
ajoute, devant l’insistance du ma- 
gistrat : «Jean Xatard m’a dit de 
faire des pressions physiques. Par 
moment, il avait des coups de 
gueule. H disait de Madrénas : « S’il 
y va, c’est foutu, je ne pourrai pas 
partir en piste. » Et il sera question 
de l’agresser à son domicile pour 
qu’il comprenne. (_) Au téléphone, 
Maaref était plus précis. B m’a de- 
mandé de lui casser une jambe. Xa- 
tard a cautionné Qui ne dit mot 
consent » 

Le 19 décembre 1992, François 
Turlais, accompagné de Michel 
Paul, agressent jean-Claude Ma- 
drénas en raspergeant de gaz la- 
crymogène et en le frappant à 
coups de batte de base-bail sciée 
aux trois quarts «pour que ça fasse 
moins mal ». 

Quand la cour d’assises évoque 
l'attentat à la bombe qui a valu 
l'amputation de sa jambe gauche à 
Jean-Claude Madrénas, François 
Turlais affirme que Jean Xatard 
donnait les ordres tout en préci- 


sant : « B m’a dit que Fouad Maaref 
était derrière tout ça. » Selon Fran- 
çois Hiriais, Jean Xatard avait sug- 
géré « une action dissuasive » en 
utilisant un explosif qu’il connaît 
bien depuis un stage d'artificier. 

Même si les accusations de 
François Thrlais ont considérable- 
ment varié au cours de l'instruc- 
tion et des débats, l'effet produit à 
l'audience est désastreux pour les 
« commanditaires ». Fouad Maa- 
ref se contente de nier farouche- 
ment tandis que Jean Xatard 
conteste toute participation : « Ce 
n’est pas une initiative personnelle 
de Valais. Je présume qu’il a reçu 
des ordres de Maaref. » 


« DES RACCOURCIS » 

A ce stade des débats, les jurés 
ne disposent d’aucun élément ma- 
tériel Pour fonder leur conviction, 
ils n’ont que les accusations de 
François Turlais et, d’une façon 
souvent indirecte, celles de Michel 
Paul 

Selon l'accusation, le mobDe du 
crime est lié au contexte politique 
de l’affaire. La cour d'assises des 
Pyrénées-Orientales s’est donc 
longuement penchée sur les méca- 
nismes souvent complexes qui 
précèdent l'investiture d'un candi- 


dat aux élections législatives. Exclu 
du CDS à la suite de litiges locaux, 
Jean Xatard essayait d’obtenir une 
très hypothétique investiture de la 
part du PR et du RPR en agissant 
tant au niveau local qu’au niveau 
nationaL 

Au contexte politique, les jurés 
devront ajouter une autre cir- 
constance qui n’éclaircit pas le dé- 
bat. A la suite du décès de son 
père, jean Xatard a fiait une grave 
dépression à partir de novembre 
1992. L’héritage, pourtant destiné 
à financer sa campagne électorale, 
est rapidement dilapidé par un 
homme qui se réfugie dans tes sor- 
ties somptueuses et la boisson. 
Fendant cette période, ses capaci- 
tés paraissent tellement diminuées 
que Fidée d’une candidature aux 
élections législatives étonne le 
président Duchemin. «A cette 
époque, nous avons affaire à un 
zombie qui fait de la politique », e$- 
time-t-D. 

Four résumer raffiaire» François 
Turlais lance cette comparaison 
aatomobile : «En fin de compte, 
c’est assez simple à comprendre. 
Mal préparés pour partir en piste, ils 
ont pris des raccourcis. » 


Maurice Peyrot 
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Brigitte Bardot citée 
à comparaître par le MRAP 


La Fédération autonome des syndicats de polke son secrétaire général : Jean-Louis Arajol pro- politiquement. Il entend ainsi créer une sort e de 

(^), qui se réunrt au Bourget les 25 et 26 sep- posetf* enterrer la FASPde sa belle mort» et de efmrrtwndial républicain» pour lutter contre 

tembré, dort se prononcer sur la proposition de créer une centrale unitaire de la poSce, plus large la montée de l'extrême droite dans la police. 


riels de la police, politiquement 
ancrés à droite. «77 nous faut ras- 
sembler toutes les forces syndicales 
d'essence démocratique et républi- 
caine sur la ligne directrice d’une 
autonomie face aux partis, ajoute 
M. Arajol. Sous peine de voir une 
force d’extrême droite, experte en 
démagogie, devenir majoritaire 
dans la police aux prochaines élec- 
tions professionnelles de 1998. » 
Pour la Fédération, qui a perdu 
aux dernières élections profession- 
nelles (42^5 % des voix) la majorité 
qu’elle avait obtenue depuis sa 
création en 1969, le congrès du 
Bourget intervient à l’issue d'une 
interminable succession de aises 
mhsmes- Pas moins de cinq secré- 
taires généraux se sont succédé à 
la tête de la FASP depuis 1990, au 
gré de révolutions de palais. Pro- 
posée par M. Arajol, la réforme 
statutaire consistant à faire élire le 
patron de la FASP par chacun des 
délégués au congrès selon lé prin- 
cipe « un homme, une voix » - et 
non [dus par chacun des syndicats 
affiliés à la fédération- devrait 
donner lieu à de farouches débats 
entre des organisations syndicales 
qui s’opposent, aussi, sur le règle- 
ment du passif financier d’une or- 
ganisation aujourd’hui proche de 
Fétat de cessation de paiement. 


BRIGITTE BARDOT devra répondre, te 19 décembre, devant le tribu- 
nal de grande instance de Paris, de «provocation à la hmnemaale». 
Le Mouvement contre te racisme et pour ramitié entre tes péages 
(MRAP) l’a cilée à comparaître à la suite de la pubhcaüon d’une fibre 
opinion, 1e 26 avril, dans Le Figaro. L’ancienne adnce y fusûgeait le 
«< débordement islamique » et se désespérait de voir la France « enva- 
hie (_.) par une surpopulation étrangère, notamment musulmane, a la- 
quelle nous faisons allégeance », avant de conclure : « Pourquoi, tels ces 
moutons voués à des sacrifices iBidtes, ne rêa&ssons-ntMS pas/» Esti- 
mant que ce texte «exhorte directement le lecteur a la hame », le 
MRAP réclame 100 000 francs de dommages et intérêts au titre du 
préjudice moral. 


Clandestins de Brest : le ministre de 


l'intérieur condamné pour voie de fait 


LE jDGE DES RÉFÉRÉS du tribunal de grande instance de Paris, Ma- 
rie-Claude Domb, a estimé, mardi 24 septembre, que le ministre de 
l'intérieur avait commis une voie de fait en ne laissant pas descendre 
d’un navire un passager clandestin qui voulait rentrer dans son pays, 
le Maroc Le lason était arrivé à Brest te 20 septembre, avec à son 
bord deux Marocains de seize et dix-huit ans, un troisième s'étant 
noyé en tentant de rejoindre la côte à la nage ( Le Monde daté 22- 
23 septembre). Au lieu de placer les deux adolescents en zone d’at- 
tente, les poliders leur avaient interdit de débarquer: Le plus 3gé, ma- 
jeur, avait saisi le juge des référés. La magistrate a toutefois précisé 
qu’elle ne pouvait prendre aucune mesure tant que les délais de re- 
cours de r administration, qui estime que le juge administratif est seul 
compétent, ne sont pas épuisés. Les deux clandestins, qui avaient fi- 
nalement été débarqués dans la nuit de vendredi à samedi, ont été re- 
conduits au Maroc samedi après-midi. 


quée la quatrième de couverture de son ou- 
vrage, oh il est fait mention, sous sa plume, de 
« la mascarade judiciaire » de Nuremberg et de 
« ce que les juges [du tribunal international] ont 
énoncé - sans le prouver - sur la politique d’ex- 
termination des juifs ». Puis l’avocat se ressaisit 
dans sa plaidoirie, provoquant nombre, de' ri- 
canements, en observant que « le parquet n’a 
pas osé poursuivre l’abbé Pierre » lorsqu’il dé- 
fendait sou ami Roger Garaudy. 

Soulignant « Je manque de clarté» de la loi, 
les avocats des associations d'anciens déportés, 
constituées partie civile, se sont auparavant 
empressés de resituer le contexte duquel 
étaient tirés les propos incriminés. Obligé, 
souvent, de puiser dans des passages non sus- 
ceptibles d’être poursuivis pénalement mais 
éclairants, M' Jean-Serge Lorach a ainsi vilipen- 
dé «l’ouvrage qui sous-tend un antisémitisme 
fonder». M“ Michel Zaoiri et Christian Char- 
rière-Boumazel ont souligné « Je discours mili- 
tant, antisémite, qui suinte et déborde ». «Le né- 
gationnisme n’est que la forme moderne de cet 
antisémitisme », a estimé M* ZaouL 

Refrisant aux négationnistes la qualité d’his- 
toriens, le substitut du procureur, François 
Cordier, s’est pour sa part insurgé contre le 
« singulier renversement des rôles opéré par 
M 1 Delcroix»: « Vous n’êtes pas poursuivi pour 
avoir critiqué fa loi, mais bien pour l’avoir vio- 
lée !» Le substitut a demandé au tribunal d’en- 
trer en voie de condamnation. Jugement le 
22 octobre. 


DÉPÊCHES 

■ MEURTRE : un adolescent de dix-sept ans, soupçonné d’avoir 
tué un-autre adolescent lors d’une bagarre, samedi 21 septembre, à 
S tains (Le Monde du 24 septembre), a été interpellé, mardi, par les en- 
quêteurs du service départemental de police judiciaire de la Seine- 
Saint-Denis. Le suspect, originaire de la cité des 4 000 à La Cour- 
neuve, a été déféré devant le juge d’instruction et écroné. 

■ VIOL: un adolescent soupçonné de phufetns viols et tentatives 
de viols sur des jeunes filles de huit à quatorze ans, à Mantes-la-Jolie 
(Yvefines), a été interpellé, hindi 23 septembre, par des jeunes du 
quartier du Val-Fourré et livré à la police. 

■ VIOLENCE : la directrice et une surveillante de Fécole publique 

Saint-Pierre, à Nancy (Meurthe-et-Moselle), ont été agressées, mardi 
24 septembre, par le père d’un élève, qui a été interpellé et placé en 
garde à vue. Intervenu dans une dispute qui opposait son fils à un car 
marade, le père avait riposté h U appel au calme de la. directrice en lui 
donnant un coup de tête au visage et en jetant àtene la surveillante. 
M ENFANCE : Hervé Gaymard, le secrétaire d’Etat à la santé et à 
la sécurité sociale, a annoncé, mardi 24 septembre, le lancement 
prochain d'une campagne « pour la prévention des abus sexuels» et, 
«un renforcement de l’aide aux victimes ». Ces mesures s’ajouteront 
au projet de loi attendu pour le 20 novembre, qui doit renforcer la 
«répression de l'exploitation sexuelle des mineurs». , . - - 

■JUSTÏCE : le juge d'instruction pé^sfëa ËHâl Bottette estime, 
dans La Tribune Desfbssés dü2£septemt>re, quVJZ est parfais morale- . 
ment injuste dè réprimer un chqf d’entreprise quf va cohirhettfe un abus 
de biens sociaux si son action s'inscrit dans Je. seul intérêt de l'entre- 
prise». «Si l'on veut mettre fin à la corruption et aux financements Oc- 
cultes politiques, c’est au législateur de te faire savoir à travers les textes, 
déclare M“ Boizette. S'il ne le veut pas, qu'tile dise. » 


Le parquet de Paris requiert 
le renvoi partiel de M. Longuet 


LE PARQUET DE PARIS a re- 
quis, début août, le renvoi de Gé- 
rard Longuet devant le tribunal 
correctionnel pour «recel d’abus 
de crédit» dans l’affaire de la 
construction de sa vQla de Saint- 
Tropez (Var). L’ancien ministre de 
l'industrie (PR) d’Edouard Balladur 
bénéficierait en revanche d'un 
non-lieu pour « recel d’abus de 
biens sodaux», un délit pour le- 
quel il avait été mis en examen en 
1994. L’entrepreneur meusien Re- 
né Céréda, chargé du chantier de la 
villa, serait renvoyé pour la seule 
infraction £«abus de crédit». Le 
juge d’instruction parisien Mireille 
FiÜppini peut désormais dore son 
instruction soit par une ordon- 
nance de renvoi conforme aux ré- 
quisitions du parquet, soit par un 
non-lieu total en faveur de l’auden 
ministre. 

L’instruction a fait apparaître 
une différence importante entre te 
prix payé par M. Longuet (225 mil- 
lions de francs) et le coût réel du 
chantier pour r entreprise Céréda 
(4,2 millions), n avait également 
révélé un sérieux retard dans les 
paiements, effectués par M. Lon- 
guet à la SA Céréda. 

En décembre 1995, estimant 
qu’aucune infraction n’était impu- 
table à M. Longuet, le juge Fflîppi- 
ni avait transmis son dossier au 
parquet. Elle s’appuyait notam- 
ment sur une contre-expertise qui 
concluait que M. Longuet avait 
payé sa villa au prix du marché, 
même si le coût des travaux enga- 
gés par M- Céréda était bien plus 
élevé. Les experts estimaient que 1e 
surcoût était imputable à l'impré- 
voyance de r entrepreneur. 

En juin 1996, te parquet de Paris, 
constatant que certaines des socié- 
tés qui avaient participé au chan- 
tier étaient, attributaires de mar- 
chés publics dans 1e fief électoral 
dè M. Longuet, la Meuse, avait de- 
mandé au- juge d’instruction des 
investigations complémentaires. 


Le parquet estimait également que 
l’ancien ministre pouvait être 
poursuivi pour «recel d'abus de 
crédit» puisqu’il n’avait commen- 
cé à honorer ses factures qu’ après 
un contrôle fiscal de r entreprise 
Céréda, en 1990. La villa était alors 
pratiquement terminée. Une se- 
maine plus tard, 1e juge.Filfppim 
avait opposé une fin de non-rece- 
voir au parquet 

Depuis, un arrêt de la chambre 
d’accusation de Nancy a mis en lu- 
mière une affàire de marchés tru- 
qués et de trafic d’influence dan« 
laquelle plusieurs entreprises 
ayant travaillé sur la villa de 
M. Longuet ont travaillé {Le Monde 
daté 23-24 juin). Leurs dirigeants 
sont accusés d’avoir effectué, en 
échange de marchés publics, des 
travaux gratuits sur les villas de 
deux proches de M. Longuet, le dé- 
puté (PR) André Droitcourt et son . 
fils Hervé, incarcéré depuis janvier. 


Roland-Pierre Paringaux 


“JUIFS PARMI LES 
NATIONS” 

6ème Congrès de la Fédération 
Internationale tes Juifs - 


4. 5. 6 octobre 1996 k 
La Sorbonne Amphithéâtre 
Richelieu, 17 nie de La 
Sorbonne - Paris 5éme. 


Avec la participation 
d’Elisabeth et Robert 

BADINTER, de Georges 
CHARPAK, de Simone VHL 
et de nombreux intervenants' ■ 


fiançais et étrangers. 


AJHL 253 Avenue Danmeafl 
75012 PARIS TeL 40.19.99.70 
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DISPARITIONS 

Ba i Yang 

Une vedette du cinéma chinois 


. • ■ t]cM k*? 

If fv 


L’ACTRICE chinoise Bai Yang 
est morte, mercredi 18 septembre, 
dans un hôpital de Shanghai EQe 
était âgée de soixante-seize ans. 

Née le 22 ayra 1920 à Pékin, Bai 
Yang a commencé sa carrière à 
onze ans. EDe en avait se i z e lors- 
qu’elle devint une vedette grâce à 
son rôle dans Carrefour, de Shen 
Xffing, aux côtés de celui qui se 
révèle simultanément comme le 
plus grand acteur du cinéma 
chinois classique, 7han Dan. Ce 
film est l’un des plus beaux de 
l’«âge d’or» des studios de 
Shanghaï, cette féconde période 
des aimées 30 qui affie une créati- 
vité et un dynamisme proches de 
ceux de Hollywood à un engage- 
ment progressiste et de résistance 
à T occupation japonaise. En 1940, 
Pun des grands cinéastes des an- 
nées 30, Sun Yn, la choisît pour le 
rôle principal de Dix Mille Lis 
dans le ciel vide, réalisé dans les 
zones sous influence de la résis- 


■ MOHAMED BENAHMED 
ABDELGHANi, ancien premier mi- 
nistre algérien, est mot à Alger, di- 
manche 22 septembre, à l’âge de 
soixante-neuf ans. De 1979 à 1984, Q 
avait cQügé le gouvernement de Fan- 
cien président Chadfi Behdjedid, 
avant d’être nommé i nin' ts tig <fEtat 
de 1984 à 1988. Membre dn Conseil 
de la BévdutlDn dirigé parle colond 
Houari Boumediène, il avait aupara- 
vant occupé les fonctions de ministre 
de Fmtérieur de 1974 à 1979, succé- 
dant à Mohamed Médegjbri, qui, se- 
lon 2a version officielle, s’était suici- 
dé. Au lendemain de Pmdépcndance 
en 1962, Mohamed Benahmed Ab- 
deighani était devenu le premier 
commandant nriBtaire de EAlg&oîs. 

■ LATTFA'EL ZAYYAT, première 
femme écrivain engagée de la littéra- 
ture égyptienne, est décédée, mer- 
credi 18 septembre, à Pâge de 
soixante-treize sis, dans un hôpital 
du Caire, des siffles d’un cancer du 
poumon. Née le S août 1923 dans la 
province de Daçrietçç, die. fut dès 
Pâge de vingt-trois ans ufce pionnière 
deradkHipiSt^ùÊ; todeSfctnpsoù 
seuls les hommes avalent voix au 
chapitre. Cest ainsi que PétnÆante 
de Bttératnre niasse de runivexs&é 
Rxiad I", déjà maoistera été Sue se- 
crétaire dn Comité national des étu- 
diants et ouvrias. EDe a été la pasio- 
naria des manifestations 

psftidîgntf nps nMamarrt b rhnfn du 

roi Earouk, réprimées dans le sangle 
21 février 1946. .En 1979, après la si- 
gnature dn traité de paix égÿplo-is- 
raffien, Tarifa. BZayyat avait fondé le 
nomité de défense de la culture na- 
tionale, dont Fobjectïf était de InttEX 
contre la nonnaBsation des relations 


tance communiste (fl a, pour ce 
faire, écarté une antre candidate, 
qui le lui fera payer cher: Jîang 
Qing, Mme Mao, fera en 1950 
d’un film de Sun Tu, La Vie de 
Wu Xim , la dble de la première 
campagne du régime contre les 
intellectuels). 

En 1947, sous la direction de 
Cai Chusheng, die est Phéroïne 
du plus grand film de Pépoque, 
tant par sa qualité que par son 
succès populaire, La rivière coule 
vers l’est (ou les Larmes du Yangt- 
sé), fresque épique et mélodra- 
matique en deux parties qui 
évoque les combats contre les Ja- 
ponais puis contre le Kuomfn- 
tang. Elle participe, le 19 juillet 
1949, au congrès fondateur de la 
Fédération nationale des écri- 
vains chinois, et sera député 
après le mouvement des Cent 
Fleurs. EDe est « omniprésente sur 
les écrans » (selon P expression de 
l’historien du ciném a chinois Ré- 


avec PEtat hébreu. Celle qui affirmait 
que « récriture est un acte de résis- 
tance» a été arrêtée^ comme beau- 
coup dé pofitidens et de penseurs de 
gauche, sur ordre du président Sa- 
date en septembre 198L libérée le 
B janvier 1982 ]OTfe président Mou- 
barak, qui avait succédé à Anooar El 
Sadate, elle a publié une de ses 
œuvres les plus connues, Incarcéra- 
tion I Carnets intimes, qui a notam- 
ment été traduite en français. 

■ PAUL ERDOS, mathématicien 
hongrois, est mort, le 20 sep- 
tembre, dans un hôpital de Var- 
sovie, des suites d’une crise car- 
diaque. H était un spécialiste de 
la théorie des nombres. Né le 
26 mars 1913 à Budapest, il avait 
étudié dans les universités de 
Budapest et de Manchester 
(Grande-Bretagne) avant d’en- 
seigner au Canada, aux Etats- 
Unis, en France, en Grande-Bre- 
tagne, en .Hongrie, en Israël. 
Paul Erdos. est l’auteur d’un 
grand nombre de publications, 
consacrées en particulier à la 
théorie des nombres, qui lui ont 
valu.de nombreuses distinc- 
tions : prix Cole de la Société 
américaine de mathématique, en 
1951-, prix Kossuth (Hongrie), en 
1958 ; prix de la Fondation Wolf, 
en 1983. Il était membre de plu- 
sieurs sociétés savantes, dont 
l’Académie des sciences de Hon- 
grie et l’Académie royale des 
sciences des Pays-Bas, mais aus- 
si en Australie ou en Inde. 

■ JEAN TARAION, inspecteur 
général des Monuments histo- 
riques, est mort à Paris le 17 sep- 


gis Bergeron) durant la fin des 
années 50 et le début des années 
60 : elle joue notamment dans Le 
Sacrifice du Nouvel An, de Sang 
Hu, Ht Pour là paix, de Zuo Lin, 
en 1956, Le Printemps et le peuple, 
de Sang Hu, en 1959, fin Youji, de 
Wang Jïayî, en 1960, Le Chçf gué- 
rillero Dong Md, en 1962). 

Proche du régime, elle ne sera 
pas inquiétée lorsque sa soeur, la 
romancière et scénariste Yang 
Mo, est attaquée par la « cam- 
pagne anti-droitière» de 1959. 
Mais elle est arrêtée en 1967 dans 
les grandes rafles de la Révolu- 
tion culturelle en milieu artis- 
tique. Réhabilitée, elle retrouve 
un poste de représentante à l’As- 
semblée en 1978. L’année sui- 
vante, die est vice-présidente de 
l’Association des cinéastes. Sa 
dernière apparition à récran sera 
dans un téléfilm tourné en 1989. 

Jean-Michel Frodon 


tembre. 11 était âgé de quatre- 
vingt-sept ans. On lui doit la créa- 
tion du Laboratoire de recherche 
sur les monuments historiques, 
installé à Champs-sur-Mame. D a 
introduit les technologies de 
pointe dans la pratique de la res- 
tauration, tant des monuments, 
des peintures murales que des 
objets d'art On lui doit aussi le 
sauvetage des fresques de Saint- 
Savin (Vienne) et du portail de 
l’église de Moissac (Tam-et-Ga- 
ronne). 11 est Pun des auteurs du 
Siècle de Van mil, dans la collec- 
tion « Univers des formes » (Gal- 
limard). 

■ LE PÈRE HENRI CAFFAREL 
est décédé, le 18 septembre, à 
Beauvais (Oise), à Pâge de quatre- 
vingt-treize ans. Né Je 30 juillet 
1903 à Lyon , fl avait été ordonné 
piètre dans le diocèse de Paris en 
1930. Avant guerre, fl milita à PAc- 
tion catholique générale, avant 
d’orienter sa réflexion sur les 
thèmes du mariage et de la famille. 
En, 1945, fl fonde L'Anneau d’or,' 
une révùe de spiritualité conjugale 
et familiale, et, deux ans plus fard, 
les Equipes Notre-Dame, un mou- 
vement (TEgBse qui regroupe au- 
jourd’hui 7 200 équipes de 
«foyers» dans cinquante-trois 
pays. En 1957, Henri Cafiarel lance 
les Cahiers de VOraison et, en 1978, 
des Ecoles d'oraison. Ce spirituel 
quitte les Equipes Notre-Dame, en 
1973, pour se consacrer à la mai- 
son de TYoussures (Oise), où fl ani- 
mera, jusqu’en 1995, de nom- 
breuses « semaines de prières » 
qui ont inspiré des générations de 
couples croyants. 


NOMINATIONS 

Diplomatie 

Camffle Robou a été nommé am- 
bassadeur à Madagascar, en rempla- 
cement de Jean-Didier Roisin. par dé- 
cret paru au Journal officiel du 13 
s e ptembre. 

[Né te lfimal 1942 üi ftranardj (Rmstèie), Ca- 
ntin >■ f fft wi droit, dipètimé de 

fînstknt «Tétâtes pofltkjues de tas et ancien 
fitatterptA(W?M972k8aétfi Hj«juaitaa gi 
poste a Copenhague (1979-1984}, a Québec 
(1989-1992) M&radudnsuadcocexiiBBe. Depuis 
décanta 1992,3 était ambassadeur ai Krou.) 

Michel i Ji n m i am a été nommé 

arnhagadwir an Népal, ai i wnpIafB - 

ment de Daniel Dupont, par décret 
paru au Journal officiel du 14 sep- 
tembre 

[Wle3 n jTO±rel^>A±dUggn3axea 
dçtoéderfasdtmnaionaltfcstogtEsarim- 
tales. fi s fat notamment eu poste a pain (1974- 
19781, i Bangkok (H7S-1984)eîàradnŒi3snajoc 
centrale. Depuis octobre 1991, 9 était ansefller 
cnkzRl à Londres.] 

Jean-Pan! TSdx a été nommé am- 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du mercredi 

18 septembre sont publiés : 

• Accords internationaux : un 
décret portant publication de l’ac- 
cord entre 1e gouvernement de la 
République française et le gouver- 
nement de la République liba- 
naise relatif au Centre franco-li- 
banais des affaires, signé à 
Beyrouth le 5 avril 1996 ; un dé- 
cret portant publication de l’ac- 
cord entre le gouvernement de la 
République française et le gouver- 
nement du royaume du Maroc 
dans je domaine de Penvironne- 
ment, signé à Rabat le 19 avril 
1996 ; un décret portant publica- 
tion de Taccord entre le gouver- 
nement de la République fran- 
çaise et le gouvernement de la 
Fédération de Russie sur l’entre- 
posage, dans des conditions de 
sécurité, des composés hydro- 
gènes lithiés, issus du démantèle- 
ment des armes nucléaires en 
Russie, signé à Paris le 17 no- 
vembre 1994 ; un décret portant 
publication de la convention 
entre le gouvernement de la Ré- 
publique française et le gouverne- 
ment de l’Etat d’Israël en vue 
d’éviter les doubles impositions et 
de prévenir l’évasion et la fraude 
fiscale en matière d’impôts sur le 
revenu et sur la fortune, signée à 
Jérusalem le 31 juillet 1995. 

Au Journal officiel du jeudi 

19 septembre sont publiés : 

• Collectivités locales : un dé- 
cret portant répartition de la do- 
tation globale d’équipement des 
départements pour Tannée 1996. 

• Outre-mer: un arrêté relatif 
à la répartition et à Putflisation de 
la quote-part « assocation paren- 
tale d’éducation » dans les dépar- 
tements d’outre-mer. 

Au Journal officiel du vendredi 

20 septembre est publié : 


bassadeur en Mauritanie, en ronpla- 

cement de OaudeLoguadi. par dé- 
cret paru au Journal officiel du 
17 septembre. 

p«leadtambrelMaBédHlaa(HÉraift), 
Jeàvtad Tbga été co mmlgta de police (196&- 
W73) avant cfétre flère à TENA 0S7S-TS751 H a 
été notamment en poste à •fana n arhe (1979- 
1982). auprès des Nations unies à New York 
(1984-1988) et à radmimsratfon centrale. Ajd- 
basndevau Bénin de!992à 1994, Jean-tatiTOx 
tcàt mmfatrc ajreeffler à Londres depuis sep- 
tembre 1994.] 

André Barbe aété nommé ambas- 
sadeur au Cap-Vert, en remplace- 
ment de François Chappeflet, nommé 
récemment amtewxaripiir en Guinée- 
Bissau, par décret paru mjoumaltffi- 
riridu 38 septembre. 

[Né le n mal 1939 à Amen (Aufege), André 
BltefltlcBiüKblMMamtéllBBBB. 
cal d'étndes supérieures de géopaphie. B a été 
professeur dans l'enseignement secondaire 
096M973), avant <Tétre attires au camus pom 
fcre au t e n ta &secrtttas adjo int s des a flà tiea 
étrangères. H a été notammo* en poste à Blau- 


• Financement de la vie pofi- 
tique : un décret pris en applica- 
tion de l’article 9-1 de la loi du 
11 mars 1988 relative à la transpa- 
rence financière de la vie poli- 
tique : une contribution de 2 mil- 
lions de francs est attribuée au 
Mouvement pour la France de 
Philippe de Vflbers. 

Au Journal officiel du samedi 
21 septembre sont publiés : 

• Décorations: deux décrets 
portant nomination et promo- 
.tion, dans l’ordre de la Légion 
d'honneur et dans Tordre du Mé- 
rite. D s’agit des athlètes ayant ob- 
tenu des médailles aux Jeux para- 
lympiques d’Atlanta. Les athlètes 
des Jeux olympiques ont eux aussi 
été récompensés (Le Monde du 
4 septembre). 

- • Police : un décret relatif è la 
répartition des attributions et à 
l'organisation de la coopération 
entre la police nationale et la gen- 
darmerie nationale. 

• Réforme de PEtat: une cir- 
culaire relative aux schémas di- 
recteurs ministériels des systèmes 
d’information et des télécommu- 
nications. L’actualisation de ces 
schémas directeurs, prévue pour 
le premier semestre 1997, doit 
perme ttre d’améliorer le pilotage 
des politiques publiques et de fa- 
ciliter les relations avec les usa- 
gers des services publics. 

• Accords internationaux: un 
décret portant publication des 
ajustements au protocole de 
Montréal du 16 septembre 1987, 
relatif à des substances qui ap- 
pauvrissent la couche d’ozone ; 
un décret portant publication de 
l’accord entre le gouvernement de 
la République française et le gou- 
vernement de la République de 
Trinité-et-Tobago sur l’encoura- 
gement et la protection réci- 


tyre(]974-M70, à Maputo (1976-1979X4 Çpriney 
(1982-1985), à Cotonou (1985-1987), h Redfe 
(1987-1990), i Uesb» (1992-1994). Depuis rnfflH 
1994, André Barbe était consul général à 
AUdtn.] 

Pierre Morel a été nommé ambas- 
sadeur en Chine, en remplacement de 
François Plaisant, nommé récem- 
ment conseiller diplomatique du gou- 
vemement, par décret paiu mjOumal 
officiel àaY) septembre. 

[Né le 27 juin 1944 i Ramas (Dnfene), Piene 
Mmd est ftmdé ai dirit, dipiOmé de rinstimt 
d’études poBtiqœs de Rnis et anben âfcw de 
FENA (1969-1971). D a été notaornox en poste 8 
Moscou (1976-W80), avant iTEmsDxessnEineiX 
dngé de mission au cahnet de Rxi(Ofc Mitter- 
rand, président de b Répcbtiqne (1981-1982). 
constater tedroque aa seoétalat général de la 
présidence de la RépobSque (1962-1985), Aec- 
teurdesafiâbespo&tfques au Quai dTiraç (B85- 
1986).aii*assadeurreixésaitamdeiaRanceéb 
conférence du désaroement à Cenève (1986- 
1990, ccnsemer dptomaiqpe à b présidouede 
la République 0991-1992). Depuis Juin 1992, 
Pierre Mord était ambassadeur en Russie.] 


proques des investissements, si- 
gné à Paris le 28 octobre 1993 . 

Au Journal officiel dn dimanche 
22 septembre sont publiés : 

• Centres antipoison : un dé- 
cret relatif à l’inscription sur la 
liste des centres hospitaliers ré- 
gionaux comportant un centre 
antipoison ; un décret relatif aux 
missions et moyens des centres 
antipoison. 

Au Journal officiel daté lundi 23- 
mardl 24 septembre sont publiés : 

•Vache folle : un décret modi- 
fiant le décret du 10 juin 1986 
fixant la liste des maladies dont la 
déclaration est obligatoire. Cette 
liste est complétée par la «suspi- 
cion de maladie de Creutzfeldt-Ja- 
kob et autres encéphalopathies su- 
baiguës spongiformes 

transmissibles humaines » ; un ar- 
rêté accompagné du modèle d’im- 
primé devant être rempli par le 
médecin. 

• Professions libérales: un 
décret relatif à la coordination de 
l’action de PEtat à Pégard des pro- 
fessions libérales. Un comité in- 
terministériel prépare les déri- 
sions du gouvernement 
intéressant les professions libé- 
rales, en suit l’exécution et coor- 
donne Faction des départements 
ministériels. Le comité est présidé 
par le premier ministre ou par le 
ministre chargé des petites et 
moyennes entreprises. Un délé- 
gué intenninistériel aux profes- 
sions libérales est nommé par 
décret 

• Collectivités locales : 
plusieurs arrêtés détaillant le mé- 
canisme des financements croisés 
qui régit les relations entre 
l'Etat et les coflectivités locales, à 
propos des dépenses de personnel 
du ministère de l’équipement 
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AU CARNET DU «MONDE » 


Alain et Nathalie AYACHE 
ons h jorècT annoncer la naissance de leur 
fifle. 

Prunelle, Sottana, Marie, 

Je 24 septembre 1996, à Paris. 


- ExeeUem vingtième anniversaire à 
▲nrâfe PÀGNIER, 
de la part de ses parents. 


MiriMB 

Corinne RABETRANO 
et 

Marc DESTANNE DE BERNK 

sont beoreax d'annoncer leur m a ri a g e , le 
jeudi 26 septembre 1996, i Moro ni. 
Comores. 
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- M. et M“ Pattki Jean. 

M— Marie-Jeanne B i sm u t h . . 

M. et M“ Yves Bismuth. 

Cyril et Jérémie, 

ont la proftjadc douleur de faire paît dn 
de Ion mère, grand-mèie et bdic- 

mère, 

M* Somone BISM UTH, 
nâjBRNMLSSA, 

surv enn le 22sqXemhre 1996, (tons sa 
goixaat&dOQZiime année. . 

Cet avis tient Beu de feire-pan. 

2, roeltyras, 

31000 Tbokwse.- . 

8, roc du Dodear-Du fli o rie . 
2100QDÜOO- 
51nieNicdeL 
75018 Raris. 


- Les obsèques de * 

Enutkfine BOUGBDET 
amont lien le jeodi 26 septembre 1996. 

10 h 30, mite en bière à la résidence 
«La Piraudelle », 6, rue Pirandello. 
Paris-13*. 

15 h 45, cérémonie religieuse en 
l'église Samte-Maigaetite. me Oabriel- 
péri, 95600 Eaoboone. suivie de 
l'inhumation & l’ancien cimetière. 

(Le Monde du 25 septembre.) - 


-Le Père 

Henri CAFFAREL 

est retourné vers le Seigneur le 
18 septembre 1996. Les Equipes Notre- 
Dame invitent h venir prier et rendre 
grfee pour son œuvre lois de la messe qui 
sera céZÆnSe par te canfinal Lnsdgeu Je 
vendredi 27 septembre, à 18 b 30, en 
l’église de la Madeleine. Paris-S*. 

Equipes Notre-Dame, 

49, iue de la Glacière, 

75013 Paris. , 


' -'Amie Fouget et Jesn-Pkrrê Loubet, 
ses parer». 

Sa fille Juliette et Nicolas Joovin, sou 
Vête. 

Ses frétés ChristopherJolicn, Matinée, 

: iBtses.amis, 

ont riauâease tristesse de frire pan dn 
décès de 

Karine LOUBET; 

■ phwograpte. 

k 21 septembre 1996. 

Une cérémonie d’atÉen mm 0eo an 
crématorium du cidèdire dn Père- 
t lehiae. fa vendredi 2T septembre, i 
14615. 


- Le provincial des missionnaires 
obla» de Marie de la province France, 

Et les Amis des sessions dltâmo, 
font part (hi décès du 

Père Jacques MAIGRET 
(OMI). 

survenu 1e 23 septembre 1996. 

La cérémonie religieuse se déroulera le 
jeudi 26 septembre, & la chapelle de 
rbftpital Notre- Dame-de-Bou-Secoors. 
66, rue des Plantes, Paris- 1 4*. 

EUe sera suivie de l'inhumation an 
caveau des oblats au cimetière de 
Montmartre. 

Que le Seigneur accueille son serviteur 


-Bnroo RubinsJd 
et Katherine Rnbinski. 

' ses enfants, 

loy, Lanren etTom, 
ses petits-enfants, 

M. Nathan Rnbinski, 
son père. 

Ses frères, - 

Richard Rybmski et son épouse, 

Gérard Rnbinski, son épouse 
ci leur fils Sacha. 

M“ Maurice Rubin ski 
etsesGIka,- 
W* Céline O — enhrin. 

Enoiœ safmriHc, 

ont b douleur de faire part du décès de 

' M. Ludovic RUBINSKL, 

sutvenn le 23 septembre 1996, à Paris, 
dans -a soixante-neuvième année. 

Les obsèques Bnnmt Dca le vendredi 
27 septembre. 

On se réunira à la porte principale tta 
cimetière parisien de Bagneux, 
43, avenue Mant-Dormoy, à Bagneux 
(Hwns-de-Sejne). à 9 hl5 précises. 

Ça avis tient lieu de fidre-jan. 

21, boulevard Suchet 
75016 Paris. 


- M. et M - Pascal Miranda 
et leurs enfants, 
ses enfanta et petits-enfants, 

Françoise Canins, 
sa compagne, 

M. et M- René Crée! 
et leurs enfants, 

M. et M*" Bertrand Fried 
et leurs enfants, 

M M Brigue Fried 
et ses enfants. 

ses frère, sornra, beau-frère, belle- sœur, 
neveux et nièces, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Pierre Carlos MIRANDA, 

survenu le 22 septembre 1996. 

Les obsèques auront lien dans l'intimité 
familiale, è Grosrouvre (Yvetines). 

80, rue Saint- Dominique. 

75007 Paris. 


- Laurence Sin Ronia Poncfcy, 
son époase. 

Kevin et Mathilde Srn Ronia. 
sesetrfanta, 

Emesiine Kotber, 
sa grand-mère, 

André et Léa Sin Ronia, 
ses parents, 

Richard Sin Ronia, 
son frère. 

Corinne Sia Ronia Lerat, 
sa sœur. 

fa toute la famille, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Charles SIN RONIA, 

fa 20 septembre 1996. à l’âge de quarante 
et un ans. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

7. nie Josd-Maria-dc-Heredia. 

75007 Paris. 


r Hos abonné* et nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction séries 
Insertions du • Carnet du Monde ». 
sont priés Je bien rouhir nous com- 
. muniquer leur numéro Je référence. * 


Georg SCHEUER, 
journaliste, écrivain, résistant, 

8 décembre 1915-15 septembre 1996. 

Toute » rie a été un combat pour la 
liberté. 


Christs Sdieuer, ses amis, 
france - Autriche. 


- M. Bernard Ttriebaui. 

M. (+) et M* Pierre van de Kericbove, 
fa tome la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M“ Bernard THDEBAUT, 
née Chaulai van de KERKBOVE, 
ingénieur IPG, 

smvenn fa 21 septembre 1996. 


- M- Rose Zachmazm, 
son épouse. 

Ses enfants, 

Jacques, Danièle, Patrick 
et leuis conjoints. 

Ses petits-enfants. 

Les familles David, Meier « Bensa- 
doun. 

Lande. Walenberg, 

ont b douleur de fane paît du décès de 
M. Jean ZACHMANN, 

survenu le 24 septembre 1996, à l’âge de 
soïxantt-quaoize ans. 

Les obsèques auront Heu le vendredi 
27 septembre. 

On se réunira à b pane principale du 
cimetière parisien de Bagneux. à 16 h 15. 

On rappellera te souvenir de 

Itzeket Djjni 
ZACHMANN, 

ses paréos, 

déportés â Auschwitz en septembre 1942. 
Cet avis tient lieu de faire-pan. 


- Une messe sera cSébtée fa 9 octobre 
1996. à 12 h 15. eu h basilique Sainte- 
Clotilde, Paris- 7*, pour le repos de l’fime 
de 

François de LABOüLAYE, 
ambassadeur de France, 

décédé à Sainl-Saëns, le 28 août. 


— !n memoriam. 

Un service religieux sera célébré fa 
vendredi 27 septembre 1996, à 12 h 30, eu 
la cathédrale américaine, 23. avenue 
George-V, Paris-S 1 , à la mémoire de 

M"* Jean 

BROWARD SHEVLIN GERARD, 
ancien ambassadeur 
des Etats-Unis d'Amérique 
près rUoesco 

et au Grand-Duché du Luxembourg, 

décédée le 5 août, des suies d’une longue 
maladie. 

PG fleur ni couronnes. 


CARNET DU MONDE 

ZI bifrroetfca j d a Bernard 
75242 Pcris Cedex 05 

Ransaignmnflnts; 

*2-17-29-9* 

OU 29-96 ou 38-42 
T accepteur : 42-17-21-36 
Tarif de h Sgne H.T. 

Tourna nibrêpras 106 F 

Abonnée M BctionnrirH 95F 

TbbMéudfam -B6F 

Les Braies « ap N e h e VMM MM 
fauta sur la base de deux Egnea. 
Las Sonea « bienc sorti afriostrém 
« faeuréas. Mnbiun 10 lanaa. 
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HORIZONS 


PORTRAIT 


Céline Dion, 


P OUR à peine 6 dol- 
lars, on peut s’of- 
frir un honnête re- 
pas, boisson non 
alcoolisée com- 
prise, chez Nickel, 
rue Sainte-Cathe- 
rine, à Montréal. 
C'est propre, c'est 
bon et la patronne s'appelle Céline 
Dion. La chanteuse détient 25 % 
des parts dans cette chaîne de res- 
taurants en franchise. La « pre- 
mière star planétaire » originaire 
du Québec aurait pu ouvrir un 
night-club branché ou un casino de 
luxe, elle a préféré suivre son plan 
de carrière, qui ne laisse rien au ha- 
sard, et associer son nom à des éta- 
blissements populaires, pas préten- 
tieux pour un « nickel » (cinq cents 
américains ou canadiens) - comme 
leur nom l'indique - où Ton peut 
aller en famille, sans se compro- 
mettre ou se ruiner. 

Céline Dion, que le magazine 
américain Time sacrait « diva pop » 
en juillet 1996, après sa prestation à 
la cérémonie d’ouverture des Jeux 
olympiques d'Atlanta, continue 
d’engranger les succès avec la 
même méthode et la même opiniâ- 
treté qu’à ses débuts. Cendrülon 
devenue princesse grâce à son Pyg- 
malïon de mari, T imprésario René 
Angelfl, Céline Dion se trouve bien 
dans ses pantoufles en « petite fille 
de Canadiens moyens ». Ainsi, elle 
charme l'Amérique et exaspère une 
partie de ses concitoyens. «Tairne 
ses chansons populaires et je re- 
connais que son succès est unique. 
Mais son côté nunuche est exaspé- 
rant Elle projette une image dépas- 
sée du Québec -la fille ordinaire is- 
sue d'une famille nombreuse felk a 
treize frères et sœurs et ne manque 
jamais une occasion de le rappe- 
ler!, qui dit ne rêver que de deux 
choses : avoir des enfants et miton- 
ner des petits piafs pour son mari », 
explique Sylvain Cormier, critique 
musical au quotidien montréalais 
Le Devoir. 

Si, pour certains nationalistes, la 
•< pedte fiüé de Charlemagne » - le 
village où elle est née en 1968- a 
eu le tort de s'affranchir de la tradi- 
tion francophone en chantant en 
anglais et en avouant sa préférence 
pour T unité du Canada, il n’em- 
pêche que, de Vancouver à Halifax, 
les spectacles de Céline Dion af- 
fichent complet. Elle a rejoint Joui 
Mitchell, Nefl Young et Paul Anka 
au panthéon des chanteurs cana- 
diens de renommée internationale. 
Aux Etats-Unis, son succès ne se 
mesure pas qu’à ses ventes de 
disques : on la voit à l’occasion de 
manifestations de prestige aux- 
quelles, en général, les artistes 
étrangers ne sont pas conviés. 
C’est ainsi qu'elle a récemment 
chanté à Atlanta et, en janvier 1993, 
au bal donné à Washington par le 
président Clinton le soir de son in- 
vestiture. Ses chansons, ses façons 
simples s'ajustent à une Amérique 
où les politiques ne cessent d'exal- 
ter la cohésion de la famille, le re- 
tour aux valeurs traditionnelles et 
les vertus de l’effort individuel. 

Personnage lissé - Céline Dion a 
choisi l'image d'une « gentille » -, 
la chanteuse a débuté dans le 
shov.’-business à douze ans. Déjà, 
elle disait qu'elle voulait être aussi 
célèbre que Ma donna. Elle y est 
presque parvenue, par des voies 
diamétralement opposées. Céline 
Dion est comme l'envers de la pro- 
vocante médaille de Like A Virgin. 
L'une sent le soufre, l’autre l'eau de 
Cologne. Ce n'est pas elle qui ar- 
riverait dans un modèle extrava- 
gant de Jean-Paul Gaultier et qui 
joue les femmes fatales lorsque, 
consécration suprême, elle est invi- 
tée cil~ taik-shows de fin de soirée, 
au <: Tonight Show » de /ay Leno 
sur ia chaîne NBC ou au « Late 
Show « de David Letterman sur 
CBS. Avec elle, si « comme U 
faut», on peut toujours dormir 
tranquillement sur ses chastes 
oreilles. 

Les critiques anglo-saxons sa- 
luent ses qualités vocales, mais fls 
ont souvent la dent dure à l'égard 
de son personnage « no way sex » 
et infantilisant. Dans The Indé- 
pendant, Ryan GDbey qui Finter- 
roge n'en revient pas. Il écrit: 
« “Quand j'étais plus jeune [dit- 
eile], j’avais l'habitude de—" Elle 
marque une pause. L habitude de 
quoi? Vbus imaginez les lignes de 
cocaïne et les billets de lÛOdoilars 
roulés - Non. Pavais l’habitude 
de prendre ma brosse à cheveux - " 
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La chanteuse canadienne 
est devenue une « diva pop » 
au succès international 
en incarnant les valeurs 
politiquement correctes 
de la famille et du travail. 
Portrait d'une anti-Madonna 

à la voix douce 
comme du sirop d'érable 


pensant et familial : sou premier 
45 tours, Ce n'était qu’un rive, sera 
signé par sa maman et son grand 
frère. Par la suite, AngeEL homme 
d’ affaires avisé, s’adressera à Edriy 
Mamay (auteur de tubes tels que Ü 
jxrit beau r il jùit bon pour Claude 
François) qui fabriquera pour la 
petite Céline La Voix du bon Dieu. 

L’enfant a des accents aigus à la 
Mireille Mathieu et du coffre, déjà. 
Son premier succès s’appelle 
D'amour et d’amitié, exposition 
sans fard d’un déchirant conflit: 
« H pense à moi, je le vois, je le sens, 
je le sais, et son sourire ne ment pas 
quand ü vient me chercher, •— Lui seul 
peut décider qu’on se parle <T amour 
ou d’amitié— Je rêve de ses mains, 
mais je ne sais pas comment l'ai- 
mer— » Depuis, Céline Dion fonc- 
tionne tout-terrain: au Midem, à 
l'Olympia (en première partie de 
Patrick Sébastien), au Stade olym- 
pique de Montréal, où elle chante 
Une colombe devant le pape (1984). 

Mais l'adolescente grandit et 
c omment éviter les écueils du pas- 
sage à la maturité sur lesquels bien 
des petits Mozart se sont brisés? 
René Angelü impose à sa «créa- 
ture » une éclipse de deux ans, à 
ITssue desquels réapparaît une Cé- 
line Dion transfigurée: des che- 
veux courts, une voix plus travail- 
lée, mieux placée, plus assurée, 
capable de chanter T amour sans 
accent dans les deux langues offi- 
cielles du Canada, pour un public 
planétaire. Eh 1986, die remporte, 
pour la Suisse, le concours de FEu~ 
ro vision à Dnhfin avec Ne partez- 
pas sans, moi, un sirop de cir- ; . 
constance. 

Pour Céline Dion et René Ange- 
fil, forçats du sbow-bizz, la mon- 
dialisation n'est pas un vain mot 
La stratégie mise au point avec sa 
compagnie de disques, CBS (au- 
jourd’hui Sony), emprunte à la fois 
à JoBo Iglesias (le crooner chante 
aussi bien en français qu’en an- 
glais, en italien ou en portugais, et 
vit à Miami, Céline Dion aussi) et à 
sa consœur Mariah Carey. 



(1992), c’est Prince qu’on sdffidte 
(une chanson, Whh This Teor). 

Son autre pôle de vente sera te 
cinéma. Exemple remarquable, la 
bande originale du film Bodyguard , . 
de Mike Jackson, dont Whitney 
Houston vend 30 millions de co- 
pies en 1992. En 1991, Céline Dion 
fait sa première grande percée aux 
Etats-Unis grâce à Disney : en dno 
avec Peabo Biyson, elle Interprète 
The Power qfmyîxtve, thème musi- 
cal de La Bdle et la Bête. Elle ven- 
dra 12 minions d'exemplaires de 
l’album qui le contient, The Colour 
of mv Lave, sa meilleure production 
à ce jour 


C 


OMME ceux d'Iglesias (chez 
Sony), ses albums sont ré- 
gionalisés. Le tube incre- 
vable AS By Myse/f d’Eric Carmen, 
sur une musique de Rachmamnov, 
devient ainsi Sofa Outra va. Au Ja- 
pon, où les succès de vente passent 
les taik-shows adolescents, Sony 
persuade une chaîne de télévision 
nationale de laisser à Dion le soin 
d’enregistrer le générique d’une 
mini-série, Lover. La chanson est en 
anglais, To Love you More, le 
groupe, Kryzler & Kompany, est ja- 
ponais : 1,5 million de copies ven- 
dues en 1995. 

Mais c’est en Inventant la théorie 
des mariages que le staff de Céline 


l'anti-Madonna 


Et ? “Et de T utiliser comme un micro 
pour m’entraîner à chanter devant 
mon miroir". » On mesure la portée 
de la révélation. Le Time, qui pour- 
tant lui a consacré sa couverture, 
n’est guère plus tendre pour l’en- 
fant de Charlemagne. Richard Cor- 
iiss parie d'elle comme d'une « ca- 
thédrale ». et décrit en ces termes 


dass singer qui se définit ainsi : ne 
jamais baisser les bras, faire ce qu’il 
faut pour ne déplaire à personne, 
répondre favorablement aux de- 
mandes d’interview, couper des ru- 
bans et chanter au profit des asso- 
ciations de lutte contre les 
maladies ou les injustices. C’est 
ainsi que Céline s’intéresse à la fi- 


« Son rêve : avoir des enfants 
et mitonner des petits plats pour son mari » 


moqueurs son concert new-yorkais 
d’août 1996 : «Les chiens policiers 
pouvaient patrouiller autour de Ma- 
dison Square Gardai sans risquer de 
détecter ia moindre trace de mari- 
juana et les fans de Céline Dion 
étaient aussi sages que des parois- 
siens à la messe dominicale. » 

Céline appartient bien à la worid- 


brose kystique, grave affection 
dont sa nièce Karine est morte et 
qui inspira d'ailleurs à Jean- Jacques 
Goldman une chanson émue. Tou- 
tefois, elle ne prête pas sa voix 
qu’aux nobles causes (Les Yeux de 
la faim en 1985, pour f Ethiopie, 
Voices Thaï Care, avec Michael Bol- 
ton en 1991). Elle s’est produite à 


Ottawa successivement devant le 
prince Charles et devant Diana, et 
collectionne avec candeur et mo- 
destie les Félix québécois, les 
Avrards américains et tes Victoires 
de la musique françaises. 

Ce parcours sans faute suppose 
un grand travail et une stratégie 
délibérée. Le jour de 1980 où la ma- 
man de Céline a frappé à la porte 
de René Angelü, effondré parce 
que Ginette Reno, «sa» vedette, 
venait de le quitter, et qc’dte te 
somma d’écouter sa fille de douze 
ans, et le jour où Timprésario vit 
tout le parti qu’en pouvait tirer la 
chansonnette québécoise, la méta- 
morphose de Céline commença. La 
fillette, timide et gauche, au phy- 
sique ingrat, dut alors abandonner 
fécote pour se consacrer entière- 
ment à l’étude de son ait et à la 
construction de son image, gravir 
patiemment les étapes nécessaires 
à la conquête d’un public bien- 


Dïon marque sa différence. H pas- 
sera des alliances au Québec, avec 
te compositeur de Starmania (Dion 
chante Plamondon, un carton en 
1991), et en France, avec le meilleur 
vendeur de l’Hexagone (après Sar- 
dou), Jean-Jacques Goldman (chez 
Sony). Paru en 1995, r album D’eux 
se vend à 5 mimons d’exemplaires 
dans le monde, dont 3,5 en France. 
En 1989, aux Etats-Unis, « la petite 
fille de Charlemagne » inaugure 
ses mariages de raison (deux titres 
en an g l a is , sur des albums de pop 
stan locales). Selon la légende for- 
gée par René Angelü, elle est alors 
invitée au «Late Show» de David 
Letterman, auquel assiste David 
Foster, rarrangeor-producteur de 
Barbra Streisand et de Whitney 
Houston. De ce « hasard» naît le 
premier album en anglais de Géfine 
Dion, Urt&on, sorti dans une ving- 
taine de pays en 1990. Pour son se- 
cond essai en anglais, Celine Dion 


T oujours sous la voix de 
Céline Dion, Because You 
Loved me, le thème de Per- 
sonnel et Confidentiel, un film 
« pour jeunes filles » de Jon Aunet, 
avec Michelle Pfeiffer et Robert 
Redford, est actuellement numé- 
ro! aux charts américains. Numé- 
ro 2, FaJlinglnto You, dernier album 
en date. «FaDing Into You est telle- 
ment calculé que Ton a Fimpression 
que même les gros légumes de sa 
compagnie ne lui font pas 
œrfiancc», dit un critique anglais. 

Céline [Mon a beau répéter à la 
presse qu’elle n’a pas d'autre rivale 
qu’eLÎe-mëme. elle- évolue au- 
jourd’hui dans la catégorie des 
poids lourds du show-business, au 
premier rang' desquels se trouve 
Mariah Carey. Née dSm américa- 
no-vénézuélien et d’une américa- 
no-irlandaise, la jeune .femme a 
■aussi vécu son conte de fée. C’est . . 
; en apportant une êassette chez. 
GBS, fl y a rix ans, çgf elle est tom- 
bée sur Tommy Mottola, au- ■ 
jounfhui cfaief operating officer de 
la multinationale japonaise Sony 
(le numéro 2) et président de Sony 
M liste Enter tainmen t. Inc. Us Se 
sont aimés et se sont mariés. Une 
aventure comparable à celte de Re- 
né Angelfl, 52 ans, et .de Céline 
Dion, 28 ans, qu’un prêtre a uni, te 
17 décembre 1994, à la basilique 
Notre-Dame de MontxéaL 
Mariah Carey, star parmi les 
stars, plus riche que ses rivales 
-elle est auteur-compositeur-, a 
vendu 80 millions d’albums dans le 
monde en six ans, talonnant Whit- 
ney Houston, 32 ans, pins ancienne 
dans le métier (87 mïlfions d’al- 
bums). Céline, quant à elle, n’en a 
vendu que 35 millions, moins que 
la diva gtoriosa, la Cubaine de Mia- 
mi Gloria Estefan (38 ans, 45 mil- 
lions), un peu plus que l’Irlandaise 
Enya (35 ans, 25 millions). Mais, 
bientôt peut-être, la très jeune Ca- : 
nadienne Aianis Morissette 
(22 ans, 16 millions} mettra tout le 
inonde d’accord. 

Y-art-ü quelqu’un derrière la vi- 
trine, derrière Céline Dion, la 
dreamgirl de chez Sony ? Au début 
de 1996, le départ précipite des stu- 
dios où fl était censé travailler sur 
Falting into You d’un des produc- 
teurs mythiques du rode, Phil Spec- . 
tor (artisan du son des Ronettes, 
dTflœ and Hua itimer et du John 
Lennon <£ Instant Karma), a fait tes 
gorges cha u d e s de la presse musi- 
cale. - 

Comme, avant d’enregistrer, Cé- 
line Dion, qui craint de se casser 
une nouvelle fois là voix- elle a été 
victime d’une dramatique pannf 
sèche à Sherbrooke (Québec) en 
1989 et (Tune récente alerte au Zé- 
nith de Paris-, se condamne an. 
mutisme pendant plusieurs jours;' 
ces façons clean et ces précautions 
médicales ont irrité Phfl Spector, 
rocker sombre, insomniaque, im- 
prévisible et surdoué, au point qu’il 
claqua ia porte en crachant ces 
mots définitifs et envenimés : « Son - 
management voulait enregistrer des 
hitsjbrcés et indignes, des trucs qui- - 
surtout riauraient rien de p/us que:. 
les tubes en série de Whitney Hou* ■ 
ton ou Mariah Carey. » Qu'on sè fc> ' • 
dise. 
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HORIZONS-DÉBATS 


LE MONDE /JEUDI 26 SEPTEMBRE 1996/13 



par Pierre-Alain Muet 


L E débat qui a fleuri ces 
derniers temps sur la 
politique économique 
française a parfois des 
accents incongrus. A longueur d'ar- 
ticles, on nous propose d'appliquer 
aujourd’hui la pçditique qtf H eût 
fallu suivre en 1992 - je décrochage 
du franc par rapport an mark-, 
alors que ce problème n’est plus 
d’actualité depuis déjà un certain 
temps. 

A Fépoque, la France était (déjà !) 
affrontée à un ralentissement de 
l'activité économique, alors que 
l’Allemagne connaissait au 
contraire une surchauffe que la 
Bundesbank combattait par une 
politique monétaire fortement res- 
trictive. Face à des conjonctures 
aussi opposées, on ne pouvait évi- 
demment appliquer les mêmes re- 
mèdes. Cest pourtant ce qui fut 
fait, puisqu’en voulant maintenir la 
parité franc-mark sans disposer des 
instruments (Tune vraie solidarité 
monétaire (une monnaie unique), 
la France appliqua la purge moné- 


taire allemande à une économie 
française déjà en quari Hfflartrm. 

Nous étions quelques-uns à 
écrire à Fépoque qu’à défunt d'une 
gestion solidaire des conséquences 
de la réunification allemande, la 
seule politique possible était une 
baisse des taux d’intérêt français 
conduisant à une déprédation tran- 
sitoire du franc. Le décrochage du 
franc par rapport an marie ne s'im- 
posait pas d’ailleurs pour des rai- 
sons de compétitivité, puisque la 
compétitivité de la- Rance vis-à-vis 
de l’Allemagne c ontinua» à s'amé- 
liorer en raison d’une inflation plus 
faible en France, mais par la néces- 
sité de mener des politiques moné- 
taires opposées “ expansionniste en 
France, restrictive en Allemagne -, 
qui ne pouvaient s’accommoder 
d’un système de change fixe. 

Ce problème concernait d’ailleurs 
tous les partenaires deT Allemagne 
au sein du SME et si le choix d’une 
réévaluation unilatérale du mark 
avait été fait à Fépoque, on aurait 
sans doute évité les crises succes- 


sives du SME et peut-être même la 
récession de 1993. Les politiques 
monétaires auraient été en effet 
plus accommodantes, non seule- 
ment chez les partenaires de F Alle- 
magne qui avaient besoin de crois- 
sance, mais aussi en Allemagne, 
puisque la désinflation importée ré- 
sultant de l'appréciation du mark 
aurait évité la hausse excessive des 

tan» al tomarate r^trai rwmpnt A n» 

que disaïent alors les chantres du 
franc fort, la perspective d’une 
union monétaire rapide aurait été 
mieux préservée, car les pays euro- 
péens n’auraient pas eu à faire face 
à une aussi forte dégradation des 
déficits pubBcs. 

Mais le décrochage franc-mark 
n’était déjà plus d’actualité au sortir 
de la récession de 1993, puisque 
P Allemagne se retrouvait comme 
ses partenaires face à la nécessité 
de relancer son économie tout en 
réduisant son déficit public. Le pofi- 
cy-mix (dosage des politiques bud- 
gétaire et monétaire) optimal 
consistait alors, comme le firent les 


Croix-Rouge : des errements 


passes, 

par Cornelio Sommaruga 



L A Croix-Rouge sent-elle 
le soufre? Notre sym- 
bole, universellement 
reconnu comme celui de 
l’entraide humanitaire, peut-il en 
cacher un autre qui, par le biais 
d'un malheureux avatar, symbolise 
l’absolu du mal humain ? La presse 
s’est posé la question ;ü en a résul- 
té une avalanche de doutes, d'inter- 
rogations (le Monde du 10 sep- 
tembre), voire de craintes- : 

Aux Etats-Unis,, an groupe de 
chercheurs qui se proposaient de 
localiser dans des coffres-forts de 
banques helvétiques des fortunes 
déposées par les victimes des per- 
sécutions nazies ont mis la main 
sur une série de documents prove- 
nant d'agents anonymes de l'Office 
of Strategie Services, rOSS, le ser- 
vice de renseignement américain 
précurseur de la OA- Ces docu- 
ments contiennent des allégations 
relatives à des personnes qui ont 
travaillé pour le Comité internatio- 
nal de la Croix-Rouge (CICR) lors 
du second conflit mondial - 
Ces allégations se partagent gros- 
so modo en deux catégories: des 
actes crapuleux dont se seraient 
rendus coupables des délégués qui 
auraient dévoyé les privilèges di- 
plomatiques du OCR pour s'enri- 
chir, des accusations d’entretenir 
des rapports avec Fennem. 

H s’est trouvé que le premier cas 
qui nous frit soumis -le cas Giu- 
seppe Berctta- a touché un nerf 
sensible, puisque nos archives 
confirment qu’effectivement il 
s’agissait d'une brebis galeuse. La 
police turque Pavait surpris en pos- 
session d’un magot de source in- 
connue. Le délégué Beretta, aussi- 
tôt rappelé à Genève, démissionna 
du OCR la veille d’une séance de 
confrontation qui aurait imman- 
quablement entériné son renvoi 
Avec une affaire crapuleuse -sur 
le devant de la scène, le CICR pa- 
raissait, fl ÿ a quelques Jours seule- 
ment, en mauvaise posture. Beau- 
coup plus grave, dans certaines 
parties du monde où le OCR as- 
siste des populations civiles et tente 
de protéger prisonniers et détenus, 
des partisans ont profité de 
notre embarras pour laisser en- 
tendre & qui le voulait que le CICR 
était un havre d’espions i Accusa- 
tions d’une extrême gravité, qui 
nous ont poussé à accorder une at- 
tention toute partieufièrc à des ar- 
chives quelque peu poussiéreuses. 

Bar bonheur, le OCR avait p ris la. 
décision, en janvier 1996, d’ouvrir 
tentes ses archives de plus de cin- 
quante ans. Seuls doivent rester 
co nfidentiels , selon la loi suisse (en 
ce domaine guère différente de la 
loi française), les dossiers person- 
nels. Les allégations ont ainsi accé- 
léré un travail déjà bien entamé. 

Des voleurs, 3 y en a depuis que 
la- société h umain e a établi des 
règles de propriété, au OCR et ail- 
leurs. La présence de voleurs au 
sein d'une organisation est assuré- 
mort scandaleuse, mais ne remet 
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pas en cause le bien-fondé de son 
action. La présence d’espions, par 
contre, est bien plus compromet- 
tante. 

Une première recherche (dont 3 
existe un résumé détaiDé disponible 
sur demande) dans nos archives' a 
permis <f étabfir que seuls seize de 
la cinquantaine de noms dtés dans 
les documents OSS correspondent 
à des personnes qui ont effective- 
ment travaillé pour le'QCR» fr im 
; moment ou à >nn autre; à cette - 
période. Mais surtout, ces docu-: 
ments se font Técho d’un déluge de . 
«suppositions» ou de « présomp- 
tions» dénuées de fondement: tel 
agent OSS dénonce le fait qu’un 
délégué OCR communique par té- 
légramme l'identité «d’hommes de 
confiance » nommés par les prison- 
niers. Cela était, et demeure, par- 
faitement Ecite aux termes de La 
Convention de Genève de 1929 (re- 
lative au traitement des prisonniers 
de guêtre). Au demeurant, le CICR 
a communiqué à leurs pays et à 
leurs familles le nom et Tadresse de 
mutions de prisonniers polonais, 
belgpft, hollandais, français, btitan- • 
niques, américains^. 

Il y a eu, peut-être, 
des espions à la solde 
des autorités nazies 
dans les rangs 
du CICR. Il y a eu, 
en tout cas, une ruée 
médiatique sur 
la « vieille dame » 
de l'humanitaire 
qu'est 

notre institution 


Autre exemple : des délégués du 
CICR sont accusés d’avoir transmis, 
en décembre 1943, des informa- 
tions sur un navire français, le. 
S. S. Canada. En vérité, c’est le 
Comité français de libération natio- 
nale à Alger qui avait dem a n dé au 
OCR de notifier aux autorités alle- 
mandes et italiennes la mise en ser- 
vice et les caractéristiques du na- 
vire-hôpital 5.5. Canada, 
confonnément m dispositions de 
la Convention X de la Haye (1907). 
Le OCR ne faisait que son travail ; 
les agents OSS, par contre, sem- 
blaient Ignorer totalement la na- 
ture du mandat de notre institu- 
tion. 

Par afflenrs, la confusion règne 
au même titre que Fignorance dans 
ces documents OSS: à Pévidence, 
un agent de renseignement 
. f ÇTflfWnri un docteur Paul Buikhard, 
médecin délégué OCR à Naples (et 
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a sous surveülcmce »), avec le pro- 
fesseur Cari J. Burckhardt, membre 
du QCR et président de la commis- 
sion mixte de secours de la Croix- 
Rouge internationale. C’est sans 
doute cette confusion qui amène 
l’agent à conclure que le QCR était 
in0tré jusqu'au niveau de. ses or- 
ganes dirigeants. Dans ces condi- 
tions, 3 n'est pas étonnant que ni 
les «contrôleurs» de ces ageïtts ni 
le gouvernement américain lui- 
même s’y soient b^0M^ T*ôsque 
les rapports de ces agënfe OSS sont 
restés jusqu’à ce jour au fond de ti- 
Tofcs-oubfiettes. 

D y a eu, peut-être, des espions à 
la soldé des aut orités nazies Hans 
tes rangs du QCR (signalons qu’en 
1942 l’armée japonaise a exécuté 
. deux membres du QCR accusés de 
travailler pour tes puissances al- 
liées !), et nos recherches se pour- 
suivent à cet égard. 0 y a eu, en 
tout cas, une ruée médiatique sur la 
«vieille tiame» de l’humanitaire 
qu’est notre institution. 

Que le OCR de 1939-1945 ait fau- 
té (notamment an niveau du recru- 
tement de certains de ses délé- 
gués), c’est malheureusement 
possible. Qu’on nous te reproche, 
c’est légitime. Mais alors, qu’on 
fasse la part des choses, car; même 
dépourvu de sens, ce genre d’ac- 
cusations «colle» et nuit. Un 
exempte : un cameraman est venu 
filmer les archives du OCR. Il a fil- 
mé tout ce quU voulait Avant de 
partir, 3 nous a demandé si nous 
* n’avions pas un document avec 
une croix gammée » pour qu’il 
puisse le filmer aussi I Que la culpa- 
bilité de membres du OCR fût loin 
d’être acquise, que l’institution 
dans son ensemble n’ait pas été 
mise en cause, tout cela lui impor- 
tait peu. H voulait, pour satisfaire 
une supposée soif du pabfic, une 
association d’images aussi inexis- 
tante qu'infâme. 

Le résultat d’une telle campagne 
d’inrinuations : un travail de sape 
non pas seulement du QCR, mais 
de l’humanitaire dans son en- 
semble. Bien que nous rechignions 
à mêler notre passé avec notre 
présent, notre action en faveur des 
victimes ne doit pas en effet servir 
d’excuse à des foutes commises. Je 
ne peux m’empêcher de signaler le 
danger que ce genre de situation 
présente, pour la vie des dé légués 
et pour Faction ‘humanitaire en gé- 
nérai, dans ces Beux où les activités 
humanitaires sont, pour (tes raisons 
équivoques ou perverses, contes- 
tées par certains belligérants. Nous 
ne devons pas perdre le sens de la 
mesure, et encore moins notre hu- 
manité, par panique des fines. Lais- 
sons foire les historiens avant de ju- 
ger, En tout état de cause, le OCR 
saura faire foce à ses responsabili- 
tés, présentes et passées. 


Cornelio Sommaruga est 
président du Comité Internationa! 
de la Croix-Rouge (OCR, Genève). 


Etats-Unis, dans un contexte iden- 
tique, deux ann ées plus tôt, à 
commencer par Fexpanrion moné- 
taire, puis à mettre en œuvre la res- 
triction budgétaire lorsque la re- 
prise était suffisamment assurée. 

Toutefois, pour pouvoir mener 
une tefle poEtique en Europe, Q au- 
rait foOu réunir trois conditions qui 
n'ont pratiquement jamais été sa- 
tisfaites, même isolément; dans 1e 
passé. Premièrement pratiquer pne 
expansion monétaire concertée, ce 
qui ne s’est réalisé qu’une seule fois 
au cours des vingt dernières an- 
nées, lorsque tes banques centrâtes 
ont craint une crise systématique à 
la suite du krach boursier de 1987. 

Deuxièmement, coordonner les 
politiques budgétaires autrement 
que par Fappficatkm mécanique de 
critères de convergence, ce qui ne 
s’est jamais fait, ni en Europe, ni 
d’ailleurs au sein du G7. 

Troisièmement, oser coordonner 
tes politiques monétaires avec les 
politiques budgétaires pour enga- 
ger l'expansion monétaire avant les 
restrictions budgétaires. Bref, on 
voit qu’il eût fallu être déjà en 
union monétaire avec, de plus, un 
« gouvernement économique euro- 
péen » suffisamment crédible pour 
que les banques centrales acceptent 
de mettre en œuvre la reprise. On 
fonte d'institutions susceptibles de 

prendre en charge leurs intérêts 
communs, tes nations européennes 
se sont engagées, une fois de plus, 
dans la course à la dépression. Les 
banques centrales attendant la ré- 
duction des déficits avant de des- 
serrer leur politique monétaire, la 
baisse des taux n’a fait qu’ac- 
compagner le ralentissement de 
l'activité sans compenser reflet res- 
trictif des politiques budgétaires. 

II ne faut pas chercher plus loin 
les raisons de la reprise avortée de 
1994-1995 en Europe continentale. 
Cest ainsi relative- 

ment aisé à mettre en enivre aux 
Etats-Unis d’Amérique fin inacces- 
sible aux gouvernements et aux 
banques centrales d'Europe. Cette 


situation n’est malheureusement 
pas nouvelle. 

La longue stagnation de la pre- 
mière moitié des armées quatre- 
vingt, qui a vu apparaître te chô- 
mage de masse en Europe, eut 
exactement les mêmes origines: 
l’incapacité des nations euro- 
péennes à activer des politiques 
coopératives de croissance pour 
sortir des récessions. Cet état de 
fort est inhérent à un ens emble de 
nations indépendantes dont les 
économies sont fortement interdé- 
pendantes. 

il faudra bien 
en venir à un système 
monétaire fédérai, 
il faudra bien 
qu'en face existe 
quelque chose 
qui ressemble 
à un gouvernement 
européen 


En Fabsence de coordination, tes 
politiques de compétitivité et de 
flexibffité, qui sont d’autant plus ef- 
ficaces qu’elles sont menées à 

l’échelle individuelle, saut toujours 
développées de façon excessive. Au 
contraire, les politiques de relance 
de la demande ou les politiques 
d’offre favorisant le développe- 
ment de technologies nouvelles, 
qui ont des effets externes favo- 
rables pour tes partenaires, sont 
systématiquement sous-utilisées. 
La raison en est simple: aucune na- 
tion n’a intérêt à foire une politique 
dont elle est seule à assumer les 
coûts alors que tous ses partenaires 
en partagent les bénéfices. 

Même si les taux d'intérêt à court 


terme ont atteint aujourd’hui des 
niveaux plus compatibles avec la si- 
tuation conjoncturelle de l’Europe 
continentale, la coordination qui 
nous a fort défout hier reste néces- 
saire demain pour maintenir de bas 
taux d’intérêt afin de retrouver la 
croissance, réduire les déficits et 
converger vers l’Union monétaire. 
Pour avoir cru (ou feint de croire) 
qu’D suffisait de s’imposer des cri- 
tères de bonne gestion sans assu- 
mer les choix politiques qu'im- 
plique l’union monétaire, les 
gouvernements européens se sont 
enfermés dans une situation ab- 
surde, où la convergence vers Fin- 
cEspensable union monétaire a été 
transformée en un parcours d’obs- 
tades qui risque à chaque instant 
d’en foire capoter te projet. 

On voit bien où le bât blesse. Qui 
peut croire que nous assumerons 
demain la solidarité qu’implique 
F uni on monétaire si nous sommes 
incapables de le foire aujourd'hui ? 
On objectera que ce n’est pas la 
mission des banques centrales na- 
tionales et indépendantes de se 
compromettre avec des gouverne- 
ments dans une coordination qui 
préfigurerait cette union. Mais si 
nous voulons vraiment l’union mo- 
nétaire, ces formes de pouvoir tran- 
sitoires - et parfois illusoires en de- 
hors de la Baba - que sont les 
banques centrales nationales de- 
vront bien un jour céder la place au 
système monétaire fédéral. Et il 
faudra bien qu’eu foce, existe quel- 
que chose qui ressemble à un gou- 
vernement européen si nous vou- 
lons que la politique 
macroéconomique de runion ne 
soit pas boiteuse. Alors pourquoi 
ne pas commencer aujourd'hui ce 
que nous devrons foire demain? 
Dans la conjoncture actuelle, la cré- 
dibilité politique de Punion moné- 
taire est certainement le meilleur 
garant de la reprise. 


Pierre-Alain Muet est 

professeur à l’Ecole polytechnique. 




POURQUOI FAUT-IL CONFIER 
LA RESTAURATION COLLECTIVE 
DES HÔPITAUX PUBLICS 
AUX SOCIÉTÉS DU S.N.R.C. ? 


La restauration est au cœur de l'actualité hospitalière. 
L'alimentation contribue au tracement du patient Comme tous les 
aubes soins, le repas requiert des interventions de qualité, 
exercées en toute sécurité. 

Les professionnels du Syndicat National de la Restauration 
Collective interviennent déjà dans des hôpitaux publics. 

Ils sont considérés par les responsables qui leur font confiance comme 
de vrais auxiliaires des personnels hospitaliers, motivés et formés 
en permanence aux préoccupations de la santé dans tous les domaines 
de leur responsabilité pour la “QUALfTÉ DE SERVICE*. 

Les sociétés adhérentes au S.N.R.C permettent aux 
étabüssements de santé d'offrir une restauration que patients et sortants 
sont en droit d'attendre. 

Restaurateurs ck métier, les hommes et ks femmes des sociétés 
adhérentes auSJ^.RCse mobilisent et s'engagent, à tout instant, pour 
réaliser leur mission : satisfaire les personnes qui, chaque joui 
se restaurent au son d'une affectivité. 

En outre, partenaires depuis de nombreuses années de 
l'hospitalisation publique et privée, les sociétés du S.N.R.C démontrent 
leur compétence ef leur capacité à accompagner l'action des personnels 
médicaux. 

Acteurs d'un secteur d'activité en constante évolution, les 
sociétés membres du S. NJLC ont prouvé leur faculté d'adaptation aux 
demandes des collectivités. Leur savoir-faire est reconnu et apprécié 
des responsables des établissements publics de santé 
qui leur (ont d'ores et déjà confiance à l'instar de 
leurs homologues des établissements privés. 

La commune volonté des sociétés 
dufCN.R-C esniïnterveniren partenaires de 
tous tes établissements de santé avec l'ambition 
de toujours mieux servir. 


ARPEGE 

BREIZ RESTAURATION 

ŒKTRE FRANÇAIS DE RESTAURATION 

ORES 

DUPONT 

EUREST 

EXPRE55ELF 

GÉNÉRALE DE RESTAURATION 
ISIDORE RESTAURATION 
LRJ*. 

MONTAGNE SERVICE 
NORD RESTAURATION 
NORMANDIE RESTAURATION 
OGRE 

ORLY RESTAURATION 

CWLY5IENNE 

REGISELF 

RESTAU FRANCE 

RESTOCOP 

SARCO 

SHR 

SODEXHO 

SOCERES 



SYNDICAT NATIONAL DE LA RESTAURATION COLLECTIVE 
le Privé au Service du Public 

12, rue Tomcelli . 75017 PARIS 
Téléphone : 01 44 09 93 30-Téiécopie : 01 4409 91 42 


24 entreprise s nationales et régionales s'engagent, 
c Inique jour -, à toujours mieux servir le public. 
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L’improbable renaissance 
rêve bosniaque 


r 


LA VICTOIRE nationaliste aux 
premières élections de l’après- 
guerre en Bosnie-Herzégovine, in- 
contestable malgré tes manipula- 
tions et les fraudes spectaculaires, 
était prévisible et annoncée. 
D'abord parce que la guerre a créé 
un clim at de peur et d'instabilité, 
et parfois de haine. Ensuite parce 
que, dans une région qui n’a ja- 
mais connu la démocratie, il est 
naturel d’accorder ses suffrages 
aux partis au pouvoir Enfin parce 
que la communauté internatio- 
nale n’a pas su ouvrir la voie élec- 
torale à une éventuelle alternance. 
La loi du plus fort a guidé le 
conflit, elle détermine désormais 
les régies de la paix. 

L’expression du repli sur soi que 
symbolise le vote nationaliste 
était attendue pour le scrutin pré- 
sidentiel. Elle a été particulière- 
ment forte au sein de la commu- 
nauté musulmane, qui a exprimé 
sa reconnaissance à Alii a Zzetbe- 
govic pour les années de résis- 
tance. Le «père de la nation» a 
été élu à la fols par les partisans 
d'un isolement musulman et par 
les adeptes d’un retour à la multi- 
etimidté. M. Izetbegovfc apparaît 
toujours, à tort ou à raison, 
comme F unique rempart contre le 
séparatisme serbe et croate. 

I/N HOMME FORIUUDABLE 

La surprise réside plutôt dans 
les résultats des scrutins parle- 
mentaires. La population bos- 
niaque n’est pas avare de critiques 
envers le parti d’izetbegovic 
(5DA), et rhomme de la rue dame 
souvent que le président est un 
homme formidable, mais très mal 
entouré. Pourtant, le parti de 
M. Izetbegovfc a obtenu une ma- 
jorité absolue au sein du Parle- 
ment de la Fédération croate -bos- 
niaque, et une majorité 
confortable au sein du Parlement 
national. 

L'opposition bosniaque, musul- 
mane et autres ethnies confon- 
dues, a réuni moins de 20 % des 
voix. Elle n’a pas réussi à 
convaincre les Bosniaques qu’elle 
saurait résister à une éventuelle 
agression. Le SDA est parvenu à 
conserver l’Image du parti qui a 
défendu à la fois la Bosnie-Herzé- 
govine en tant qu’Etat et le peuple 
musulman, en bâtissant une ar- 
mée, une police, un gouverne- 
ment, une diplomatie» 

Le parti nationaliste croate 
(HDZ) a enregistré également un 
succès écrasant, surtout en « Ré- 
publique d’Herzeg-Bosna», ce 
territoire officiellement revenu 
dans 1e giron de Sarajevo, mais de 
fado contrôlé par la Croatie voi- 
sine. La liberté d'expression et des 
médias y est inexistante. 

Le vote serbe n’a pas non plus 
offert de surprises. Certes le score 
de Mladen Ivanic, le candidat de 
Banja Luka, soutenu par Belgrade, 
a empêché Momcilo Rrajisnik, 
rhomme de Pale et du parti ultra- 
nationaliste (SDS), de devenir le 
« président de la présidence ». 
Toutefois, si Ivanic symbolise une 
lutte pour le pouvoir en Répu- 
blique serbe, son. programme 
n’est pas différent du projet sépa- 
ratiste du SDS. H défend une auto- 
nomie serbe en Bosnie-Herzégo- 
vine, puis, à long terne, la réunion 
de tous les Serbes des Balkans 
dans un Etat commun. Belgrade 
défend toujours un projet natio- 
naliste et ethnique, malgré la déri- 
sion de ne plus affronter la 

communauté internationale. 

La Bosnie-Herzégovine est donc 
revenue à la case départ. Le pay- 
sage politique est identique au dé- 
cor post-électoral de 1990, qui 
avait consacré l’accession au pou- 
. voir des nationalistes. Des institu- 
tions comparables (une prési- 
dence collégiale et un Ririement 
national), fragiles et souvent vides 
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de sens, sont supposées garantir 
l’ unité du pays, alors que chaque 
camp garde des objectifs diamé- 
tralement opposés. 

Pour La population bosniaque, 1e 
coupable a un nom: l'Europe. La 
Serbie de Slobodan MDosevic et la 
Croatie de Franjo Tudjman sont, 
bien sûr, violemment critiquées 
pour leur politique agressive. Mais 
les défenseurs de la muW- ethnici- 
té ont tendance à rejeter leur dé- 
faite sur l’attitude européenne, 
qui a permis, au cours des cinq 
dernières années, aux fossoyeurs 
de la Bosnie-Herzégovine de ren- 
forcer leurs positions. Les crimes 
de la «purification ethnique» et 
le « génocide » de Srebrenica sont 
attribués pêle-mêle à l’armée 
serbe et à Pinertie occidentale. 

Alija Izetbegovïc dresse pour- 
tant un portrait optimiste de l'ave- 
nir. « La Serbie est trop faible pour 
recommencer l’aventure de 1991, 
dit-fl. La Croatie s'achemine vers la 
démocratie et ne se mSlera pas des 
affaires de la Bosnie. Celle-ci sera 
bientôt devenue plus forte. Si vous 
additionnes ces trois facteurs, vous 
comprenez que la Bosnie a un ave- 
nir. » En privé, le président bos- 
niaque serait toutefois moins en- 
thousiaste. 

Le prochain enjeu est l’organi- 
sation d’élections municipales 
avant l’hiver. Vu rattachement des 
Bosniaques (musulmans, serbes 
ou croates) à leurs terres et à leurs 
villages, ce scrutin devrait déclen- 
cher les passions, et couronner 
une nouvelle fols les partis eth- 
niques. L’échéance cruciale sera 
ensuite la fin du mandat de 
POTAN, en décembre, n paraît ac- 
quis que les Occidentaux conser- 
veront une présence militaire Tan- 
née prochaine en 
Bosnie-Herzégovine, afin de sou- 
tenir le processus de paix. Les ob- 
servateurs estiment qu’un départ 
brutal de POTAN sidérait une re- 
prise des hostilités. Un mandat 
prolongé aura donc le mérite 
d’éviter à la Bosnie-Herzégovine 
un nouvel embrasement 

Les prochaines élections géné- 
rales, en septembre 1998, n’ont 
guère de chances d'apporter un 
renouveau si les Occidentaux se 
contentent d’exhiber leurs soldats. 
L'opposition démocrate et multi- 
ethnique a déjà déterminé les 
priorités de la paix. La première 
est Finculpatlon, l'arrestation et la 
traduction en justice des « crimi- 
nels de guerre» présumés ; la se- 
conde concerne La reconstruction 
des habitations, des villes et des 
villages, et la relance de l’écono- 
mie ; la troisième est le retour des 
personnes déportées (70% de la 
population bosniaque) dans leurs 
foyers. 

L’idée est que seule cette paix-là 
ouvrira la voie à une stabffité dans 
les Balkans, contrairement à ce 
que croient les partisans de la loi 
du plus fort. A ce moment- là, et à 
ce moment-là seulement, tous les 
Bosniaques pourront choïsr entre 
la séparation ethnique et la ré- 
conciliation. Et on saura ri 1e rêve 
bosniaque, fracassé par la guerre 
et les offensives nationalistes, 
peut encore renaître de ses 
cendres. 

Rémy Ourdou 


RECTIFICATIF 
Jean-Louis Arajol 

Jean-Louis Arajol, secrétaire gé- 
néral de la Fédération autonome 
des syndicats de police (FASP), 
tient à préciser qu'Q n'a pas parti- 
cipé à la manifestation de protes- 
tation contre la venue du pape, di- 
manche 22 septembre, à Fans, 
contrairement à ce que nous 
avons écrit dans Le Monde du 
24 septembre. 
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ÉDITORIAL 


A qui la faute ? Le constat que 
dresse Plnsee de la montée des 
inégalités en France et, notam- 
ment, de la progression de la 
pauvreté dans les tranches d’âge les pins 
jeunes, est accablant. □ démontre avec 
édat le fiasco des politiques menées depuis 
une dizaine d’années qui, an lien de renfor- 
cer la cohésion sociale, n’ont cessé de Taf- 
ÜalbBz. Ce diagnostic est sévère pour le pas- 
sé. II est également Inquiétant pour le 
futur. Comment rendre confiance à une so- 
ciété en panne d’idéal quand les injustices 
s'accroissent et que les nouvelles généra- 
tions en sont les premières victimes ? 

A qui la faute ? Longtemps, on a cru 
connaître le premier coupable : les socia- 
listes. En « dérégulant » la Bourse et en 
pratiquant le «moins-disant fiscal» pour 
les revenus du capital et de Fépargne, fis 
auraient présidé aux «années-fric»; en se 
prosternant devant Fautel des grands équi- 
libres, Us auraient Instauré le règne de 
F« argent fou ». 

Ce procès, de nombreux socialistes ont 
été les premiers à Finstrmre sous le second 
septennat de François Mitterrand, repro- 
chant à Pierre Bérégovoy de ne se préoc- 


La France 
inégale 

capes que des déficits publics et non du 
« déficit sodal ». Depuis peu, T actuelle ma- 
jorité a repris la même accusation, oubliant 
un peu vite que, de 1986 à 1988, eBe a mis en 
œuvre une politique économique, et no- 
tamment fiscale, encore plus libérale. 

L’étude de nnsee ne permet pas de dé- 
partager les protagonistes. Elle montre que 
les inégafités ont commencé à S’accroître 
an mflfeu des années 80. Le mouvement 
s’est accéléré, avant de se modérer légère- 
ment, sous Feffet du ralentissement écono- 
mique, au début des années 90. L’alter- 
nance ayant joué à trois reprises, fl paraît 
diffic ile d ’im p ut er à la gauche seule les re- 
tombées socialement explosives d’une poli- 
tique économique que la droite a elle- 
même menée, à quelques variantes symbo- 
liques près. La vérité est qu’après tes 
aimées 70, favorables ans salariés en rai- 


son de taux dlntérêt bas et d’une inflation 
forte, ce sont les rentiers qui, grâce à des 
taux d’intérêt élevés et une inflation basse, 
ont été ensuite avantagés. 

La droite a été aussi impuissante que la 
gauche, à freina ces évolutions, sur fond 
d’envolée du chômage. De ce point de vue, 
la situation d’Alain Juppé ressemble à celle 
qu’a ropnng Pie ire Bérégovoy : il répète à 
F envi que sa priorité est ia réduction des 
déficits publics, mais ou lui fait le grief, 
Jusque dans les rangs de sa majorité, 
d’avoir oublié au passage le grand engage- 
ment de la campagne présidentielle de 
Jacques Chirac : réduire la «fracture so- 
ciale». 

Cet échec persistant n’a pas peu contri- 
bué an disaéd/r de la classe politique, dont 
l’extrême droite recueille aujourd'hui les 
fruits. Une priorité absolue doit être don- 
née désormais à la batte contre les inégali- 
tés. fl font à la fois en percevoir les tonnes 
nouvelles pour mieux adapter les instru- 
ments d’action et afficher une détermina- 
tion sans faille pour les combattre. U n’y va 
pas seulement de la paix sociale, H y va aus- 
si de F avenir d’une société qui D'offre à sa 
Jeunesse que peu de motifs d’espoir. 



DANS LA PRESSE 

FRANCE-INTER 
Philippe Bardonnaud 

■ Impossible de se satisfaire d’une société 
dite évoluée avec un volant constant de 10 % 
de gens sous le seuil de la pauvreté. Or, quand 
on détaille, on s’aperçoit que cette propor- 
tion a doublé chez les jeunes, alors qu’elle 
était presque divisée par trois chez les plus 
que septuagénaires. Chômage persistant, en- 
trée plus tardive, mais surtout plus chaotique 
dans la vie active sont les causes évidentes de 
cette dérive. De contrat emploi-solidarité 
(CES) en contrat à durée déterminée (CDD), 
fl est difficile de se lancer dans la vie, d’autant 
que les salaires n’ont pas vraiment progres- 
sé. ( M ) Le projet de lof dit de « cohésion so- 
ciale», répondant à la réduction de ia frac- 
ture du même nom, grande ambition 
politique de la dernière campagne présiden- 
tielle, devrait être examiné bientôt au Parle- 
ment. Q va vraiment falloir beaucoup de 
souffle et surtout d’imagination à ses rédac- 
teurs. 

EUROPE 1 
Alain Duhamel 

■Alaûé Jb^pé-iêdevfrâ teé dirigeants des for- 
mations politiques pour examiner avec eux 
l’hypothèse d’une réfôrffie'paftielle du mode 
de scrutin et d’un ensemble de mesures vi- 
sant à moderniser la vie politique. Les 
chances de réussite de cette démarche 
semblent cependant assez maigres. Plusieurs 
pistes présenteraient pourtant un réel inté- 
rêt L’Introduction d’une dose modeste de 
proportionnelle dans La loi électorale (une 
quarantaine de sièges supplémentaires créés, 
soit moins de 10 % de l’Assemblée, sans aug- 
mentation de coût financier), cela n’aurait 
rien d’absurde. (_.) 

Pour modifier réellement les choses, il fau- 
drait aussi introduire une disposition ne qua- 
lifiant pour le second tour que les deux candi- 
dats arrivés en tète du premier, sur le modèle 
de la loi électorale présidentielle. (...) Cela se- 
rait cependant une réforme beaucoup plus 
ambitieuse. Elle a donc peu de chances de se 
réalisez. 


Amnistie, 
génocide 
et raison d'Etat 

Suite de la première page 

Convaincu, comme tout le 
monde, de la culpabilité d’un 
homme qu’Q tenait pour un « ty- 
ran », comparant naguère le couple 
Pal Pot-Ieag Saiy an * mariage de 
la hyène et du crocodile », Sihanouk 
lui accorde pourtant aujourd’hui 
son pardon, au nom de la raison 
(TEtaLtavoquée par les deux copre- 
miers monstres kbmers, Hun Sen et 
le prince Nbrodom Ranariddh. 

L'enjeu est, il est vrai, d'impor- 
tance: Offrir r amnistie à Jeng Saiy 
en condition de son ralliement -et 
peut-être de celui, avec lui, de plu- 
sieurs milliers de dissidents khmers 
rouges -, c’est isoler et affaiblir sé- 
vèrement Fol Pot, c’est espérer hâ- 
ter la fin d’une guerre civile de 
traite arts, dont le pays est profon- 
dément las. Cest aussi, bénéfice an- 
nexe, mettre la main sur la région 
de Paflin, riche en bois et en pierres 
précieuses, qui rapportent chaque 
mois, estime-t-on, entre 10 et 
20 aüDians de dollars. Pour les diri- 
geants de Phnom-Penh, maîtres en 
RealpolitDc, fl s'agit d’oublier les 
crimes du passé, au nom des mil- 
liers de rie qui seront ainsi épar- 
gnées. D’autoriser r amnésie pour 
permettre Tamnistie. 

l’histoire récente du Cambodge, 
si complexe et si tragique, avec ses 


rivalités, ses conversions et ses ren- 
versements d'alliances sur fond 
d'ingérences étrangères, explique 
en partie ce nouvel épisode. Hun 
Sen, rhomme fort à Phnom-Penh, 
et plusieurs de ses ministres sont 
eux-mêmes d’anciens Khmers 
rouges ralliés en 1978. En outre, 
beaucoup de Cambodgiens rejoi- 
gnirent le maquis par fidélité à Si- 
hanouk, après qu’Q fut renversé en 
1970. 

Le souverain, quant à hn, cau- 
tionna les Khmers rouges avant 
d’en être l’otage, puis la victime, 
puis de nouveau FaJEé de 1982 jus- 
qu'aux accords de Paris de 199L Ce 
texte, béni par une communauté 
internationale qui avait laissé les ie- 


brouîHée empêcheraient d'instruire 
un procès équitable contre leurs 
commanditaires. Un Cambodgien 
sur deux est trop jeune pour avoir 
vécu Penfex polpotien, et les aunes 
prêtèrent tenter de Foubüer. Siha- 
nouk souhaite d’ailleurs que l'os- 
suaire de Tbol Sfeng soit mtinéré, 
sekm la tradition bouddhique, Iras 
d’une crémation solennelle qui 
donnera le repos étemel aux morts, 
et que le Musée du génocide soit 
fermé. Manière aussi d’exorciser le 
passé. 

Mais, décret royal ou ixm, le par- 
don, justement, ne se décrète pas. 
Et la mémoire collective d’un 
peuple meurtri reste vive. Pour tous 
ceux qui, loin de Phnom-Penh, estl- 


Pour tous ceux qui estiment qu'on n'amnistie 
pas un génocide, ce qui se passe au 
Cambodge a une portée universelle 


belles siéger aux Nations unies mal- 
gré la divulgation de tons aimes, 
ranfortaitteifflé^timité et ne souf- 
flait mot du génocide. Et Ton vit, à 
l’époque. Khieu Samphan, autre 
chef khmer rouge, débarquer pour 
quelque temps à ITmom-Fenh. Ain- 
si, aucun acteur du drame cambod- 
gien ne peut blâma: les Khmers 
rouges sans se blâmer un peu hn- 
même. 

A ce lourd héritage historique 
s’ajoutent quelques argunratts plus 
prosaïques, que brandissent tes par- 
flsans du pardon. Vingt ans après 
les crimes, le temps passé, les té- 
moins disparus et la mémoire 

V 


ment qu’on n* amn ist i e pas un gé- 
nocide, et que Le pardon accordé à 
Ieng Sary n’est qu’une prime à Fim- 
punit^ ce qui se passe au Cambod- 
ge a une portée universelle. Pour 
des crimes si graves, ajoutent-ils, 
seul le jugement des coupables 
apaise lés victimes et cicatrise les 
mémoires, car «pour pouvoir tour- 
ner la page, encore faut-il l’avoir 
lue ». L’impunité, elle, contribue « à 
entretenir le cycle des violations des 
droits de rhomme à travers le 
monde », comme Je soulignait ié- 
cemment Plaie Smé» secrétaire gé- 
néral d’Amnesty international. . 
fl y a un mois, devant la sous- 


commission des droits de rhomme 
à Genève, Louis Joinet, rapporteur 
spécial sur «la hitte contre l’impu- 
nité », énumérait les trois principes 
dont les victimes de aimes d’Etat 
devraient obtenu: le respect : le 
droit de savoir et son corollaire, te 
devoir de mémoire, qui implique la 
préservation des preuves et des ar- 
chives ; le droit à la justice, qui se- 
rait mis en oeuvre, idéalement, par 
un tribunal international per- 
manent opposable à tous tes Etats 
membres de PONU ; le droit à répa- 
ration. Des commissions d’enquête 
non judiciaires, comme hier au 
Chût ou aujourd'hui en Afrique du 
Sud, peuvent aussi hâter la récond- 
Hation nationale en perm ettant un 
examen de conscience collectif 
Dans cet esprit, des chercheurs 
de l’université Yale mènent au 
Cambodge un patient travail de 
collecte d’archives et de preuves 
pour nourrir te dossier à charge qui 
permettrait d’inculper l’anci enne 
direction khmère rouge devant un 
prétoire Internationa] analogue au 
Tribunal pénal international (TPI) 
sur Fex-Yougoslarie, qui fonctionne 
à La Haye, et au Ttibunal in terna- 
tianal pour le Rwanda (TPR), qui 
siège à Arusba (Ihnzanie). Le Cam- 
bodge. estioient-fls, recèlerait quel- 
que 20 000 fosses communes, dont 
I&ès de la moitié ont été identifiées. 
L’amnistie accordée à ieng Sary 
compro mettra-t-elle cette quête 
tardive de justice? Une chose est 
sûre : au musée de TLtol Sleng , les 
fantômes du génocide n’ont pas fini 



À 


semblables. 


fean-Pierre Langeltler 
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TREPRISES 


POLITIQUE MONÉTAIRE Le 

comité de pofitique monétaire de la 
Réserve fédérale américaine (Fed) a 
chob^ mardi 25 septe m bre, de ne pas 
mocfiner ses taux cfirectetirs. Le niveau 


des fonds fédéraux reste fixé à 
5,25 %. • LE STATU QUO a surpris les 
milieux économiques et financiers. Les 
analystes prévoyaient un resserre- 
ment de la pofique monétaire améri- 
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cane destiné à évita 1 une surchauffe 
de l’économie. • UES DIRIGEANTS de 
la Fed comptent sur le retentissement 
spontané de l'activité économique, 
après cinq années de croissance soute- 


nue, pour mettre un terme aux ten- Maison Blanche. • LES MARCHES 
skuns inflationnistes récemment appa- D'ACTIONS et d'obligations ont réagi 
rues. A deux mois de l'élection favorablement à l'immobilisme moné- 
présidentiefle, te dérision de te Fed est taire américain. Le dollar a faibli face 
également de nature à satisfaire 1a aux devises européennes. 


La banque centrale américaine surprend les milieux financiers 

La Réserve fédérale a décidé, mardi 24 septembre, de laisser inchangés ses taux directeurs, 
malgré l'apparition de terisions inflationnistes. Le président Clinton, en campagne, se félicite de cette décision 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
La dérision de la Réserve fédérale 
se résumait à cette déficate questicm : 
la croissance de Féconomie est-elle 
raisonnablement forte ou un peu 
trop forte ?R!squ^-efe de générer à 
terme une spirale inflationniste - qu’a 
faut tuer dans F œuf en relevant tes 
taux d’intérêt -, ou celle-ri est-elle 
coréenne ? La gageure, pour te pré- 
sident de la Fed et les «sages» du 
comité monétaire delà banque cen- 
trale américaine, consiste à anticiper 
une évolution de la croissance et (tes 
comportements économiques, qui 
seront influencés par des variables 
encore inconnues- 
letoutensadiantquelesdédskxis 
relatives au durcissement dn crédit 
optent avec en temps de retard. Le 
choix de la fed était d’autant plus cru- 
cial qu^ intervenait à six semaines de 
l'élection présidentielle. Un relève- 
ment du loyer de Fargent dans un td 
contexte rf aurait pas été anoefin : ü 
aurait constitué une sorte de sanction 
du pilotage de Féconomie améri- 
caine, tout en confirmant la menace 
cfune « surchauffe », et surtout d'une 
accélération prévisible deFinflaiion. 

Au fieu de cria, la Réserve fédérale 
adresse nnpfiatemg i t un satisfecit à 
Bül CBnt orr. Le chef de la Maison 
Blandie ne sty est pas trompé :« La 
décision de ta Fed montre que nous 
avons une économe Jbrte, sans infla- 
tion. /en suis content », a-t-il com- 
menté. Venant de tout antre, un td 
« cadeau électoral » pourrait pénétre 


lin immobilisme inattendu 





r, t ' r '. . : - 

: - . v 

- V.'." ■ *•:": 


suspect Mais Alan Greenq>an, te pré- 
sident cte la Fed, est un lépuhficain 
convaincu. 

AnBnwnvEDffTiaif 

Ses rdatiens avec Bill Clinton, sont 
bonnes, te dief de Fexécntif ayant 
toujours manifesté son souci de res- 
pecta Findépendance de la banque 
centrale, même lorsque certaines des 
dérisions de cette institution ne ser- 


vaient pas ses intérêts politiques. Les 
républicains, qui ont adopté les 
thèses des économistes dits de retire 
{suppfysjderfi, pour qui la croissance 
américaine peut largement dépasser 
scmiytiuneactud d’environ 25 %par 
an, et qui étaient hostiles à un relève- 
ment des taux, ont également des 
motifs de satisfaction : le comité mo- 
nétaire ntofirme pas leur position, 
puisqu'il impfiqi^ que la croissance 
soutenue de l'économie reste modé- 
rée. 

La fed était placée devant une al- 
ternative dîffidte pour une autre rat- 
son: üy a quelques jours, taie fuite 
avait averti les marchés financiers 

qiw» huit des d fWBW» présidents •négîn - 

nanx de la Réserve fedérale étaient 
partisans cfun relèvement des taux 
cPau moins un quart de point Cette 
trrfhrmatir m avait été ïmpEritement 
confirmée par Alan Greênspan, qui 
avait demmrdé an FBI d’ouvrir une 
enquête sur Forigine de cette - rare - 
indiscrétion. 

Les débats an sein du coaniié mo- 
nétaire ont donc été plus êpres et, en 
tout cas, plus longs que de coutume. 

LcscraintEsdespartisansd’unrelève- 

moit des^ taux tiennent notammeutà 
la situation de Femptoa. Avec un taux 
de chômage historiquement bas 
% en août), le risque de tentions 
sur tes salaires ne peut être écarté. 
Dans un tri contexte éc on om iq ue, tes 
salariés sont moins endins à accepter 
une stagnation de leur salaire en 
échange de Ja sécurité de PemploL 
Baur faire face à Taugmentation des 


coûts salariaux, les anpJqyeurs sont 
donc contraints de réduire leurs 
marges bénéficiaires ou d’augmenter 
leucpris,cequi nourrit Fïnflaticn. 

Depuis phirieuis mois, les salaires 
ont effe c ti v eme nt progressé, sans 
pour autant être équilibrés par des 
gains de productivité. Mais, outre que 
ce mouvement à la hausse intervient 
après phis de quinze an™*» de star 
gnation, fl reste modéré, de même 
que la courbe des prbe. La Fed semble, 
par ailleurs, avoir f ai t te pari d*tm ra- 


COMMENTAIRE 

SOULAGEMENT 
ET INQUIÉTUDES 

En choisissant de ne pas resser- 
rer sa politique monétaire, la Ré- 
serve fédérale américaine a surpris 
les milieux économiques et finan- 
ciers. La récente apparition de 
tensions inflationnistes aux Etats- 
Unis, avec la progression des coûts 
salariaux liée à la situation de qua- 
si-plein emploi observée outre- 
Atiantique, semblait plaider pour 
une hausse des faux directeurs de 
la banque centrale. Ce statu quo 
vient donc modifier en profon- 
deur le scénario monétaire mis au 
point par les opérateurs des mar- 
chés financiers internationaux. 

A priori, il constitue, notam- 


lentissemeut naturel de Féconomie. 
EnjulDet, alors qu'il était entendu par 
la commission bancaire du Sénat, 
Alan Greempan a vait co n fi r mé que la 
Réserve fédérale s’attend à une cnris- 
sanœ du produit intérieur brut (PIB) 
comprise entre 175 % et 275 % en 
1997. 

Rien ne permet cependant d’affir- 
mer que tout dang er de surchauffe 
est écarté. Si les ventes de détail ont 
ralenti (la progression a été limitée à 
2 %en août), c’est essentiellement en 


ment pour l'Europe, une excel- 
lente nouvelle et un grand soula- 
gement. Tous les investisseurs 
gardent en mémoire le précédent 
épisode de resserrement moné- 
taire aux Etats-Unis... qui leur 
avait coûté très cher I Au début 
du mois de février 1994, la banque 
centrale américaine avait relevé le 
niveau des fonds fédéraux, provo- 
quant un krach sur les marchés 
obligataires mondiaux. En moins 
de dix mob, le rendement des em- 
prunts d'Etat français avait pro- 
gressé de 2,5 %, renchérissant 
brutalement le coût d’investisse- 
ment des entreprises et contri- 
buant au ralentissement de l'acti- 
vité économique sur le Vieux 
Continent De la même façon, 
l'immobilisme monétaire améri- 
cain éloigne, dans l'immédiat le 
spectre d'un décrochage de Wall 
Street qui n'aurait pas manqué de 


raison de l’endettement des mé- 
nages. Mais, outre que le secteur du 
logement reste dynamique, la pro- 
duction industrielle ne ratentit guère. 
Si cela s’avère nécessaire, la Fed aura 
cependant l'occasion de rectifier le 
tir: la prochaine réunion du comité 
monétaire aura fieu le 13 novembre, 
soit huit jours après le scrutin prési- 
dentiel Un moment plus opportun à 
tous égards- 

Laurent Zecdüm 


se transmettre aux Bourses de 
Francfort et de Paris. 

Pourtant; la décision de la Fed 
ne rassure pas vraiment D'abord 
parce que son attentisme d'au- 
jourd'hui pourrait la forcer à se 
montrer plus brutale demain, avec 
un risque de contagion plus fort 
sur l'Europe. Ensuite parce qu'en 
refusant d'augmenter la rémuné- 
ration du billet vert la Fed. avec le 
plein soutien de la Maison 
Blanche, a délibérément choisi de 
ne pas conforter le mouvement de 
hausse de la devise américaine 
que les responsables allemands et 
français réclament à cor et à cri 
afin de soutenir les exportations 
et leurs économies. Plus que ja- 
mais. les Etats-Unis continuent à 
utiliser l'arme commerciale du dol- 
lar faible: 

Pierre- Antoine Delhommaîs 
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DÉMIT OCTOBRE, un nouveau 
manhé borasta; baptisé Easdaq, oo^ 
vtiia ses portes à. Bruxelles. L’EÔdaq 
se veut Féquivatent européen dn 
Nasdaq américain. Ce dexntex; entiè- 
rement informatisé, créé en 1971, a 
permis «te financer la haute tedmo- 
logie améneame et accnriLle des en- 
treprises à la réussite fulgurante 
comme Microsoft Grade et Intel 0 
a affertaux PME américaines, sonte- 
nues par les sociétés de capital- 
risque, les fonds nécessaires à loir 
croissance. 

En Europe, en Fabsence (Fan te3 
marché bouiïàa;tes sociétés detapi- 
tal-risque h ésfratefl t a - financer tes 
jeunes entrepreneurs, fente de pou- 
voir introduire leur «bébé» en 


Bourse, pour encaisser leïir . pfus-va- 
be. Sente les plus beaux projets eu- 
ropéens finissaient par s’ïnbodmre 
au Nasdaq, comme Business Objecte 
etSangstat, à Forigme fiançais. Les 
antres végétaient 

Au débit des années 90, les Euro- 
péens ont compris la nécessité de 
copier le Nasdaq. Plusieurs projets 
ont vu le jour: P Alternative tuvest- 
ment market (AIM) à Londres en 
1995, te Nouveau Manhé \ Paris dfr 
but 1996 et FEasdaq à Bruxelles ces 
joura-d, ma te ■■■■ a fait cavalier • 
seuL 

L’Easdaq sé veut européen, indé- 
pendant des gouvernements. H n’a 
pas été promu par une place finan- 
cière particulière, comme ses hotno 


Ouverture du marché Hbre OTC 

Le mardié Hare OTC (Over the Cranta) a ouvert ses portes mandi 
24 septembre, dé marché de gré à gré s'ajoute an présent marché bms- 
cote sur lequel fl riy aura pas de nouvelles faiscriptians. La loi sot la mo- 
dernisation des activités financières stipule qu’il rfy a ptas que des mar- 
cfréj réglementés (règlement mensuel, comptant, second marché, nou- 
veau marché, Monep et Matff) et des marchés non réglementés. JLe 
hors-cote ne rentra i t dans aucune de ces catégories, d’où la nécessité de 
le remplacer: L’hiscrqgtion sur le marché OTC est fibre - fl suffit de passer 
par FfoteiméÆaïretfim négociateur agiéé- mab eBedoft avoir Beu à la 
demande des actlamudresJt nra plus de la société. 


I^fHrde^oïîüfift 1 et Paris. Ses 
quatre-vingt-onze actionnaires, de 
toutes nationalités, sont des entre- 
prises privées -banques d'affaires, 
sociétés de capital-risque, bureaux 
d’analyse financière et lé Nasdaq 
- américain. L’Easdaq imposera aux 
entrep ri ses le respect des mêmes 
normes com ptables Internationales 
et régulera hri-mSme son marché. 
« Comme ü nya pas en Europe de 5e- 
curities and Exchange Commission 
(SEC), le gendarme de la Bourse amé- 
ricam, Easdaq va mettre en place, en 
. caBaboration avec ks grands cabinets 
d’audit anglo-saxons, une même cri- 
Me qui aura la même Jonction que la 
SEC », explique Jacques Putzeys, 
président befee de FEasdaq. Rxir dé- 
fendre tes investisseurs, FEasdaq im- 
posera la pubfcatia» de conaptes tri- 
mestxteb et, pour défendre 1e ârrat 
des actionnaires, demandera à 
chaque société d'avoir deux admiuis- 
trateurs indépendants. 

L’Easdaq a aujourd’hui huit candi- 
dats à la cotation, dont la moitié se- 
ront traités simultanément sur le 
Nasdaq. D'Ici à fin 1997, M. Putzeys 
espère aocneflTir une cinquantaine 
d'e n tre pri ses dont 15 à 20 serait co- 
tées simultanément sur le Nasdaq. 
L’Easdaq veut sélectionner de 


^valeurs du nouveau marché 








20 mars 

450 

199 

-55,7 

17 avril 

275 

210 

-23,6 

24 avril 

100 

100,1 

+ 0,1 

2 mai 

T 05 

54,1 

-48 A 

29 mai 

450 

471,5 

+ 4,7 

5 juin 

100 

. 146 

+ 46 

6 juin 

249 

261,9 

+ 5,2 

26 juin 

265 

237,7 

-103 

3 juillet 

no 

103,4 

- 6 

10 juillet 

163 

ns 

-27,6 


TT juillet 
12 juillet 


grosses entreprises dont la valeur 
boursière dépasse dans là pratique 
100 truffions de dollars, pour éviter 
les défauts du Nouveau Marché 
fiançais. 

Sept mois après sa création, le 
Nouveau Marché n’a pas tenu ses 
promesses. En termes quantitatifs, 
l'objectif est certes atteint Douze 
entreprises moyennes. Jeunes, mit 
été introduites en Bourse. L'objectif 
de trente entreprises sera vraisem- 
Mabtement attrint à la fin de Fan- 
née. Les douze sociétés cotées, qui 


valaient à leur introduction ^mil- 
liards de francs, sont parvenues à le- 
ver sur les marchés 1,85 mlffiard de 
francs. 

Mais la qualité n’est pas au ren- 
dez-vous. Cer taines entrep rise»; res- 
semblent plus à des PME qui n’ont 
pas pu avoir accès au hors-cote, au- 
jourd’hui disparu, ou au second 
marché. EDes ne sont pas forcément 
innovantes, comme les salons de 
coiffure Proxüfis, te courtier d’assu- 
rances Jofiez-Regol, ou le distribu- 
teur d’animaux domestiques Mme 


Amis. Le Nouveau Marché ne par- 
vientpas à se ftsger une image hîgh- 
tech, et les belles entreprises comme 
Dassault Systèmes préfèrent le Rè- 
glement mensueL 

Enfin, le parcours boursier de re- 
crues est exécrable: elles ont perdu 
en moyenne 10 % de leur valeur. In- 
fonïe, premier service multimédia en 
figue fiançais, affiche la plus mau- 
vaise perfbnnance avec un recul de 
55,7 %. Le marché reproche à lnfonie 
ses prévisions trop optimistes. Info- 
oie comptait sur 65 000 abonnés à la 
fin de 1996 mais, début août, il n’en 
comptait que 6 500. 

Pour redorer rouage de ce mar- 
ché, les autorités entendent faire 
preuve de plus de rigueur dans le 
choix des candidats. Les entreprises 
devront publier leurs résultats tri- 
mestriels. Mais le Nouveau Marché 
reste très franco-français, même sH 
est parvenu à attirer deux sociétés 
étrangères L’alliance projetée avec 
tes futurs Nouveaux Marchés alle- 
mand, belge et néerlandais n’est que 
virtneOe. Et il n'y a toujours aucun 
projet de rapprochement avec FEas- 
daq. 

François Bostnavarron 
et Arnaud Lcparmentier 


L’Etat va débloquerune aide d’urgence de 3,9 milliards de francs au Crédit lyonnais 


JEAN PEYRELEVADE, fe''pâ^' 
siden? (fit CnScfit lyonnais, va-tHfl ob- 
ladi; açiâs cteux plans de sauvetages 


tion des comptes dn premier se-: 
mestrel994 l ieprtsi<tentdela banque . 
pnbfiqne avait souhaité que *Tadivi- 

técouranteduCréditfyomaissoitpn>- 
contre les conséquences négatives 
éventuelles de ses risques latents». 

Saufimpaévu,flyeàixrsquepaTve- 

no, pour Famée 1996 en tout cas. 


examiner, mercredi 25 septembre; la 
proposition dn gouvernement fian- 
çais de consentir à la banque une akte 
d'urgence de S^milfiards de fiancs. 
Une grande partie de cette sotrapea 
été calculée pour permettre de 
compenser te côte du prêt fi FEtabfe- 

seanentpubSc de finamçgmeaBtetde 
restructuration (EPFR) consenti en 
1995 par le lyonnais pour financer la 
sortie de son bilan de 125 mflfiaids de 
fiancs d’actifs- Cefcri-ci, dent le taux 
de rénnmératira était fixé à 7% la 


sôons nécessaires au pten social, a été 
ralniié pour permettre ans commis- 
saires aux comptes d'avaliser les ré- 
sultats du premier semestre. Sans m- 
terve n tion (tes pouvons publics, te 
Crédit lÿcamais aurait replongé dans 
lé rouge après un bénéfice, syxnbo- 

Les précédents épisodes 

• Mais 1994 : la banque affiche, 
poôr 1993, mOEards de pertes. 


fique, de 36 müEcsis de fiâmes au pre- 
mier semestre 1995 et de D milBons 
pour Fensembfe de Faimée. Né^rdée 
âprement entre le Crédit lyonnais, le 
TWsot et te cabinet de Jean Arthuis, 
mini stre de Féconomie, cette iujec- 
ticaidQûpemxrttreàlabaixiued’affi- 


Eeo,uœix»ivdtefbis,àunrd3on(fis- 
sement de dernière nrinnte: la 
banque a décidé, mardi 24 sep- 
tontie de i^xxtcr dn 26 septembre 
an 3 octotge le causal d ’arimtn r s t r a- 


jHmdcr semestre 3996. la ba oqnc a 
précisé que ce délai supplématimre 
cFune semaine était nécessaire «pour 

anéterlescojnptesdcmsraîteiîtedeki 
prise de positim de kt Qymnssion de 

BnaeSes sur les mesures notiflêes par 

rEtatJhmçtnshmÆsoir». 


à 85 % dn tauxdu manié monétare 
à partir de début 1996. La baisse des 
laa ffîntâet a lait bastulsrte fiiagfle 
éqdfihre dn Lyonnais. Le manque à 
gagner s’est élevé à560mQBaas de 
francs en 1995, et devait atteindre 
3 imffiards pour 1996, estimait \e pié- 
âfent de la banque, e n mars . MEeu 

riff qnrffpg ^q^leprêtErt-Kpounraït 

v appoaiw im taux fixe comptis entre 
6^0% et 630% pour 1996 en tout 
cas. 

Le calibrage de cette aide d'ur- 
gence; qui îndut une partie desprovi- 


4.H miffiards de fiaœs et repiend 
pour 43 twilKair k de fiancs d'actifs 
îmmoWHers. 

Mars 1995 :tes pertes pour 1994 
^fâgneml2iuiIBardgdefiancs.Le 
second plan de sauvetage prévoit la 
sotie du bOan de la banque dans 
tme gtTucniTE de canrnnnprnm rip 
B5 mMaids de francs d’actifs 
destinés à être cédés. 

• Jnfflet 1995 : une lettre 
œnftdentidle d'Alain Madelm, 


Bnixclks révâe qu'en contrepartie 

du pten de sauvetage, le Crédit 

lyonnais doit céder la moitié de sou 

réseau européen. 

• Septembre 1995 : nn bénéfice de 

36 mflfioos est annoncé pour le 


• Mars 1996 : fensemble de Fannée 
1995 débouche sur un résultat net de 
ButiHions de fiancs. Le président de 
la banque estime à quelque 

500 nttEcms de francs la charge 
financière due an prêt bonifié 
consenti à la structure de 
cantormeroent et à 3 milBaids de 
fiancs pour ressemble de Tannée. 


cher des comptes semestriels bénéfi- 
ciaires. 

Cette aide exceptionnelle ne repré- 
sente en aucun cas « un chèque en 
blanc», insiste-t-on à Bruxelles. EBe 
marque, en tout cas, la rupture du 
«contrat » signé en 1995 entre le 
gouvernement français et les autori- 
tés européennes. En changeant les 
données, le gouvernement fiançais 
rend caduc 1e deuxième [dan de sau- 
vetage et ouvre la voie à ce que Foc 
appelle à Bruxelles «Bercy 3 ». La 
lettre d’Alain Madelin, alors ministre 
des finances, qui s’engageait à ce que 
le Crédit lyonnais cède la moitié de 
ses activités européemes en contre- 
parttedeFaDègenkntdelISmilliarris 
de fiancs d'actifs «es tà jeter aux or- 
ties », explique-t-on à Bruxelles. « Il 
jàudra aller bien au-delà de la cure 
d’amaigrissement, dont il avait été 
question en 1995». 

la Commission devait donc mer- 
credi non seulement avaliser Fapport 

de 3,9 müEaids de francs mais ouvrir 
une procédure « au titre du contrôle 
des aides d'Etat». Elle adressera une 


tettredanscesenstemânejouràrin- 
teotion de jean Arthuis. Le gouverne- 
ment aura alors un roots pour élabo- 
rer définitivement le troisième plan 
de sauvetage qui pourrait 
comprendre une injectfoa de capital, 
estimée à Bruxelles entre 10et20 mil- 
liards de francs, et coupera définitive- 
ment les ponts entre le Crédit lyon- 
nais et son passé. 

En contrepartie, la banque devra 
encore réduire sa voilure, en accélé- 
rant son programme de cessions a 
en élargissant an réseau in ternational 
les réductions d'effectifs, limitées jus- 
qu’à présent à la France. Ftour kd fari- 
fiter la tâche, le gouvernement pour- 
rait lui ouvrir l'accès au Fonds 
national pour Fanpkâ (FNE) pour le 
financement de ses préretraites. 
Cétte mesure pourrait donner le si- 
gna] d'un assoupissement de la légis- 
lation et akter à la restructuration du 
secteur bancaire dans son ensemble, 
qui, jusqu’à présent, n’a pas droit au 
FNE 

Babette Stem 
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ENTREPRISES 


Le président d’EDF est contraint 
de revoir son projet de réorganisation 

Edmond Alphandéry devra nommer un directeur général 


Rivaud s'apprête à sceller 
l'avenir d'Air Liberté 


UNE RÉUNION s’est tenue, mardi 24 septembre, emre la fe*® 

d’Air liberté, et trois de ses actionnaires, le groupe Rivand, Eodosuez 
et UFC Le patron d’Air liberté, Lotfi Bdhassine, chercheà convat^re 


A la demande du ministère de l'industrie, le pré- de « provisoire p, cette structure sans direction qu'au sein des syndicats, redeviendra conforme, 
sident d'EDF modifiera la nouvelle organisation générale, qui a rencontré une forts opposition. Cette focs, te conseil d'administration devra en 
quTI svartannofK^voki quinze jours. Qtiafffiéfl aussi bien chez les dirigeants de l'entreprise débattre, fl se tient te 27 septembre. 


UN PAS EN AVANT, trois pas en 
arrière. Quinze Jours après la réor- 
ganisation surprise de son état-ma- 
jor, visant à renforcer les pouvoirs 
du président d’EDF, Edmond Al- 
phandéry doit revoir son projet. 
Ainsi en a décidé le ministère de 
l’Industrie, mardi 24 septembre, au 
vu des réactions suscitées par ce 
coup de force à l'intérieur de l’en* 
treprise, tant au niveau des syndi- 
cats qu'à celui de la direction. 

Dans un communiqué, le minis- 
tère « confirme que c’est au conseil 
d’administration du 27 septembre 
quH appartient de se prononcer sur 
/es projets de réorganisation». Les 
pouvoirs publics soulignent que le 


dispositif mis en place par Tanden 
ministre de l'économie est * provi- 
soire » : « Une direction générale 
nommée par le président d'EDF, 
composée d'un directeur général dé- 
légué et de directeurs généraux ad- 
joints, sera mise en place cfici à la jm 
de Vannée». 

Le U septembre, le patron d'EDF 
décide de réorganiser son état-ma- 
jor en supprimant l’échelon de la 
direction générale, «pour rendre 
l’entreprise plus réactive ». Cette ré- 
forme, faite avec l’aval de Mati- 
gnon, a été mal reçue dans Feutre- 
prise, les critiques portant sur la 
méthode. Cette réorganisation est 
apparue comme contraire à la loi 


de nationalisation, qui prévoit 
F existence de deux fonctions sépa- 
rées, celte de président et celte de 
directeur général. En outre, ce réa- 
ménagement a été mal perçu par 
les administrateurs, mis devant le 
fait accompli. 


SOLUTION « PROVISOIRE» 

Alors que les syndicats mon- 
traient leur hostiKé à ce projet, Fan 
des diri geants mis à F écart faisait 
monter la tension. Evincé de La 
nouvelle réorganisation, Emmanuel 
Hau, jusque-là directeur délégué 
chargé des ressources et des enga- 
gements, portait plainte devant le 

tribunal alnilni ^iT atif de Paris pour 


excès de pouvoir (le Monde du 
25 septembre). 

Bien décidé à circonscrire ce 
conflit, les pouvoirs publies se sont 
employés, mardi, à ce que le conseil 
d’administration se tienne: comme 
prévu te 27 septembre et ne soit pas 
bloqué. Le ministère de l'industrie a 
donc présenté la solution Aipban- 
déiy comme «provisoire», remet- 


ses actionnaires de réinjecter 450 mimons de Bancs aans ta ranqwen* 
aérienne. S'ils refusent de le suivre lors du conseil d'adnrimstratfon qm 
se tient jeudi 26 septembre, la compagnie déposera 1e telao^Un ren- 
dez-vous aurait déjà été pris au tribunal de commerce de Cretei dans 
cetre optique jeudi à 14 h 30. 

Le groupe Rivaud devait décider de suivre ou mm la recapitalisation 
d’Air Liberté lors d’un conseil d'administration, mercre di 25 sep- 
tembre. La banque avait demandé, le 18 septembre, à la com pagnie 
aérienne de combler son découvert de 377 millions de francs sous 
soixante jours. Certains adminis trateurs du groupe Rivaud, dont 
Vincent BoUazé, reprochent à son président; le comte Edouard de 
pnyw tm rp rtfrfn Harisma ft Ftfgard rin charismatique M. BdhaSSlDC i ; te 

* w»ao /1 r a è ÎAn rP A hr T vÎPflt 


mercredi après-midi sur ce dossier, Si le projet de fusion AOM-Air li- 
berté sous sa forme mftiate est aujourd'hui abandonné, II pourrait re- 
naître une fois le b&an d’Air Liberté déposé. 


Le climat social se dégrade à la SNCF 


LA CGT veut faire du 17 octobre 
une « journée d'action » avec ar- 
rêts de travail à la SNCF. Sur le plan 
local, les initiatives se multiplient 
pour protester contre les réduc- 
tions d’effectifs (4 500 suppres- 
sions d’emplois en 1996). Une qua- 
rantaine de salariés ont manifesté, 
encagouiés, mercredi 25 sep- 
tembre à Nantes, bloquant les 
voies entre 6 h 15 et 7 h 05, retar- 
dant le départ de deux TGV Le tra- 
fic restait fortement perturbé mer- 
credi matin dans la région 
Provence- Alpes-CÔte-d’Azur. Les 
cheminots de la région rouennaise, 
à la pointe du mouvement social 
lors des grèves de novembre 1995, 
ont, quant à eux, lancé un préavis 
pour 1e week-end prochain. Après 
les trente-cinq mouvements locaux 
enregistrés la semaine passée, pas 
moins de vingt et un préavis ont été 
déposés pour la semaine en cours. 

Dans ce climat délétère, les syn- 


dicats de cheminots ne pouvaient 
ménager Lotus Gallois, le nouveau 
président de Fentreprise, pour son 
baptême du feu à la tète de son pre- 
mier comité central d 'entreprise. Le 
CCE a rendu, mardi 24 septembre, 
un avis négatif sur le « pacte de mo- 
dernisation », une initiative de 
Louis Gallois pour « conférer un 
cadre plus solennel aux engagent ents 
réciproques de VEtatetde la SNCF» 
dans le contexte du plan de sauve- 
tage de l'entreprise. 

A défaut d’un véritable contrat 
de plan que ni le gouvernement ni 
la direction n’entendaient rédiger, 
le pacte de croissance était pour- 
tant destiné à rassurer les syndicats 
qui exigent un document formel 
sur les engagements réciproques 
de l’Etat et de Fentreprise. 

Cosigné par les ministres des 
transports, de l'économie et du 
budget et par le président de l’en- 
treprise ferro varie, le pacte reprend 


l'ensemble des documents consti- 
tuant la genèse du plan de sauve- 
tage de la SNCF (discours des mi- 
nistres au Parlement, lettre du 
premier minis tre an président de la 
SNCF et lettre du ministre des 
transports aux syndicats). Il ap- 
porte des garanties sur les 
concours de l'Etat et la pérennité 
du régime de retraite spécifique des 
cheminots, fl apporte enfin une ré- 
ponse au courrier du premier mi- 
nistre adressé le 27 juin 1996 à Fan- 
cien président Lolk Le 
Floch-Prigent (Le Monde du 
29 juin), placé depuis 1e 5 juillet en 
détention provisoire. 

Les syndicats ont estimé ces ga- 
ranties insuffisantes et exprimé 
leur désaccord sur la « priorité don- 
née à l’équilibre financier par la ré- 
duction des coûts de matériels et de 
main-d’œuvre». 


gaflté. le ministère restaure le titre 
de directeur général, rebaptisé di- 
recteur général délégué, un tour de 
passe-passe sémantique afin que 
personne ne perde la face. Mais il 
confirme le re n forcement des pou- 
voirs du président. Désormais, ce 
ri porter dés igne ra son mi iq é m dëinr 

alors que jusqu'à présent il était 
nommé en conseil des ministres. 
Pour cela, te décret du 29 avril 1959 
aéra modifié avant la fin de Fannée. 

Si Edmond Alphandéry sort de 
cette seconsse avec les pleins pou- 
voirs dans Fentreprise comme ü le 
souhaitait, sa mary de manœuvre 
s’est cependant érodée. Jusqu’à 
présent, ü traitait (firectement avec 
Matignon. Les services du p re mi er 
ministre; échaudés parles derniers 
événements, ont renvoyé 1e patron 
d'EDF à son ministère de tutelle. 
De plus, si M. Alphandéry a désar- 
mais la possibilité de nommer son 
futur directeur général, 0 devra, 
néanmoins, obtenir Pavai des pou- 
voirs publics, aux yeux desquels 
raméüoraîion du cMmat dans Fen- 
treprise est une priorité. Fntm, le 
président d’EDF devra co mpte r sur 
un conseil d'administation encore 
plus vigilant, ses membres n’ayant 
pas apprécié quilles ait ignorés en 
décidant seul de cette réorganisa- 
tion. 


Christophe Jakubyszyn 


Dominique Gallois 


DÉPÊCHES 

■AXA: le bénéfice net part du groupe de rassurera AXA SA a 
augmenté de Slfi %, à 1,977 mffifard de francs, contre Ï3Û2 milliard au 
premia semestre 1995. Le résultat net par action est en hausse de 
33,1 % à 10,57 francs. Le driffie d’affaires du groupe AXA (qui regroupe 
AXA SA et tes Mutuelles} a progressé de 2L2 % à 87,5 mi l l iards de 
francs contre 72£mÏÏEards de francs, et celui d’AXA SA a augmenté de 
234 % à 81,8 milliar ds de francs. 

• GAN : plus de 1 000 salariés de rassurera (sur 8 700) ont manifes- 
té, mardi 24 septembre à E&rîs, en direction du ministère des finances, 
afin d’exiger de FEtat une recapitalisation du groupe et de la direction 
« une véritable politique de développement». Sekm l’intersyndicale, une 
réduction des effectifs devrait être annoncée dans les prochains jours. 

■ GTM-ENTREPOSE : la fiUaJeRTP de la Lyonnaise des eaux, qui a 
»mnnnfé mar di 24 septembre une perte de 23 millions de francs an 
premier semestre, se prépare à d'importantes réductions d’effectifs, 
dont « des ticenàements secs». Le gro upe envisage aussi de céder cer- 
taines filiales, dont une part d’EPTM, sa très rentable branche off- 
shore. 

■ LAFARGE : le groupe français a acquis, mardi 24 septembre, la ma- 
jorfté du capital du cimentier brésilien Matsuifur, ainsi qtfune partici- 
pation de 20% «fans une antre société dmentière brésilienne, Uni 
Avec ces deux nouveaux accords, Lafarge déviait, au Brésil, le troî- 
sièrae producteur de ciment et le premier producteur de béton. 

■ RENAULT: la direction de Renault a annoncé, mardi 24 sep- 
tembre, aux syndicats qu’aucune nouvelle augmentation générale 
n’aurait lieu peur F année 1996, au-delà des 13 % effectifs depuis le 
limais. Selon le büan de la direction, la rémunération des salariés 
nonrcadres aura augmenté de 3 % en niveau sur ressemble de Tannée. 

■ ADTOMOBIIJE : b production des con struc t eurs japonais a bals- 
sé de 24 % an mois d’août Sor huit mois, eUe s'élève à 6,7 milli ons de 
véhicules, sait une chute de 23 %. 

■ DIGITAL : la filiale française du constructeur informatique améri- 
cain a déclaré tors du comité central fentreprise des 24 et 25 sep- 
tembre qu’elle veut supprimer environ 800 postes sur 2700. Digital a 
annoncé début juillet 7 000 suppressions d’empfais (11 % des effectifs) 
au niveau raondiaL 
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PRESTIGE ET CARACTÈRE 
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A 5 km de BORDEAUX, 
en direction d’Arcacfaon 


Domaine de 169 hectares, co m pr enant : 

■ Maison de maître en pierre de Lôognan flouée), 
cellier et orangerie attenants. 

■ 2 courts de teams, 

161 hectares de bois. 


PARIS - MONTMARTRE 
A la fois luxueux et original. Appartement 230 tuf d’tm 
calme absolu, ilhimioé par patios et une tarasse intérieure 
fleurie en milieu d' appart ement <fan< laqnrflr cm prend ses 
repas dès le printemps. Un air de vacances et l’ambiance 
d’une maison au confort raffiné. 

Bd immeuble en pierre de taille. 

Prix : nous consulta: 


60 km PARIS OUEST (78) 

Agréable maison de pierre XDC* siècle. 

Dans tm très beau parc dos de 4.600 né. Essences rares, 
verger. 165 m 3 habitables + 120 m 2 à aménager, salcm de 
40 m 1 , salle à manger, cuisine. 4 chambres. 2 salles de 
bains. Très bon état 
Accès facile A 13. 

Prix : 2.650.000 F 


AUX CONFINS DU LOT, DE LA CORRÈZE 
ET DE LA DORDOGNE 

Joü château, historique du XVH' siècle. 1 200 nf habitables 
en27pièces principales. Boa état génèraL Beaux éléments 
ardtirectmaiix. Cha uffag e central. Piscine. Dépendances. 
Sur 4 ha. Jolie vue. 

Réfa CH 4195. Prix : 3.200.000 F. 


==3* Sylvie Qneries - Tft ( 1 ) 4I.46.05J7 
Pour autres massifs forestiers nous consulter 


Burger et Saint-Obier 
St, avoine de Wagram, 75017 Paris 
TR 40J53.92.09 - Fax 4QJS3.0&61 


Ikugar et Salnt-Dizier 
81, avenue de Wkgnun, 75017 Paris 
Ta 4053 . 92.09 - Fax 40 A 3 . 08 A 1 


Agence Internationale Merane 

9, place WOron - 31000 Toulouse 

Ta: 61 21 52 01 - Bkx <1 29 06 75 
E-Mafl;htlpJ/wwwuadvacoiiLJrfaoine-fo-fraBce 




TOUS LES MERCREDIS ' 
“LE MONDE” VOUS PROPOSE 
“PRESTIGE ET CARACTÈRE” 
UH RENDEZ-VOUS CONSACRÉ 
AUX APPARTEMENTS ; 

D'EXCEPTION 
ETAUX 




A VENDRE QUAI D’ORSAY (proche) 
Appariement de réception, environ 260 ra : , hauteur 
plafond 4.10 m. Entrée, grand salon-salle à manger, 
4 ou 5 chambres, 2 saUes de bains, I salle de douefae. 

Etat impeccable. 

Cabinet Kessler 46J243*0 
53.77.67.09 


A VENDRE PROXIMITÉ NŒL 
Superbe atelier artiste, grande luminosité. 6 m hauteur 
sons plafond, surface 60 rtf environ. Entrée, grand 
living + t chambre, cuisine, sang de bains. Beaucoup 
de caractère. 

Cabinet Kessler 4&22A3.8Q 
53.77.67.09 


PROPRIÉTÉS v . 
DE L'ILE-DE-EÇANCE 


MONCEAU 

Immeuble de grand standing. 4 pièces. Entièrement 
rénové. Composé de 2 c ham bres et 2 pièces de réception. 
Exposé sud/sud-est 21.850 F + charges. 


ET DE LA PROVINCE. 


48.163&55 


POUR PASSER ONE ANNONCE • 
TÉl.: 44.4S.77.4t: 
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VOTRE ACQUISITION DANS LE NEUF: 

PROFITEZ DE DEUX MESURES ENCORE EN VIGUEUR JUSQU’AU 31 DÉCEMBRE 1996 

SI, AVANT LE 31 DÉCEMBRE 1996 : 

* vous vendez des parts de Sicav de «p*» fa«<înn pour «'**** ou fitire construire votre résidence principale ou 
secondaire, vos plus-values seront exonéré es , quel que soit le moiaant des parts de Sicav; & condition qu'elle* 
soient totalement réinvesties dans l'immobilier avant k 28 février 1997 ; 

* vous effectuez une demande de prêt au titre du FEL (Han d 'Epargne Logement) vo us pouvez bénéficier 
d’une majoration de 20 % des droits à prêt qui peut s'appliquer soit sur le montant dn droit à prêt, plafonné à 
600.000 francs, soit sur rallongement de la durée de remboursement. 

ET N’OUBLIEZ PAS LA NOUVELLE MESURE D’AMORTISSEMENT FISCAL D'UN BIEN IMMO- 
BILIER LOCATIF NEUF AUJOURD’HUI EN VIGUEUR. 

RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DES PROMOTEURS-CONSTRUCTEURS ADHÉRANTS A LA FNPC, 

FÉDÉRATION NATIONALE DES PROMOTEURS-CONSTRUCTEURS. 
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Vreienne Opéra 
49/51, rue Vivieme. 

ItéalimnoB ; 
FONCIÈRE SAHS 
Groupe SUEZ 
216, bd Santf-Genmm 
75007 PARIS 
TéL: 4&49.S252. 


PARIS RIVE DROITE 


2° arrondissement 


Daftttfioan^piéoa. 

Prix : 25.200 F k nF moyen. 


An aern «ta «paBtkr delà Borne et de l'Opéra, i qaelqacspu 
deDronot, là où le pntjge des sis l'usoeta ma àytmdma 
dea affaires, ae «fause l‘d^«a!e façade de Vrréaoe Opéra. 
31 MmmcwêdMitaMwtataarilDfitaà- 
trrw n î taau l M deSjn èccs. Hé sont scccuiblcs 

Bwesti de verte sur plane 49 rue IMeo* 1^2*. 
T&:4&4UU1 


10’ arrondissement 


Résdence Sabd-Marlbi 

61, nie Bidai 

N— »tt« pro g r a mm e. — - 


R é a ftwtion : 

FRANCE 

CONSTRUCTION • 
Ta: 464B.22J0. 

7 jomn/7, de 9 h à 19 b. 
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F k m 1 moyeu, fans pnridng. . 
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Résidence fbteare 


11 e arrondissement 





Stntfie à partir de 3701X10 F ta 2 pièces à partir de 690X00 F. 




située à proximité de nombreneu écoles sapédeares. « 


Revenu locatita garantis. Remabflité âevée. 

;c Ç . ■_ S" 

Canaeüs ro ks nouveOu mesures iuvutkwuu, amoftiau- 

ngrjT- 

s v ... -r 

ment *Téris«or. 

T&: 47-123444. ‘ • 




19 e arrondissement 


VOrieiuParc 

«.twCnmpurf», me Remet 
A toute prwdmfcé 
de « BanaM Thaiîmtaf 
à découvrir abaettuneat ! 


MaBaarion: 

FRANCE 



A^tataMMfaHaiaNiW 
Dn«oicEoaa5pitefarocptataKraeoe»<oL ItSOQFlca? 
moyen bon psiMn g et dus ta Hmâe ds stock «flspotribk. 


Le eahae «faar petite réstames «fe càarme de 24 apparte- 
ments seulement à IM a ta Bue des tatteeChamaoux et 
ta ritro. Trêt belle» p re sta ti o n s uou faf e m t bakau» et 
terrâmes, vu sur un beenjauEu fadéitou. 

Borean lie vota: 3, roe «ta Général Brunet, ouvert b a ril . 
jenS et vadtetS de 14 h à 19 h. niaeiS. «fioaeoita ta jom 
fériés de 10b 30 à 12 b 30 et de 14b à 19 h. 



20 e arrondissement 




WB a Gambetta 
Appartement témoin 


Rtafissdou : 
FONCEE SAIES 
GttMpe SUEZ 
216,bdSandrGamain 
75007 PARIS 
T&S4&49A52. 



'*r 


Datam&oto 4 pièces. 
20.000 F le tnF moyen. 


SiBife à 200 tnèum de ta ptoee Oambâb et de « ntao «t 
à qoek^KS pu KalrnCTt de ta me <ka Pyiéaèea, ta Vüh 
^!|i»m nmpi«MiMaridhialiifi ai et wita 
de egaaète, souentprolc pata detentHB, beloon o n jaiiBn. 
Buées île vente et appaitemcni témoin nmert ms les 
quota de 14 h à 19 h unf te manfi et le mcre£. 
T«^4M9ÆL5Z. 



PARIS RIVE GAUCHE (suite) 


14 arrondissement 


RaeFnÎdennz. 


B/st î«i » li ni ; 

FONCIÈRE SAFÊS 
GroBpe SUEZ 
21 6, bd SaiatOaaiam 
75007 PARIS 
T&:4S49A2A2. 


Dn ttata» u 3 pièces. 
23JC00 F In tn* moyen. 


Ebbc Ub^buc et Dtnfen- R otU icu du l'une des ras 
les plu eotèetdeMaatptnmtr 
Umtae: t w u i ni t i * 1997. 

ReueigoenesÉS et vcok: tèt 4S49 J2S2. 



iô° arrondissement 


Résidence V3la da Am 
19, rue Ftzeau 


Phliftim ; 

GrwpeGXT 
65, «veanede Waga m 
75017 Paris 
T&: 014746.70.70. 


'LX-«i 



Dn studio an 5 pièces. 
21-000 F km 1 moyen. 


A pnommié tarifa de aquaie Gewpes Btasmu. 

Lu 36 qpmemBft de ta Rérideace Vüta du Ans bénéfi- 
rimt d’un ™i i ™miiim eslmç, d’mH oriemsiioD nd- 
oneta, de Inges balcon et tetmsaes. 
ptani iotell^enla et pusations ban de gamme. 

Bnzean de ieta surplace as 20. me fiztsn, ouvert tou tes 
joms ta 10 b i 13 h ta de 14 fa à 19 h Qewfi de 14 h à 19 h). 
T6U 4Z50A&M. 



V3la Marmcmd 
107/109. me de TAbbé GmolL 
Un prograBune saperbe 

i Batwnr ■P ta O f jnrnx . 


RéUtafaa; 

FRANCE 




mr46A302JM. 

7 Joma/7, de 9 h à 19 h. 



Frotta da meameBo meatra g/ummerntmiola. 

Fris à partir de 23600 F le ni bon padoug ta dau la Kauie 

Ab 

CholtaRC ta ueOtaur ta l^armdtaKBKBt ! A deBS pu 
du métro C on v enti on et des ««n »»*<, m pragpmm e de 
nàs pumi m.im O u» snrjritas baM a n : 47 nj y w m iwiti dn 
sbk&> « 5 pièces dopkx avec eues et paddnga en aansnol 
et 6 saisaos de vflk de S et 6 pièces. Le calme an coeur 
d^u véitiabk qaartfar parisien. 

Braun de veme om su place : hmtfl, JencH et vendiedl de 
14 h à 19 h, annfi, ««murtw- et joms fériés de 10 h 30 à 
12h30etdol4hàl9h. 



16' arrondissement 


62, rue SabO-DUBer 


RMHoa • 


40, neme Raymond- 
PDmeri- 75116 Paris 
N*Vest: 05L33J94B. 


33 a p p ai tot n ena. Dn anatb en 5 pièces. 29^00 F k m 1 moyen. 
Be; 5pRce* l3S40m’. Xèt*& 3XOMO Fhaapedmg. 


Base VktavSngD ta Itacadèro; an emor «le l\m des meSDon 
quMtius da 16* aounifisument, à dena pu de h me de la 
Poupe tada lycée Jnao»de-SriK 2 petites ttadenoes eenves. 
De bdks pRodou pour de Bè» beau tppmneataa. Itefcing 
en uHoà Renaeigaemuti et ««m: an lea joms de IQhà 
13b et de 14b à 19b. sauf (bmsetaie. 40. avenue Baymond- 
Poiamé - 751 16 Paris - tf Vfeit : Ù533S9M. 



76, rue du Ranelagh 


QestkmaMÔe et 
CmumerciaBsatm : 
FROMOPIERRE 
10, place du Gai Canotis 
75017 Paris 
TÉL: 44A0A7A7 
Fte 4AAM1&. 


r^L 


I f 1-1 


Du stD*0 an 6 pièces. 

35 appartements. A partir de 29.000 F 1e m 1 . 


An cour dn beu 16* anuntOuBmeni, réalisation d’une 
opémrioo de prestige comportant deux petits immeubles 
sur me ta jardina intérieurs. 

Pre s t ati ons de hante qualité. 

Bnean de vmite ouvert de 14 h â J9 h sauf d jmanria» : 
83 rue da Rsnriagh, 

TO: 41 301886. 



RÉGION PARISIENNE 


►ns-Laffitte 









mgm 


MiSshIqd: 
FONCIÈRE SA31S 
Groupe SUEE 
216. bd SanB^CTtnaic 
75007 PARIS 
T&Ï4S494242. 


Dn smcfio an 5 pièces. 
17500 F tant 1 taoyu. 


Ubd^mbA ^ y * ^ ^ifpb 1 A BffUcooB un rmln^ 

sOéu bctdéu d'arbres m snr Janfin. 

Une des pbu belles adresses de Maiscos-Laffitte 1150 m. du 
RER. da Parc et à quelque pu de ta ltaét de Sams-Getmeia. 
Borna de vetae sur pbee : 29, avenue de Longneil, 78600 
Mtataa-LaSîtie, nnen «ou* les aptèt-mkfi de 14 b à 19 h 
ssmf fc mardi et tnooecS. 

TS-: 454952-52. 



:/•: : 92 Levallois 

salï .:*—- — .. ...... 


Les Estudines 
Pttris-LemOois 
30, me Vïctor-HngD. 


TTf alisal» m : 
RÉSIDE ÉTUDES 
42. avenue Gange y 
75008 FAR1S 
Ta: 473741 JS 


Smdio à partir de 371.000 F. 


Investissant»! loattü! gmptminH» exupôwaU, A p icori- 
mné «le Paris XVD”, pmctic gare ta commerces. Jtmau 
locatifs garantis. Récupération de TVA. Reste quelques 
appartements « loi Maalgiietia 
Rrnsrigooneals : RÉSIDE ÉTUDES, bous de vente ouvert 
«ta lu joms de 10 fa à 19 h. sauf le «Smancfae. 

TA: 47.37 JUS. 





PARIS RIVE GAUCHE 



• Proche AJésla 

■ Astausdu 

Général Lcstoc. 


jUaB^n: 

foncière SATIS 

Groupe SUEZ. 

216, bd Sant-CBniam 
75007 BARIS 
T&ï4SA9S2B- 


Du 2 pièces au 4 pièces <M«- 

21.000 F k tri* W)«l ' 


Da* b tparfier HBDfi «^rtaWe «TAléria, 4 appartemam» 

oen& a togn finés béaéfkâri tfrae vne dèpgéc. 

jjvnbMrnpmédtata. 

H ^m ^ [n«iiin rt ta venta î 18. 45A95252. 



35-43 me Roqae-de- 

FtOoi 

8-12 rae de l'Oasis. 


Réalisarâm : SlNVIM 
44, rue Jaeqtw Qwt 
92 LevaUoii 
Adresse postak: 
75835 Paris Cedex 17 
TéM 4UJ5JUL 


■m*. 



38 logg it eoti «lu jaabo tn 5 pfau à padir de 15850 F le m» 

UvntaH buBritate- 


Ptns est trop chez. Neatty pha e n co re. Atet traversez la 
Saac. de txte et gsontiebarive posUcs (scnnÉczé 

tsaSÉm ptatnKRt).MtàtaaO%.DDliiniSavadm(E: 
9h-I2h30d 14 b - I8b,ta°ufi: 9b - 12 h 30ta 14 b - 17b. 
Tét : 4LKJU1. Btrrean de vente et aaw rt et n c m décoré 
43, me Roque de HDol Ouvert tons les joms (WE annp.) 
ssof marÆ ta m e ro e dj de 11 b à 13 h ta de 14 h à 19 h. 
Lœxfi ouvert à 14 h. Ta : 47.76J8.6L 




fiÉ SID EWEL J 

C’EST CHAQUE MERCREDI DATÉ JEUDI 
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ài 


ffPPÀWÏMEmS 


13° arrondt 


1 er arrondi 


Pr. paie Mortsouris, 51 rrf 
magnif. 2 P. pari, état, cuis. 


VENTES 

POMPE -HBIRI-MARTIN 
Superbe mm. p. de t 
330 m 2 . volumes. 4 base, 
services 7 200 000 F 
TéL : 43-59-12-96. 


VAL-EE-MARNE 

M: . • 


PALAIS-ROYAL 
studio à aménager 
GOBEUWS irrmo 
43-37-5025 


GOBBJNS.Beau3P 
séjoiff doubla, 2 Ch. 
Gobe&TS Unmo 43-37-50-25 


Pont Neuf, réc. stand, s/rue 
et (ard-, rare 3/4 p.. à rafr., 
91 m 1 , parie. 43-35-18-36 


14* arrondît 


ÉNA 

vue exceptionnefle 67 p-, 
200 m= + 54 rré balcon + 
combles aménag., t?, E/W, 
pdt, 8 900 000 F. 

Tfl. : 46-57-28-87 . 


St-Mandé. Vaste appt 
modems, 185 rrf, 7 P, parle 
2 600 000 F. IP 48-85-1333 


VAL-DOtSE 

••v - - 'as 


arrondt. 


Entra DENFERT et 
parc MONTSOURIS 


17 e arrondt 


MARAIS 

Bretagne, irm rénové, aso, 
gd 2 P., caracL pari, état, 
1200 000F 
MAT1MO 42-72-33-25 


2el4pîâces 


4 é arrondt 


petit immeuble neuf, 
Evrréson Èmmétfiate. 
Frais notaire réduits. 
FEAU LA BOURDONNAIS 
47-05-50-36 


2të p„ 50 m*, clair, étage 
élevé. 750 000 F. 

TSL : 07-56-20-44 


18 e arrondt 


Dans hôtel particulier rénové 
sup. 2 P. sur cour d'honneur 
Tél. : 42-78-64-33 
ÎLE SAJNT-LOUtS 
Gd 2 pièces, XV0»slôde 
2* étage sud. surjardm 
caractère exceptionnel 
Tél. : 43-26-57-67 


3/4 P. à VAVIN 
(rue Léopold-Robert) 
bel immeuble, p. de telle, 
à rafraîchir, 1280 000 F 
Symfic 4047-67-82 


Aîeter artiste 110 m 2 er w„ 
hauteur s/pfafand 5 m. 

A saisff, causa urgence. 
1350 000 F. 07-56-20-44 


VSers^e-BeL F3, 
séL, 2 ch., s. de bns, 
gds rangements, 
cuis, équipée 
av. séchoir, cave, parking. 
Prix : 370 000 F. 

TeL 39-88-86-15. 

TRÈS CALME SUR VHffiURE 

MONTMORENCY FART. 

5 P. gd stand. 124 m 2 + 

30 m 2 baie, 3» et dentier 
6L plein sud, cuis, 
équipée. 2 parle, s. sol 
1560 000 F -34-12-51-41 


19* arrondt 


Bd Edgar-Qufnet 2 P., 
de toute beauté, 4* éL, asc., 
vue agréabie/é. verdure 
1 080 000 F - 40-47-67-82 


2 P. 45 m» -620 000 F 
Cité des sciences, Imm. 1980 
Immo Marcadet 42-51-SI-S1 


PROVINCE 


4“ Saint-Paul, Interphone, 
Décode, gardienne, 3 p. 
sépar. avec dress. 60 m 2 , au 
l'éL avec ascens. sur cour 
calme, claire. HSP 2,80 m. 
Parquet, moutures, chem., 
cuis, avec électromén., 
s. de bna et wc non séparés, 
gde cave. Sans trav. sf peint 
eufe. et s. de bns. Prof. fib. 
possible. FaUes charges 
(chsuff. Indus). 

Urgent 1100 000 F. 

TSL : 40-29-98-95 
répond, s absenL 


Alôsia p. de t, 3 p., 53 rrf 
à rafr., bon plan, calme 
faibles ch. 43-35-18-36 


2Ü*arrondt 


CHANTILLY HIPPODROME 
100 m 2 , 4 P, gd standng. 
Box 2 voSurea Cave- 
Prix :1400000F 
Tïl. : (16) 44-57-79-75 


DENFERT SUR VERDURE 
beau 7 P., triplex, terrasse 
3 580 000 F - 42-84-28-28 


MÊNLMONTANT 
Imm. réc, 3 p, balcon sud, 
875 000 F, négociable 
1SL: 42-72-3325 


. 7 P DENFERT 

superbe récepL, 5 chbres 
dernier éL. asc., p. de t, 
4 900 000 F. 43-35-32-08 


SBHEEmtoNÉ 
”77 ‘ 


(56) St-Goustan, appt 
lypeF5 

151 m 2 avec garage, 
vueexcepl surmer. 
Prix :1100 000 F 
Frais réduits. Idéal placL 
OU retraita - 97-46-29-86 


VAVIN/OBSERVATOtRE 

3/4 P, 1 570 000 F 

80 m 2 , bon plan. 

Tél : 43-20-32-71 


BQ1E AFFAIRE 
BEL INVESTISSEMENT 
Un appartement F 1 à vendre 
& 5 mn de la gare de Meta. 
Prix :150000 F. 

TSL: 6963-77-82 


ACHATS 


INTER PROJETS rech. 
sur Paris et Est parisien 
volumes atypiques, 
à louer ou à vendra. 
IP 42-83-46-46 


5* arrondt 


PLACE MONGE, 3 P. 
cuis, aménagée, s. d'eau, 
2* éL, pierre de tais. 
43-36-17-36. 


HAUTS-DE-SEINE 


GobeBns. studette 13 m 2 env. 
1" étg., clair, calme 
176 000 F, 49-28-51-81 
demander Phüppe 


TOUR EIFFEL 
vue, pted-à-tenre 80 m 2 , 
pariaft état, étg. élevé, paik. 
FEAU LA BOURDONNAIS 
47-056036 


Rech. logent 100 à 120 m 2 
PARIS. Paiement comptent 
chez notaire. 48-73-48-07 


PRES JARDIN 
DU LUXEMBOURG 


vrai 6 P, bon imm. dble-expo 
bon état 4 300 000 F 


R IÆ OLIVIER-DE-SERRES 
Imm. pdt, 2/3 p-, 52 m 2 , 
cuis, sd), local à vélo sur 
cour, 3 'étg., ascenseur. 
Part. Prix :880 000 F. 
TSL: (16)366498-49 


COURBEVOIE 
A saisir 

bel appt, dble Svirtg + 3 ch. 
solefl. Phg. 1 300 000 F 
CPD : 4622-29-74 


CHERCHONS env. 100 ■* 
bon immeuble Paris ou 
périphérie. -43-5991-44 


LUXEMBOURG, studio 
av. mezzan. s/cour, calme, 
dair, pari, état parquet, 
545 000 F -492597-16 


Ateray, réc. stdg, 3/4 p, 
154 m 2 , 4ch, poss. vue lmp. 
2 boxes. TéL : 43-35-18-38 


Boulogne. M* Jean-Jaurès. 2* 
et 3*, cafene et ctair, duplex, 
50 m 2 , eus. amér, séjich, 
sdb, ne 700 000 F. 
47-45-55-53 


IMMO MARCADET 

rech. appt PARIS ttes suri. 
TSL : 42-51-St-SI 
Fax : 42-55-55-55 


i6*£tfrofidt 


LUXEMBOURG p. de L 
2/3 P. dt dble expostt. 
vue dégagée éL élevé asc. 
950 000 F -43-25-97-16 


LUXEMBOURG 5* é»g, 5 P. 
baie, bel terni. de caradô ra 
2 200 000 F -492532-56 


MOZART- 78 mF 
Bvtng double 1 chambra 
cuisine, s. de b, wc, balcon, 
1 980 000 F, parking poss. 
Immo Marcadet 4MT91-51 


Boulogne. 2 P. confortable 
8» éL, vue, ascenseur 
Imm. ancien, 40 m 2 , 
400 000F 
Syntfc 4047-67-82 


Architecture, dierche local. 

bemi volume à rénover 
calme, lumineux 40/60 m 2 ou 
100/40 nf dvidbte de 
préférence sotte toiture. 
TéL: 42-22-65-14 


1 P., gde cuisine-douche 
bel immeuble, 330 000 F 
Gcbeüns Immo 4337-50-25 


Rech. 2/3 p. de préférence à 
rénover pour accès O % à 
Paris. Max. 600 000 F 
Tel. : 01-42*78-7975 (dom.) 
ou 01-43-42-8962 (bur.) 


PANTHÉON, ptft. ét élevé, 
6 p. 155 m 2 , bede., chf. inrfiv. 
charges min. 4335-1638 


ATELIER ISO m 1 

ds voie privée, parkings, 
vue dentier éL 40-20-96-00. 


R5T SCEAUX ROBINSON 
à 8 min, 104 m 2 , dble Bving, 
3 ch, 2 bains, gde cuisine, 
garage, verdure. 1 560 000 F 
TéL : 4950-14-56 RAP 


PROPRIÉTÉS 


15 km du Mans, ferme & 
restaurer, terrain 450 m 2 , 
plein sud. 46-27-2993 


6* arrondt 


FÉDÉRATION NATIONALE 
DE L'IMMOBILIER 
PARIS - ILE-DE-FRANCE 


PART. A PART. 
CHERCHE4UHDL 140 m 2 , 
véranda, dble Hv., 3 ch, 
original, solefl. 

3 800 000 F -42-22-27-82 




7* arrondt 


COPROPRIETE : 

PLUS DE TRANSPARENCE ! 


PRES CHAUP-DB4IARS 
beau pierre de L, 4 p, bel 
anot. vue. soleil. 
FEAU LA BOURDONNAIS 
47-095936 


On a souvent reproché aux administrateurs de biens et syndics de 
copropriété d'être d'abord des hommes de dossiers plus que des spécialistes 
de la communication. 


VARENNE 


235 m-' + service + parking. 

calme, verdure. 

5 900 00Q F - 4537-0909 


Av. BOSQUET, 350 m 2 «m, 
triple récept, 6 ch, 

2 entrées, prof, pcssfc. 

B 800 000. Dvi 44-1907-07 


10* arrondt 


PFÊS CANAL ST-MARTIN 
175 m 2 , tiv, 3di, gd bureau, 
imm.. gd cft. sans vis-à-vis, 
calme, solei, parking. 

TéL : 47-0977-27 


Pour redorer l'image de marque d'une profession parfois décriée, il nous 
faut aujourd'hui omis adapter et rompre avec les habitudes du passé. 

En un demi-siècle, la vie en copropriété est presque devenue une règle 
générale, répondant en cela aux nouvelles structures démographiques de nos 
pays modernes. 

Si les textes qui régissent la vie en copropriété sont aujourd’hui précis et 
complets, les droits des copropriétaires et les devoirs des syndics sont encore 
trop mal connus. 

Heureusement, le sens de l’histoire, c'est F information, j'en veux pour 
preuves : 

- d'une part, l'apparition du label « Qualité-Syndic *, qui ass urera une 
plus grande transparence, une meilleure sécurité, de plus fortes garanties aux 
copropriétaires qui auront opté pour un syndic labeQisé (les premiers Labels 
« Qualité-Syndic » seront octroyés cette semaine par un organisme 
indépendant) ; 


MAISONS 


SEDAN (Antennes) 
RFI LF MAISON 
BOURGEOISE 
Prox. Centre -Type F8 
CC Fuel - Gavas voûtées 


grande cour privative 
+ maison annexe fouée 
à usage de bureaux 
850 000 F 
à débattre 
Rens. 24-2904-16 

après 19 h 

AMIENS -vffle en pleine 
expansion. 

Vends GRANDE MAISON 


350 *) en excellent étal, 
comprenant : réception SS 
avec cheminée en marbre, 

Z bureaux, 12 chambres 
équipées douche ou lavabo, 
cusme équipée wi chêne, 
véranda, janfln. 

Convenant à partager en 

résidence principale ou à ‘ 
investisseur en immeuble de 
rapport 

(rapport: 35 000 F/mote) 
Prix : 3 000 000 F -TéL: 


BENERVILLE-SUR-MER 
3 km DsauviUB, maison 
2* étage, vue mer. 

A rafraîchit 600 000 F 
TeL : 07-56-20-44 
TRÈS RARE, vds causa 
succession, 60 nrtfn. sud 
Paris, direct A 6, gare. 

MOWTARGtS 
BB1E MAISON, 
de campagne aménagée sur 
son terrain arboré 4 ha, 
bordé par canal, séjour, 
méza, cuis, 3 ch, bains, wc, 
maison tfantis 3 p. + garage. 
550 000 F crédt vendes 


Part vd à VBapfrrte, 
pavillon 1992, tirés notaire 
rédirts, sur 600 m 2 , terrain, 
170 m 2 habit, salon 50nf . 
5 ch, 3 s. de bns, jaeuzzi, 
arisine éqiipée. 

. Urgent cause départ, 

2 300 000 F à débattra. 
TSL: 49393533 


Part vend MONPGERON 
(91) vüa grand sSandng, 7 p, 
200 m 2 env, sur 730 m 1 
tetrartn. ch e mtiiées. meréures, 
garage, pioche centre et 
RHTD. Prix :2200000F.. 
Tél. : (1) 69490999 


VIAGERS 


PAR1S-BUZBIVAL (20*) 
taxe 3 p, 58 m* 2 tètes, 
200 000 FF + 4 500 FF/mois 
France Viager 42-890966 


RARlSfleW EQUIN (17^ 
fibre sùrfe, 22 m 2 , 2 têtes, 
260 000 FF + 2 600 FRmols 
France Viager 42-8906-66 


CHAMPIGNY/MARNE (94), 
Rbrepavffion de luxes 2 télés, 
1 100 000 FF + 3 165 FFtinois 
Rance Viager 42-690966 
V CONTRESCARPE 
36 m» occupé 81 et 82 ans 
160 000 F + 

2 700 FMI. 496537-57. 
BCXILOGNE- 
JEANJAURÈS 
64 m 2 occupé. 79 ans, 
500000 F * 

4 8S8FAn. 42-6907-57. 
Libre SJ-Mandé près métra, 
imm. gd stanfing, 5 pièces, 
5* et. solefl, homme 68 ans. 

1 350 000 + 7 000 F/mofe. 
Viagers CRUZ 42-66-1900 


BUREAUX 


12*. Place Daumesnfl, 145 m 2 , 
possi). mixte ou habiL, 
radiée indépendante, à srésir, 
1 500000 F. 

TA). : 4928-51-61 Philippe 


HOTELS 
PARTtCUUERS 


Tbtec 100 nf + 150 icf janL, 
ünartnurg 2fflm» + 80 rtfxs, 
GobflfcsWnF-fSOrfa 
G06SJ/S nanc 43-37-5925 






REPRODUCTION interdite 


LOCATIONS 


locations 

ALÉSiA, 3 p. CFT, refait neuf, 
drér, calme, 4 900 F cft. 
cow. 432537-16 


DEMANDES 


OFFRES 


TSL : 3668-64-66. 
&23F/mn) _ 


MÉTRO SE6UR 

Ohantiire ensdeBée, 


lôtchenréte, douche, w£. 
Branchement téiéph, câble 
2 800 F ce. Part à part 
TéL: 4967-9261 


FRAWOJN-ROOSEVELT 
3 réœpL, 4 chbres, lingerie, 
équipée, 3 bains, park. 
20 000 F + ch- 45-04-48-13 

FACE INVALIDES 

BD DE LATOUR- 
MAUBOURG 

Cabne siff jardin, diann. 2 p- 
rsf. à neuf, 1" étage, 56 m* + 
gd balcon, 8228 F, ch. oomp. 
Cave et pariông en saus-soL 
ACIFRANCE 49094902 


MASTER GROUP 


47, rue Vaneau, 75007 Parte 
rech. appts vides ou 


XV* PROCHE 
MONTPARNASSE, 

100 m 1 au cRxSènrte et dernier 
ét, 2 grands bâte., grande 


un doutés IMng, deux 
chambres au calme sur jarôn 
privatif, ima s. de b., une 
satie tf eau, teBetfas 
séparées, non*, placards, 
une cavfl, un box fermé. 

11 000 F, charges comprises. 
45-66-58-65" Part, à part 
l&IA, dans bMré part gd 
stareL, 8 rst neuf, vue 
s4enL,3l550Fnet 
LAMY 42-663030 
EXELMANS, p. det, 2/3 
pari, ét, 4* ét, asa, calme 
sréeü, 5 500 F ch. comp. 

432997-16 


RUE DE 

L'UNIVERS [TÉ/BOSCHÆT 
Dans bel tmm. hauss. en p. 

deL,appten9ré.,6p^ 
246 rré, gde réc., dtie séL & 
à m.. 30 m 2 , 4 ch., 3 s. de II, 
2* ét, SI 000 F ch. comp. 
AGI FRANCE 49034902. 


Toutes surfaces pour 
CADRES BANQUES ET 
GRANDES SOCIÉTÉS 
42-22-9970 

EMBASSY SERVICE 

43, avenue Marteau. 75008. 
Rech. pour CLIENTS 
ÉTRANGERS APPTS 
HAUT DE GAMME 
HÔTB- PARTICULIER 
S VILLAS OUEST Paris 
VIDES et MEUBLÉS 
GESTION POSSIBLE 

(1147-20-30-05 




12* M* PONT-DE- - 
CHARENTON 
F2, s. (f&, wc, crésine 
ascraiseur. Gartfen. 
3 300 F + CHARGES 
T0L : 44-67-01-32. 


17- PORTE-MAILLOT 


Imm. moderne. Gd studio, 
culs, bn. cave, ph0. 

. 4 500 F c. C.PAP 

49254946. 


Recherchons appartements 
maillés de quallôt pour 
ctientrée Mranatkmrée 
Paris et région parisienne 

47-53-86-38 


IMMOBILIER 

D'ENTREPRISE 


Cœur Montparnasse ét nf 
1/2 p., 40 nf, calma 
4 200 Fixe. -43391936 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
DOMICILIATIONS 
et tous sentaes 495917-50 


IMPORTANT . 

- ÉTABLISSEMENT . 
CULTUREL DE L'OUEST 
RECRUTE 

UN(E) DIRECTEUR 
DELA 


GRANDE ADfiMSTRATION 
PUBLIQUE PARISeWE 
. recherche 


JURISTE BAC + 5 


wimi mm 


CHARGÉ DES RHATtO NS 
PUBLIQUES 
ET DE LA PRESSE 
DE L’INFORMATION 
ET DE LA PUBLICITÉ' 

85 ans rrénfanum, de 
■' fomiaifoneflpértara;' - ^!' 
_T expârtenoes.tteteposteé i. 
stinfeiires. Crélûrë générale et 
ftiéâtrafe, sens du rafationnré 
et tfa rédaction!. quaBés 


spédafiste de (koft pubfic et 
de Aon constitutionnel. Poste 
de respons. et de contact au 
sein tfune équipe 
pluricflsdpiînaJre. Quafiléa 
rédacfiormeÈes, rigueur 
Juridique, disp, et (Sécrétion 
sont vos atouts. 

Débutants acceptés. 

Adr. lettre de motiva. ‘St CV 
à: 

• GAP-JURJSTE 

"Bei76 

75363 Parti Cedex 08 


LE CONSEL GÉNBTAL 
DES ALPES-MARITIMES 
. . organise 

un concours inteme avec 
épreuve 
(entretien) de : 
COORDtNATRICE 
DE CRÈCHE 
TBWfTO«ALE 


2 postes ouverts 


ÉCOU (TBtSBGNEMBfT 
A DISTANCE; RECHERCHE 


Poste àpounroir 
te 1« décembre 1996. Métré 
d’adresser vrérecanrédature 
(CV + lettre manus. 

+ photo + prêt au 
Monde Pubfcâé 
Sous n* 9040. 

133, av. des 


PROFESSEURS 
EN EXERCICE 


75409 Paris Cedex 08 
RECHERCHE INSTITUTEUR 
pour coure français, calcul, 
histoire, gêo. 4hres par jour; 
5 jra par semaine 
TéL: 47499743 


CoBège et lycée 
taries matières. 
Adeeser CV-+ lettre : 
COURS LEGENDRE DP 
3. bdMoriand 
75180 Parte Cedex 04 


AGBICEIMMOBUBiE 

BORDELAISE 

recherche 


AGENTS CC1AUX 


Conditions d’accès : être 
puértauttric8 tenitorfate hors 
classa et justifier au 
F janvier 1996 tfau moins 
trois ans de services 
. effectifs dans oe grade. 

; Les dossjéfs cT nscrip&n 
pourront être retaés et 
déposés jusqu'au 2 dé- 
cembre 1996, à 16 h 30, à 
redresse sutvanie : 
CONSEIL GBIÉRAL 
DK ALPK-MARTTWES 
Direction 

des ressources humaines 
Bureau des effectifs 
et des concours 
Bâtiment ■ tour Préfecture », 
bureau n*106 
Centie adrrintatr at ff 
dép artemental 
des Alp oo Ma ritimes 
BP n» 3007 
08201 NICE CBJEX 3 
L’épreuw d’admission est 
prévue à partir cte 6 janvier 
1997. 


Lycée privé rech. BflL profs, 
français, angf. exp.,quaL. 
env CV à CHAARE THORA, 
1, nn Henri-Traot 75019 
Paris -42-3901-68 


indépendanis pou Paris 
Commission 50 % des fwnor. 
CV + photo à M. Ch. SART 
17, av. MariueMarcharidou 
33110 LE BOUSCAT 


DEMANDES 




COURS D’ARABE 


BIJOUX BRILLANTS 


Ts viv. jour, soir, sam. 
extensi, semHntensff 
ÆFJVC. - 42-72-2038 


La ptesfbimUabte choèc 
■ Que des affaires exeeption- 
nefles ! - Tbus b^oux ot, 
toutes pierres prôdeuses, 
avances, bagues, argenterie. 


ATELIER D’ECRITURE 
ELISABETH BING 


H. 38 a. docteur en tfroft Sc. 
Po, Paris, ch. poste affaires 
européennes, spéciaBsaflon 
cotiect locales, secteur 
communication, presse. 
Ecrire au Monde Pubfcftê 
sous n° 9038 

133, av. des Ctt-Bysées, 1 
75409 Paris Cedex 08 
JJi 31 ans, 11 ans expén, gd 
quoSdten, cormaiss. PAO 


ACHAT - ÉCHANGE BUOUX 


10, rue Boutebrie 
75005 Paris ‘ 
WE, sensfljffisaîion 
sept-oct 

Nouveau progr amm e 
sur simple appel: 
40-51-7910 


Photosphop) réi. entetei 
SteMe. TSL : 495523-75 


PERRONO OPÉRA 


Angle boulevard (tes ttefens 
4, rua Cbaussée-d’Antin 


m-iay 

HÉBREU - Initiation 


ÎNVESHS5EMENTS 


37, avrawe Victor-Hugo. 
Autre grand choix. 


Proche République. Wt 
120 m 2 env„ standng. 
f 350 000F 
TS.: 07-562044 


- d’autre paît, le 2* Salon de la copropriété, organisé dn 26 an 
28 septembre 1996 au CNTT Pins la Défense, où nos organisations et cabinets 
FNAIM répondront aux interrogations d’environ 15 000 visiteurs : c’est 
l’occasion de pouvoir dissiper les malentendus trop fréquents entre les 
copropriétaires et leurs syndics. 


12* arrondt 


M s DAUMESNlL3P.,60re 2 
imm. pdf 1904, Pètg., asa. 


Jacques LAPORTE, 

Président de la Chambre FNAIM Riris-Be-de-France 


AUSTRALIE 

biuastissanert fnmobfer haut (ta 
ganne sur la GcU Coast, Nfaré 
sécurüé ré rentabfiS. Mteson ré 
tante ipafr dsl 0S2 000 F. 
Consrî « InvB&tissaDanl par 
rBtreitâs et hommes rf afteres. 
Renseignements: U. D. 
COUGOT, Hôtel Mercure 
IMpa m sa. 

TëL: (1)4335-2928, 
tas 27, 28 et 291996. 
BRAMW AUSTRALIE 
Fat: 317 5578 6222: 


1« coure: 21 octobre 1996 
B'fôTmJT MEGUILA 
TSL + fax : 42-6025-01 


ACCENTS OF AMERICA 
L’américain avec des 


VOTRE 

AGENT/REPRÉSENTANT 
INTBÎNATIONAL, allemand, 
3 languœ :1rançabftmglals, 
afiamaid, dipL tft^ége 
41 ans, spéciafiste au niveau 
de vente de produits, 
systèmes hautes 
. technologies, conste. . 
machtoœfepparels, 
techréque rfaréiéstis dans 
Hndustee aéroneuftjue, 
automotive. Poste désiré : 
resporeabBftô sur la plan des 
vwflestechrtqgB auprès, 
dune entreprise . 

' internationale ; réponses 
AHR0IBERG Rainer, Am 
Bahnhot4a . 
■>35229 M-indercdorf 
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u LA BOURSE de Tokyo a terminé la 
séance du mercredi 25 septembre en 
haussé. L'indice ffikkei des valeurs ve- 
dettes a progressé de 0,84 %, pour 
s'inscrire en ddture à 21 350,67 points. 


B LE D OLLAR s'inscrivait en baisse, 
n*«qerfi matin, tore des premières t ran - 
sactions sur les plaças finandères euro- 
péennes. I S'échangeait & 15050 marie, 
109,75 yens et 50950 francs. 


FINANCES ET MARCHÉS 


H LE COMITÉ de pofitique monétaire de 
la Réserve fédérale américaine a choisi, 
mardi 2A s ep t em bre, de ne pas modi- 
fier ses taux directeurs. Le niveau des 
fonds fédéraux reste fix é à 535%. 
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■ LA BANQUE américaine Merrffl Lynch 
a lancé, mardi, sur le marché intematio- 


■ L£5 COURS du pétrole ont progressé, 
mardi, sur le marché à terme de New 


naL un emprunt obBgataire de 15 mil- Ybric. Le prix du bad de brut de référence 


Gard dé francs d'une durée de cfix ans, 
sous ta direction de Paribas. 


sweet crude échéance novembre a 
garaié 70 cents à 24>07 dotera. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


CAC 40 CAC 40 .CAC 40 MJDCAC 

* . * * \ 

Oficurc 1 mob In 1 mob 


Paris continue 
sur sa lancée 

LA BOURSE de Paris était 
Orientée à la hausse, mercredi 25 
septembre, en fin de matinée. A 
12 heures, l'indice CAC 40 pro- 
gressait de 0,66 % pour s'établir à 
2 095,26 points, n avait onvert sur 
un gain de 037 %. 

Les opérateurs étaient soulagés 
par la dérision prise la veille par la 
Rése rve fédérale américaine 
(FED) de ne pas modifier sa poli- 
tique monétaire. La plupart des 
analystes s’attendaient po urtant à 
un relèvement d’un quart de point 
dn niveau des fonds fédéraux en 
raison de l'expansion rapide de la 
croissance américaine. Celui-ci 
aurait été de nature à déstabiliser 
Wall Street et, par ricochet, les 
Bourses européennes. 

Malgré un accès de faiblesse du 
dollar après la décision de la FED, 
le franc français restait ferme, 
mercredi matin, face à la m onnaie 
allemande. Il cotait 33842 francs 
pour 1 deutschemark. 

En France, les prix à la consom- 
mation restent sages (- 03 % au 
mois d’août selon ITnseeL Les 


Indice CAC 40 sur un an 


Opérateurs attenrigttf mafritenanf 
les chiffres de la consommation 
des ménages durant Tété, qui se- 
ront publiés jeudi L’annonce des 
résultats semestriels des sociétés 

Saint-Gobain, valeur da jour 

L’ACIïON Saint-Gobain a termi- 
né ta séaira du mardi 24 septembre 
en nette progression. EDe a gagné 
301 %, pour s’inscrire en clôture à 
6M francs. Cette hausse est interve- 
nue alors que les dirigeants du 
groupe participent actuellement à 
des réunions, organisées par des 
sociétés de Bourse, avec des ges- 
tionnaires. ■ 

Selon un participant à frme de 
ces rencontres, les responsables de 
Saint-Gobain auraient mentionné 
i me activité soutenue de ïtafiet cet 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 


contribue aussi à animer les 
séances. L’action Cipe France, 
dont les résultats ont augmenté 
de 47,88%, est en hausse de 
735%. 


été, «ne bonne tenue du mar ché 
brésilien et, enfin, des cessions à at- 
tendre dans le rarfw» dn recentrage 
dn groupe sur ses activités de base. 




VALEURS LES PLUS ACTIVES 

2M» Taras CaptafcM 
SÉANCE 12h30 Mangés en KF 

An 649616 ! 91 597496 

gAquiame 399282 1596SB6B 

TOM BSB9 89846556 

Carreftur 31613 B535B815 

Cmat+ 69213 B506IB7B 

iritKU 4801» 81897649 

BIC 11700 8W11996 

AtaaaAhMwm 196B4 7791 MSI 

LVMH MoetVmCOB 66551 75980672 

5odete Geoerafe Ï3Ë52 £2546492 





PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


Indice SBF 2s0 sur 3 mois 


TT 




[ Indice second marche sur 3 mois 

KSS5 8 5 5i SBaE R£& 


INDICES SBF120-25Q MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 


SV 





p! 

I Indice MîdCac sur 1 mois 
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Progression 
à Tokyo 


LA BOURSE DE TOKYO a ter- 
miné la séance du mercredi 
25 septembre en hausse. L’indice 
Nüdcei des valeurs vedettes a pro- 
gressé de 034 %, pour s’inscrire en 
ddture à 21 350,67 points. 

La veille, Wall Street avait cédé 
du terrain, affectée par ta chute de 
l’action ATT, après que le groupe 
eut averti que son résultat par ac- 
tion au trqlslôriïie trimestre serait 
Inférieur d’enypôn 10% aux at-? 
tentes des anafystes.rmdiceDow 
Jones des valeurs vedettes avait 
perdu 20,71 points (- 037 %), à 
5 874,03 points. 

Le marché new-yorkais était 
resté cahne, après une petite flam- 
bée intervenue à ta suite de la dé- 
cision de ta Réserve fédérale (Fed) 
de laisser inchangés ses taux direc- 
teurs. Le niveau des fonds fédé- 
raux est resté fixé à 5,25 %, alors 


LES TAUX 


Hausse duMatif 


que les analyste? prévoyaient en 
majorité une hausse de 035 %. Le 
statu quo de ta Fed a rassuré les 
Investisseurs sur l’absence de 
pressions Inflationnistes aux 
Etats-Unis. 

Sur le marché obligataire, le 
taux cfînt&êt sur les bons du Tré- 
sor à 30 ans est retombé en des- 
sous du seuil de 7 %, à 6,99 %, 
contre 7,02 % lundi soit 

INDICES MONDIAUX 

Omni Cotas au V». 

a» 2M9 eut 

1 -Paris CAC 40 




NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jones 





Fv’îr.i7Æ ! irs3fci7i-Ldi :j. _z_: 


Du Pont Ncmourt&Co 
Eastman Kodalc Oa 

Exxon Corp. 

Ctn. Motors ConxH 
Gèn. Electric Co 
GoodÿwT&Rubba 
IBM 

Inti Paper ~ 

jJ*. Morgan Co 

Mc Don Dougl 
Merck & CoJnc. 


Procter a Gamble C 
Sears Roebuck & Co 

Texaco 

Union Cartx. 

UMTedwol 
Wetinqh. Bectrk: 


+ * A * 

four le tour CMTlflam | i Jarlrjoar Bontbio* 


UE CONTRAT NOTIONNEL du Matif, qui mesure 
la performance des emprunts d'Etat français, a ouvert 
en hausse mercredi 25 septembre. Après quelques 
minute* de transactions, l’échéance décem b re ga- 
gnait 24 centièmes, à 12436 points. Le taux de r obli- 
gation assimil able du Hésor (OAT) à dix ans sTnscri- 
vaftà 6^7%, soit 0,03 % au-dessus du rendement de 
l’emprunt d’Etat allemand de même échéance. Les 


[Notionnel 10 % première échéance, 1 an 

ÿ f- : 1* -b " • " -U' .- 

: ! . ;.îf •. r c . _ 


TAUX DE RÉFÉRENCE 




MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


TAUX DE RENDEMENT au34A» Mi 23g 9 (baie UM.ftn 


Fonds (F 


7 an* 


r .Ti~m 


335 


Œ3EiS3EIt: 




opérateurs étaient soulagés par ta décision prise la 
veille par ta Réserve fédérale américaine de ne pas 
modifier sa politique monétaire.- Le rendement de 
F emprunt américain, à trente ans s’était détendu, 
manfl, revenant de.7,04% à 6,99%. 

La Banqne de France a laissé inchangé, mercredi 
marin, à 3,44 %, le niveau dn loyer de Taisent an jour 
le jour. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6,75 K) 



plus prtm 


•i.v 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 


BritfahCM _ 
grifeh Petroteur 
Brifeft Tefeami 
B.T.R. 


Cumness 

Hanson Pic 
Croatie 

HLSJ.C 

Impérial Chem loi 


National Westminst 
Peninsutar Orienta 

Reuters 

Saatdil and Saatdi 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 

24fl9~ 

Alfianz Holding N 36M 

Basf AC 48,06 

Bayer AG 5639 


BMW 

Commefzbanfc 
CoutïneneMlAC ~ 
Pairnter-BeruAG 

Dcqussa 

Deutsche BabrodcA 
Deutsche Bank AG 
Dnsdner BK AG FR 
HenkelVZ 

HoedwAG 

KarstadtAG 
Kaufhof Holding 
LlndeAG 
DT. Lufthansa AC 

Man AC 

MannennannAG 

MettangtBAG 

Pretmag AC 

Rwe 

Sthering AG 

Siemens AC 


[New York. Dow Jones sur 3 mois 



mm 




Londres. FTIOO sur 3 mois 


Mi 





Francfort. Dax 30 sur 3 mois 


» 





LES MONNAIES 


Net repli du dollar 

LE DOUAR S'INSCRIVAIT ai baisse, macrecE matin 
25 septembre, lois des premières transactions entre 
banques sur les places européennes. 11 ^échangeait à 
13050 deutschemarfc, 109,75 yens et 53950 francs. Le bil- 
let vert s’était brutalement replié, la veüte, après la déd- 
àon de ta Fed américaine de ne pas relever ses taux di- 
recteurs. Une hausse du nivean des fonds fédéraux lui 
aurait profité, en ati gmpnta rd 1 sa T timimér atinn. Certains 

MARCHÉ DES CHANCES A PARIS 


B DP 2409 % 



analystes craignent maintenant que 1a monnaie améri- 
caine ri accentue son repli ces prochaines semaines, ce 
qui pourrait provoquer des tentions sur le marché des 
devises emipéeimes. 

Malgré ta chute du dollar, le franc restait ferme, mer- 
credi matin, face à ta monnaie allemande, fl cotai t 
33840 francs pour 1 deutschemark. La fivre sterimg s'ins- 
crivait à 7,97 francs. 


v. 1 




[ECîBESiïï 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


‘TTvMHr^H 

SESM HEi 


l\MZl 





E^ntiirzî] 

32H EEE 

jozn 

ItUIZ'l 
liÆimgüD] 


lîYT 


yjasxi 

ËSZSŒECS 


TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


L'OR 


LES MATIERES PREMIERES 


Man 97 

Ü5T97 “ Wt 


amn 



rrrrrrrrrr 


Platine a terme 


saisir 






Pièce Union laGOf) 3» 


Pièce lû dotera us 


mec. 2340 2340 


T7T, 


nasnBEai 


CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 , 

^ LE PETROLE 


Aituninium à 3 inoil 1391 


Plorob comptant 772 




&héanas2« votame 


96 1 


L£ZEE 


ET- 


3 mois 


Zinc corn 


' mmK W-\ 


WTl (New York! 
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EilHEZuT 
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1427M 1 

























































U 

' ' U 


• «V 1 . 





Jy/JôrliS* 


'■' i* •' '-?.&■'?& : d& 

•_■ ^ - .f+wr.pi» 4 . t*. 








20 / LE MONDE /JEUDI 26 SEPTEMBRE 1996 • 


FINANCES ET MARCHES 


REGLEMENT 

MENSUEL 

MERCREDI 25 SEPTEMBRE 

Liquidation : 24 octobre 

Taux de report : 338 


CrtdJttuFranee 

- Crédit Local Fœ 

CAC 40 [ CrefitLjmnaisa 

| Ciedk National 

VT CSSignMtfCSEE) 

* 1 ft -HM » 


LVMHUoecvuinon — 

ÎA<S " LyomaseEiw. 

Marine Wtndd 


"tMWBiuic. 

rflMfc U EF. 


Cours relevés é 12H30 


+0,64% 

CAC 40: 

209433 


VALEURS Couni Derniers 

FRANÇAISES précéd. cours 


Paiement 
* dernier 
+- coup.0) 


BJLP.(TPJ 

Cr-LyonrwsCT.PJ 

Renault (TJ.) 

Rtone PoubncfT-P) — 

Saint CobainfTJ 3 .] 

Thomson SA (T.P) 

AnBr 

AGF-As&GoLFrence — 

Air Liquide 

Alcatel Alsthom 


-U3 .«ma* 


-<V9 

-«« jèm] 
+ 026 wi on 
-i /» TSnW 


Anime 

BaH Investis. — 
Bancaire (Oe) _ 
Bazar Hat Vile. 
Bertrand Fa ure- 


BIS 

BJLR. 

BoBoreTedmo 

Bongraki 

Bouygues 

Canal t ________ 

Cap Gemini 

Carbone Lorraine 

Cmwhntr 

Casino Guidunl 

CmmoGuîdwADP 

CastoramaDIfU) 

CCF 

CCMXfexCCMQLy— 


♦ 03i &m- 
+ 03S -TSfeSW 

htIvJV.. 

♦ wa &m> 

+ 3/1 «WftB- 

♦ 377 . 1~i 3 

♦ 026 ..tawto' 

-0* WfiSW- 
-065 * 

+ OBI 

-2,10 

♦ 039 


Dassault-Aviation—— 

DasasirSearo 

Dassault System» — — . 

De Dietrldi — 

Dqponûiit 

DevJLN-PXalUa 

DMCfDoflfttf Mi) 

Dada France 

Dynaedon 

EaumGleda) 

SFA^tabe — 

Eramel™ 

Eridarw Beghin 

Essaorfnd 

EssUorlntlADP 


. .. , Métrologie littr.- 

rtîl&Zfft- MicbeUn 

Moi*ie» 


uts. 

uirtna 

UntanAssurfaal. 
UsmorSador — 
Vafco 


Norton (Ny) 

KRjl 

» OU PAR 


•r 'w . Via Banque— 
;iaÇWfc' WdraB&ae. 


ZotSacBLdtiftrtd. 


‘Mm Peditney 

ÆO0K- Pentod-Rionl— 

Peugeot 

:É$m, PhmfrPrinJïed- 




$ HanuonyCoWI.— 
6 Htadiï* 

I Hoethft» . ■ — 

LBJIf — 

LCJ# 

BpYQfcadod 

MMSusfttai— 

McBtmrift#. 

Mode and Ou# — . 
MttsubfchJCarpJ— 
MobUCdrporatJL— 

Morgan p».# 

NestfeSANom.#— 
u> Nipp. MeatPadw #_ 

% NoidaA 

Kj Norsk Hydre# 

K Petraftia# — — 

pPUapManiti 

M PhSpSN.V# 

B. Placer Dôme Inc »_ 
S5 Procter Garni* I — 


Eurafrance — 

Eure Disney 

EiiropeT— 

FUpaahi Médias ! 

Flmalac. 

Biejlri ■ ni 


toçhflteQaT^ 
lb*J»periafc(Ly>— — - 


Cours Derniers 
précéd. cours 


Fromageries Bel 

Galeries Ufayetfi 


♦ 0<2 «JW» 


CEP Communication 

CerusEunrpJteun 


CCI P 

Charçeunlnti 

Christian Dior— 
Cimenti Fr.Prtv.B- 

Ope France Ly»_ 


Oub MedHerranee- 


Cotas 

Comptoir Entrepil 

Comptoir Moder. 

CPR 


-ms 

♦ ms -imiter 

♦ 004 lîRSjKÎ. 
+ 027 

-017 
+ 2,45 ^iaWW; 
+ 33 Î - 1 «tffe~ 

♦ 0,10 sâswk 

♦ 090 WBSK 

- smm. 

♦ 035 

♦on 

-047 <nfirn 

♦ 0,06 
♦ 0*4 ’l 
- 1,18 . 

♦ 077 étm 
-059 

♦ 096 

+ 090 

♦ 278 34W* 

♦1/6 5 mm- 

+ 013 aawfc 
-175 , 

-Q 70 

♦ 074 


Gascogne (B) 

Gaumont* 

Gaz et Eaux 

Géophysique 

OFjC 

Groupe André SA 

Gr-Zamtor (Ly) l 

GTM- Entrepose 

GuBbert 

Guyenne Gascogne 

Havas 

HavasMvertisng 

Imetal 

bmeublFrants 


r.strç • +032 

+037 

-”76 

+ 23 9 


Sagan SA 

Saâit-Gobdn- 
Saint-loute— 
Salomon (Ly). 
Sabepar(N». 
Sanafi 


Saupiquet (Ns) 

Schneider SA 


lS m» -07i 
iJBÿt +132 


+43B 
;> +3,14 
- 0*2 
k *>y» 


Interhai 

Inttftediraquel. 
JeanLeAfawe — 

Uepiene 

Labtaal 

Lafarge 

Lagardère 


Legrand 

Legrand ADP . 
legrishdusL. 

Lodndus 

L’Ored 


-tM£> + U6 

>m-!. -035 
g&tï -330 

-ojo 

+om 

fm.y 

?!»-<• *074 
.i^QSO; +139 

r iaar.-; -07* 
'3m-: • +035 


SJ.TA 

Skis Rossignol- 


SodeteGeneiafc — — 


Soonmer-MSxft 

Sophïa 

SpirCom munlcarion . 
anfbrFaowi 


Tedmtp 

Ttansoo-CTF- 

Totd 

UAP 

UFBlocabd- 

XJkfië. UGCDA(M)_ 


ABNAmroHaLI 

Meus SA 

AtBdasAG# 

American Bcpress 

An^u American# 

3*1 Amgoldl 

ArjoWggtasApp 

A.T.T.I 

Banco Sa ntandert— 
_ BarrfckGoldl 

mx&6. Btenhelm Group 

CortbntPlC 

Crown Cork ool 

Crown Code PF CV 

DdnlerBenz# 

De Berne - 

DeuBdreBarAt___ 
Dresdner Bank f—__ 
nrwVnmwn» 

DuPontNaqmrsi — 

Eastman Kodak# 

EastRandf ; 

Echo Bay h6nes f - 

Bearehecl ; 

frisson# 

Exxon Corp.1 

Fard Motor • 

Freegoldt ! 

Garnir Limited# 

General Sert# 

General Mob» r. 

Oe Belgique# 

Gfd MKropofitan 

GnmKB Pie l — — _ 
Hanson Pic .. • 


Randbnteikf 

Pafement Rhône PouLRorerf — 

dernier RoyalDùtdi# 

axqj-O) RTZ*^ ! — 

I Sega Enterprises 

Saint-Hdena# 

Schfcvnbergerl— — 
SGS Thomson Mtao.— 

5hefl Transport# 

Siemag# . 

Suntinmo Bank f 

Tetefbnica f 

TteMbaf 

Urtikverf 

(MtedTednA# 

VaalReefs# 

VOicswagenAGI—— 

VUw(aaB># 

Western Deep l - 

ZambiaCOpper 


4630 S 

48 I 

1**40 f 
640 u 
67 ^ 

277 S 

86.15 | 
34530 S 
35530 f 

64.10 h 

m 1 

■ 45730 S 

5710 a 
71 Î4 

22130 ï 

23870 & 
1573 3 

m/o g 

18270 1 

■ 12530 m 
«230 | 

28430 m 
33 1 

368 m 
793 S 

74.15 K 

Z19 1 

3430 p 
43270 s 
24530 a 

7770 n 

26630 B 
32630 % 
9230 » 
310. « 
96 & 

33.10 S 

no 4 
£08 ^ 
438 . 3.3 

1950 

11190 & 
174,10 

10930 a 

470 J 


A 4 à. .»• J 





.. 1 


* «s® 


' .i'Mc!/ J ' r 




..Am «■■«ÿe. 


- - •*%# 

?• - -4#*$* . 


~ i * :m mt- 




ABRÉVIATIONS 

B » Bordeaux; U - LBe; Ly - Lyon; M ■ Marut&e; 
; Ny « Nancy; Ns- Nantes. 

SYMBOLES 

1 1 ou 2 -catégories de cotation- sans inflation catégorie 3; 
■ coupon dâacM; • droit détaché. 

! DERNIÈRE COLONNE 0): 




-.w 0 m. 4ÊL 
-- mmm : 


f Lundi daté mardi:* variation 31/12 
I Mardi daté mercredi: montant du ampoa 
< Mercredi dnfejMidl : primat dernier coupon 
i jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi date samedi : nominal 


■ mm mj: 

■-***&: wk- 


COMPTANT 

Une sélection Qiurs relevés à 12h30 
MERCREDI 25 SEPTEMBRE 


OBLIGATIONS 


BFŒ9*9HB 

CEPME 83% 88-97CA _ 
CEPME9%89-99CA#_ 
CEPMI9* 92-06TSR— 

CFD 979b 90-03 CB 

CFD 8 j 6 % 92-05 CB 

CFF 10% 88-98 CA# 

CFF 9% 88-97 CAI 

CFF1075MO-01CB#— 

0583*88-00 CAI 

CLF9*BB-W98CA# 

CNA 91 4/92-07 

CKHM*92ftM3 

CRH 83 * 10T7-88I — 

EDF 83% 88-89 CA# 

HJF 83*92-041 

BnpJEnte%93-97# 

Fkiansder9%91-0fif — 


X 

du coupon 

ÏüÊï 


Ffrunsd83%92-02« - 

FkxaB75% 90-99# 

OAT 83% 67-97CA#. 

QAT93018S-97CA# 

QAT 88-98 TME CA# 

DAT 485-98 TKA 

DAT 930*88-98 CM— 

OATTMB S7fl9 CAI 

DAT 8,1 25*89-99 4 

DAT 830*8000 CA# 

OAT8VOO TRAÇA# 

DAT 10*5/85-00 CM— 
DAT 89-01 TME CAI — 

DAT 83* 57-02 CM 

OAT 830*89-19# 

QATA30M2-23CM — 
SNCF83*57-94CA — 
Lyon .Eaux 63 K 8 OCV — 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours Demtera Gevdot—— 
précéd. cours C-TJ CTransponJ. 



AiM 

Bains CMonaco ♦ 

BJiPJnauamt. ♦ 

BidermannlntL ♦ 


BTPQade] ♦ 

Centenaire Bbnzy ♦ 

ChampexfNjO- 9 

aCUlLEtmuCTP 

CXTJLAM-(B) 

ConauileAssRiiq 

Darbby — # 

DidotBauhi — 

Eaut Bassin Vichy— ♦ 

Ub 

EntMag. Park— 


fWBf 


srê/MAf , 

ty&Sh 

£ .r:i MZ ■ 


f rà-;., 1 

:ï -i . 


Fmaiens — 

51RP. 

Foncière (04- 
Fondere Euris. 
Fondrai 


MM 


Immobanque - 

Ijurii ... ■ * 

Monoprix « 

Métal Déployé 

More#—— — — 

NarigMtanQW) 

Paluei-Mamxd 

ExaXbhefo^Ny) 

Parfinance — ♦ 

Parte Orléans-, • 

Piper HeMert ♦ 

PramodeCCQ 4 

PSB hxkspiesly ; 

Bouger* — 

Saga - — — 4 

Salinsdn Mî d l . ■ ■ — 


France IARD « 

France SA— — 

Fram. Paul-Renard « 

Genefim 


affrf 

i»?ï 


SJJil 

50W 

Sofragï — 
Sonfaoi— 
TUdoger. 
Tour Eiffel - 


925 

320 

100 

551 

58 

161 

365,10 

870 

72 

222 

nos 

199 

25CL20 

1720 

850 

3187» 

380 

90 

425 

690 - 
21970 
<5 
3900 

32970 ^ 
1566 
270 
415 


ACTKMS Cours Derniers 

ÉTRANGÈRES précéd. cours 



Bayer. Vereins Bank 
COntnwzbankAG — 
RttOrf— _ 


GoHFWds South— I 

KubmaGorp.. ■ — 

Montafison actep. — 

OfymptflOptial — • 

Ottomane(deHnJ — - 


--** Jf- 

- *mm: 


11 



ABRÉVIATIONS 

B- Bordeaux; U = LWe; l^»Lyon; M - MameOr. 
Ny= Nancy; Ns- Nantes. 

SYMBOLES 

î ou 2 = catég ori e s de cotation • sans bidfcatibn 
caté go ri e 3; ■ coupon détaché;* droit détaché; 

0 * offert; d — demandé; t. offre réduite; 

1 demande réduite; # contrat d'animation. 




SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
MERCREDI 25 SEPTEMBRE 


VALEURS 


Adal(Ns)# 

AFEI 

Aigle 1 

Albert iA (Ns) 

AttrenTechnoui 

Montn^resPGest 

Assysrem# — 

Bque Picardie ILi). ..... ■ ♦ 

Bque TatneautkB)# 

Bquevemes 4 

Beneteaoi 

BIMP 4 

Boiron (Ly J • 

Bosser fly)» 

Bot SA 

Caitiif SA 

CE.E* 


CEGEP I 

Cermex#(Ly) 

cm* 

Change Bourse (M) — 

ChrteUMktti 

CN1MCM 

Qxhsnur 4 

CtxnpJEuraTeieGET — 

ConflandeySA 

CA Haute Normand — 

CA Parte IDF 

CANe&Vfcm 

CA Oise CD 

Credo 4 

Devanlay 

Devemrô(Ly) 

DucrreServ. Rapide 

Eoco Trar.Tempo ly 

Eurapfrttïnc/LyXw- — 

Europ Propulsion 

Expandsj. . 

Facnrem 

Faiveiey ». 

ftnamr, 

Fininfa ________ 


j2S&$ 

■:» 

yy». :• 

’ 

. _m/B ; 


Gkodet(ly)f 

GLM5A 

GrandoptkJtxXo# 

GpeGuüinfly 

findyf 


Gautier France#. 

Gel 2000 

GF! Industries i_ 


• - *yn- 

«açSQ. 
.455 * •• 

'(* ■ 

. A 55W. . 

■m 

. sw v , 

- 775 - , 
■791 .. 
.312 - 

-BS - ' 

. m . . ; 

• 272. ■ 

;. » : 

. t‘6».v •. 


Hermes Menut.1# 

Hud Dubois • 

KBTGraupei 

LCC • 

hSanova 

IntCon^uter ♦ 

JPBM 

M6-MdzopoieTV 

Manteouf 

Mamtan 

Marré Bréard 

Mari-Livres/Profir. 

Meorécay) 

MO Coutier 

MonneretjooaLyf 

Naf-Naf I— - 

NSCSdihmNy— _ 

Onet* 

Pau) Predaidt » 

PCW. « 

Petit Boy* . . . 


'*^•7 

v«V;: 

:ï-.iéü.Lt-î 

• ml:' 

'-J£v-r 
13BÏ•.• % 
T -9S' "■ 
> » ■■■• 


Radial# 

Ra»ye(Catftiard)Ly 

ReydeUndustli « 

Robertet# 

Routeau-Guichanl — * 

Securidevf— — 

Smoby(ly)# 



NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 


Gours relevés i 12h 30 


Une sélection. Cours relevés à12h 30 


v-i. f-mm* 


MERCREDI 25 SEPTEMBRE 


MERCREDI 25 SEPTEMBRE 


SoWbu» 4 

Sogepagf 4 

SogeparcfFaO- 

5opra 

StephJCefiw# » 

Sylea 

Te la se ii e- r ian re 

TF1-1 

TbermadarHald(ly)— 

TfuuwyCauvta# 

Umtag 

Union finirance 

VidetCrél 

V8nxrrinetCré».. — 




VALEURS 

' .■• 'B* n •: * 

AppBgeneOncor. 

BectnxriqueCD- 

PtarraaiL— 

“S ™ 

asÈ-jSss= 


Cours Demiess 


précéd. ours 


VALEURS 


Cours Derniers 

piéo&L cours 



Eridanh-BégHnCJ 4 

CridfcCèUnd. 4 

Générale Ocddemle— 4 

Mamm 4 

Nobel 4 

Stè (eaeure du Monde— 4 


***** 
.r «MOU 


.Ww w : 


• . 5Ü9 :• 


PoujoutatEtsCNi). 




ABRÉVIATIONS 

8= Bordeaux; ü « LiBe;Ly« Lyon; M >MarseBe; 
ggttjg Ny- Nancy; Ns b. Nantes. 

SYMBOLES 

M-' «r 2 = catégories de cotation - sans Indication 
catégorie 3; 4 cours précédent; ■ coupon 
3W*3| détaché ; • droit détaché ; o = offert; 
jjtàfiji d ■ demandé; t offre réduite; 1 demande 
l£f *5 réduite;# contrat d'animation. 


* te- J0MMÂ4 


-- *' 4 t r j 


■ ufat-IBÀ 


SICAV et FCP 

Une sélection 


Cours de clôture le 24 septembre Nariovatam. 


1 Nario Patrimoine 150W 

Nationrspecrées 1235 A3 

Nario Placements QD_ 7714173 

Natàritewrea 1098 

Mario Sécurité 1169031 


-■■«7534 
177?7J : - 
7ÎMJ3 
. 108733. 
nosii 
laawsp 


VALEURS 


Émission Radiat 
Frais ind net 


B KD BANQUE POPULAIRE 


AGfPl 

AçpiAmbitior(Ara(. 


BANQUES POPULAIRB 


.. . ■ Motwten— 

‘ 11430 Orifig-tiescatÊ. 

' ' * • ’ CDC GESTION 

: ‘ Livret Bourre JisvlD 

Le Livret PortefemBe D . 

- HW ... 


9027004 
* 241 JD 


Ecur. Trimestriel D 

EpgQXgc-SkavO 

GéopdmC. .... 

GéoptimD . . 

Horizon C 

Prévoyance Ecur. D 

Foods c o mm uns de 
Eete.CapÿremièreC— 
Ecor. Séani|XBiiiëre C - 
Ecur. Semipreroiéie C— 


19^,14 
1947D 
1192032 
11600,6’ 
177472 
100.18 
p h c ewnt » 
11495/n 
11 650^5 
1ZMI33 


UmversGhSgation — 


OC BANQUES 


Franck Haie— — . 
Franck Répons 


jxm<. oédMuLEpj — ; 

OédjMht£pJong.T — 
-■Æv. .. CrëdJteLEpilaDde— . 
VN?;.' ■ CrétLMutEpjObGg— 
CrêdMutJpQBane— . 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 

Arbitr. Court Terme — 9531,11 

fatio. Première — — 929^86 

Arbitr. Sécurité 1748038 


■ SICAV MULTWP80M0THJRS 
' NordSedDévetop.üD. « 221238 

9531,» Patrimoine Retraite C_ 30^8 

. mua. sicav AssociarionsC 238032 

•.-1739331- 


.■•w : AtoutAmértqt 
Atout Mie. ■ 

; Atout Future 
AautFMurD 
_ t*nw te 

SK/l ^ ~T 



WF E. DE ROTHSCHILD BANQUE 

Asie 2000 — — 698/J7 

Saint-HonorêCapftal — . 18455/S 

St-Honoré htarrh. Enter- 6770 

Sb-Honorê Pacifique- 7S8A6 




Antigone Trésorerie — 

Nario Cüurt Terme 

NatioCounTenneZ— - 

Nat» Epargne 

Nario Ep-CaptalOD — 

Nario Ep. Croissance 

Nato Efv Obligations— 
Natio Çwrgne Roraétr- 
Nario Epargne Trésor— . 

Mario Epai^» Valeur 

Natio France bidet — » 

Nario immoHier 

Natio Inter — 

Natio Monétaire C/D— 
Nabooppofnttkès— 


.13815 
376919'. . 

■ .2MV3.- 

15*1672- 

-.,2HUn 

. . 21476' 

- 133^38 ' 
OT9M5 

■ :$WiJ 
’fflBTl. 
.118073. 

r tweuï. . 

■ -SW3A- 


FatskavC - 

MutaaL dépôts Sk»C_ 


. ’ ‘ t: Epargne-Unie 

Eurodyn .... — — 

nuvr; 1 Sfc • 


USSE D'EPARS N £ 


Ecur. Actions Fouir 

Ecur.CapfawnC 

EoftCwUatettonC-- 
Ecor. Pi Rrii ponteitE D. 

Ecur. Expansion C 

Ecur.CéovaJeunC— — . 

Ecur. Investis. D 

Ecur. Monéprerière — 

Ecur. Monétaire OD 

Eon. Trésorerie C/D 


Sérii 

,.220,!», Syntàb 

■ 2Bfi3 um Fonder 

mW Um France 

'JBÜ37-' Uni Garantie C_ 
aaaj» IW Garantie D m 

: : T7TL56 UnMttgtora 

irao/a' UmwrC 

.lÿfÿn ' UnrêarD 

- Tfl/Ü Univers Actions. 


11JŒ6J1 

• -aM*. 

..-*9 

■ stm 

55 vr 

.. 

; 1XSB3Ï. 

92*155^0 

wsfiF. 

tmis 

- 722430 
v nisBpB 
U783J6 

16B77 

lt»Jt. 


ObndcMoafiaL— 
Ofafck Régions 

Rentedc 


LEGAL & GEKStAL BANK 


Stratégie Actions. 


T17V4- 

Isut 

. lia». 

H0WÎ 

' : 13BUI: 

. 3693 
2 *S*. 

:mst- 


|3 CTEDfT ÜONNAIS 
EunnSoGdarkL— 

tionauotic, — 

Uon Association— — 

HmP twc 

Lion Trésor 

OtHîon 

SkavOTO 

5Cvzfrance 

SSram 

Shœnte^ 

SQrinter 

Trïion 




Avenir Alites Tt lH/P 

CmLMutAocFnince— 12577 

OtdMut.FpCair.r « 87M5 

CiétUbiLEpJndC- 104|B 


AmpSmàeUmSeC 

AmifiDde Monde Du— 
AnqiGtudeEmpeC/D— 

EmetgenoePose»— 
Céobipc— ; — i— 

GcoWysD. — 

fttogys C-.— — — 

BfaSc “ -. 7— 

laritudrD : . 

TfiFS ObfrysO 

Poste Gestion C 

topTO TYtoestLO — , 

TteteraD_lZ— IZ 


S SOCIETE 
GENERALE 

AofcnonitatreC 

AonuméralreD 

Cadence! D 

ûde«2D 

Cadence 3 D 

CapImonéotireC 

Capimonteaire D 

f. J eSK CapïobOgC 

?¥, InterobligC— — 

Irumëx üo n fimreeP- 

IG. France apport. C 

&G- France opportD— 
Soflen&anœC 

Snynftaiif n . 

gfcwajj î S o^gywP,„.. . ., _„ 

Fonds amnum de 

FavwD — 

SogtfanceD 

jHApAy- SogenfranoeTanpoD- 


3724870 ^ 
31703/» 
107M2 ’irtâ 
106278 ffM 
104971 

40371 

374J3 L|? 
8647,95 îSJ 
«55579 
57978 
- 166036 
1601,15 ^ 
1489,14 JM 
137431 

317/B fiSt 
1791,08 ^ 
pbceiiMuiu# «J 

n«W .tel 

13979 r?# 

1W6 
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SYMBOLES 

0 coorsdu jour; • cours précédera. 



TOUTELA bourse en direct 


SÜ^-S 

^ r., 

i 


Putfefeéffnanofe^ Le Monde : 0)4443 7626 
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LE MONDE/JEUDI 26 SEPTEMBRE 1996/21 


AUJOURD'HUI 

— SPORTS 


UEFA Sur les cinq dubs disputant 
le championnat de Fiance de pre- 
mière division de football, deux seu- 
lement ont passé le premier tour de 
la Coupede l'UEFA. • MONACO, dé- 


jà vainqueur au match aller (1-0), 
s'est de nouveau imposé (3-1) face à 
Cracovïe, en dépit de l'expulsion de 
Dumas. • METZ, qui avait fait match 
nul (0-0) à Innsbruck, s'est qualifié 


en gagnant sa première rencontre 
européenne à domicile (1-0), grâce à 
un but de Song. • GU1NGAMP ET 
LE NS, qui avaient un but de handi- 
cap après les matches aller, n'ont pu 


renverser la situation en obtenant le 
nul (1-1) contre, respectivement l'In- 
ter de Milan et la Lazio de Rome. 
• MONTPELLIER quitte la Coupe 
dans les mimes conditions, après sa 


défaite (1-0) face au Sportïng de Lis- 
bonne. • TENANT du titre, le Bayem 
de Munich a été, pour sa part ren- 
voyé au championnat d'Allemagne 
par ie FC Valence. 


Le FC Metz a grappillé le droit de poursuivre son parcours européen 

En panne d'attaquants, le club lorrain a néanmoins obtenu sa première victoire européenne à domicile, face aux Autrichiens du FC Tirol. 

Il s'est ainsi qualifié pour le deuxième tour de la Coupe de l’UEFA, comme Monaco, alors que Lens, Montpellier et Guingamp ont été éliminés 


METZ 

de notre envoyé spécial 
Au terme de trois immenses fou- 
lées, il a caressé le ballon de sa nou- 
velle chaussure orange. Avant que 
la pichenette ne 
se transforme 
en un geste ta- 
lentuenx mais 
vain, Rigobert 
Song a surgi 
pour gifler le 
cuir au fond 
f 00 ™ 11 des filets. Ro- 
bert Pires a alors refermé son 
compas pour ajuster ses minuscules 
foulées, jambes raides et bras re- 
pliés, et se diriger; seul à l'opposé 
des accolades échangées par ses ca- 
marades, afin de réclamer la re- 
connaissance de la tribune princi- 
pale du stade Samt-Sympborien. 

En dépit de cette passe décisive 
qui a permis, mardi 24 septembre, 
an FC Metz de se qualifier pour les 
seizièmes de finale de la Coupe de 
l'UEFA «ace au FC Tirol ( 1 - 0 ), le 
nouvel ambassadeur de la Lorraine 
est resté en retrait de ses presta- 
tions coutumières. Depuis le dé- 
part, au printemps, de son compère 


Cyril Pouget vers le Servette de Ge- 
nève; Robert Pires s'est contenté 
d’un «coup du chapeau» contre 
. Strasbourg. Mais, surtout, le maigre 
butin de l’attaquant messin en 
championnat n'a pas été compensé 
par les performances de Mariano 
Bombarda, classé second buteur en 
première division néerlandaise Fan 
passé. Recruté à la hâte sur la fbi de 
quelques cassettes vidéo, l'ancien 
avant-centre du FC Groningue, per- 
du dans des schémas de jeu rapide, 
s'est surtout distingué par une 
étonnante lenteur 

Mardi, Mariano Bombarda était 
sur le banc de touche. Rnntant, les 
protégés du fantasque président 
Carlo MoEnari ont à nouveau souf- 
fert de leur mutisme à rapproche 
des buts adverses. Devant des dé- 
fenseurs autrichiens capables de 
bafouer les règles élémentaires du 
football en relançant régulièrement 
dans Fase de leur but, les Messins 
ont assuré un service imnmiiim. 
Cette performance moyenne pour- 
rait pourtant suffire à résoudre les 
pannes offensives des « grenats ». 

Depuis plusieurs semaines, Ber- 
nard Zémer, un ancien joueur du 


dub reconverti dans le rôle de re- 
cruteur, sülanhe l'Europe à la re- 
cherche du prochain aider ego de 
Robert Pirès, dans la perspective 
d’un départ de Mariano Bombarda 
« sous deux semaines ». Mas un re- 
crutement aussi tardif défie tout 
projet budgétaire raisonnable. En 
décrochant leur billet pour d’antres 
frissons hors de l’Hexagone, les 
Messins ont aussi fourni à leur tré- 
sorier de sérieux arguments pour 
répondre aux desideratas parfois 
démesurés des grands dubs euro- 
péens. 

Le besoin soudain d'un joker té- 
moigne cependant des -inquiétudes 
des Messins. Si Robert Pires juge 
« normale l'arrivée d’un autre atta- 
quant car on me demande beau- 
coup », Joël Muller, Fentraîneur 
messin, se montre plus catégo- 
rique: « On ne dispose pas d'un ef- 
fectif suffisant en qualité et en quan- 
tité pour se maintenir plusieurs 
années en haut du tableau. » Avec 
cinquante-cinq m niions de francs 
de budget - soixante-dix millions 
grâce à la Coupe d'Europe -, le FC 
Metz doit régulièrement gratter les 
fonds de tiroir pour ne plus se faire 


taxer de clu b « sympathique ». En 
dépit de Tappuî d’un solide sponsor 
depuis 1984, ewrtaîneg grandes en- 
treprises locales -Citroën et, plus 
récemment, Swatch Mobile - re- 
dognmt à investir dans le fleuron 
du sport régjonaL 


« Malgré nos bons 
résultats de Tan passé, 
nous n'avons pas 
les finances pour 
franchir un palier 
supplémentaire » 

Dans ce contexte restrictif, 
Faventure européenne du FC Metz 
ne laisse pas beaucoup de place aux 
illusions les plus folles. La rencontre 
de mardi représentait pour le dub 
l'occasion de signer sa première vic- 
toire à dondcfle dans une compéti- 
tion européenne. Même le plus cé- 
lèbre fait d'arme obtenu par les 


Messins, en 1984 contre le FC Bar- 
celone, avait été construit grâce à 
une campagne victorieuse (4-2) au 
Nou Camp. Lors des antres partid- 
pations à une Coupe d’Europe, 
Hambourg, Naples, Dresde, Ander- 
Jecht et Spk avalait toujours dou- 
ché les ambitions de Metz à Samt- 
Sympborien. 

L'objectif modeste d’une «vic- 
toire à la maison » révèle égale- 
ment la paranoïa qui semble enva- 
hir peu à peu les clubs fiançais. 
Privés à Pînter-saison de leurs meil- 
leurs joueurs, souffrant d'un régime 
fiscal peu propice à des recrute- 
ments extravagants, et dotés de sys- 
tèmes de mercbandisage embryon- 
naires, de nombreux dubs, comme 
Metz, s'interrogent sur leur avenir 
proche. * Malgré nos bons résultats 
de ran passé, nous n’avons pas les fi- 
nances pair franchir un potier sup- 
plémentaire. En tome de moyens et 
d’expérience, nous sommes encore 
loin du Racing Club de Lens. Alors 
l’intérêt de match en Coupe rTEurope 
est aussi de permettre à un groupe 
encore jeune de mûrir », explique 
Joël Muller. 

En attendant de vérifier si Técart 


de moyens entre le FC Metz et les 
gros budgets français - Paris -SG et 
Marseille, surtout-, se traduira sur 
le terrain, les dirigeants messins 
tentent d’antidpet En 2000, l’appli- 
cation de la lof Pasqua relative à la 
limitation des subventions des 
dubs sportifs par les collectivités lo- 
cales devrait pénaliser les dubs ne 
disposant du soutien d'importants 
sponsors privés. « Nous avons déjà 
passé un marché public de commu- 
nication avec le conseü général de la 
Moselle, en dehors de toute subven- 
tion. Plus tard il faudra fiàre face à la 
disparition du soutien de la mairie, 
c’est certain », explique Patrick Ra- 
zurel, directeur administratif du 
club. 

Mardi, la frénésie européenne a 
permis d’oublier momentanément 
ces tracas, face à une équipe inca- 
pable de se procurer une seule oc- 
casion de but En cas de tirage au 
sort difficile, les Messins auraient 
l’occasion de se situer plus précisé- 
ment parmi Fflite européenne et de 
s'offrir des fins de mois ambi- 
tieuses. 

Fabrice Tassel 



Le Bayem de Munich renvoyé au championnat d'Allemagne Deux clubs français qualifiés sur cinq 


MUNICH 

de notre envoyé spécial 

Us ont battu le FC Valence, de peu, de trop 
peu (1-0). Ils disparaissent après le premier tour 
de la Coupe d'Europe de l’UEFA, cette compé- 
tition qu’ils avaient enlevée au printemps, 
grâce, notamment, à six victoires k F extérieur. 
Et pourtant, fl s'en est foflu d’ira . rien, mardi 
24 septembre, pour que les joueras du-Bayem 
de Munich n'entament un tour d'honneur. 
Cest en effet en presque vainqueurs que Chris- 
tian Ziege, Mehmet Schofl et Sammy Kuffour ■ 
ont salué leurs supporteras, qui continuaient^ 
chanter en dépit de l’échec. 

0 ne serait pas dit que les Mumcbois se lais- * 
seraient abattre par une éfimination en coupe 
de l’UEFA : enflammée par les premiers rou- 
geoiements de l’automne et par les déborde- 
ments de la Fête de la bière, la Bavière, pays de 
cocagne et de houblon, ne Test guère par la 
coupe dite « C3 »; « La coupe des déçus », 
l’avait un jour brocardée le président et la 
conscience du Bayem, Franz Beckenbauer. 

Après la sévère défaite (3-0) du match aller, à 
Valence, par le plus gros écart jamais enregistré 
par Munich en Coupe d’Europe, le milieu de 
terrain Mario Basler avait révélé qu’il ne mise- 
rait pas plus de 5 marks sur un éventuel retour 
de son équipe. « JJ faudrait pour cela que nous 
marquions dès le premier quart d’heure », avait- 
il précisé. 

Son vœu a été prestement exaucé : fl n’a pas 
fallu attendre pins de deux minutes pour voir 
Christian Ziege, le chouchou de l’Olympiasta- 
ction, ouvrir le score sur le premier corner, mal 
renvoyé par la défense de Valence. Le pari iro- 
nique de Basler paraissait alors d’autant mieux 


engagé que les « bleu et rouge » obtenaient un 
penalty moins de dix minutes plus tard, après 
un nouveau corner. L’occasion pour Jürgen 
Kfinsmann de rattraper le cours d’un début de 
saison difficile. En petite forme, fl n’a terminé 
que trois des sept premières rencontres de la 
BundesKga. Mais son tir peu appuyé, facile- 
ment capté par Ândorri Zubiz arrêta, le renverra 
à son spleen, fl -le fera partager à toute son 
équipe. 

L'ÊOEC DE KUNSMANN 

A Valence, les Munichois avaient baissé les 
bras après un quart d’heure d’attaques multi- 
ples et stériles. A domicile, leur poussée offen- 
sive aura duré une mi-temps, pas davantage. 
L’échec de Kfinsmann a été suivi <Tun récital 
bavarois niai maîtrisé, où chaque soliste s'est 
laissé entraîner à son air favori : Lothar Mat- 
: thaus, d’un crochet de trop à 10 mètres du but ; 
Mehmet ScboD, (Fane percée chaloupée, mais 
sans mordant, aux abords de la surface de ré- 
paration; Basler, d’iin coup franc de marau- 
deur, dans le petit filet, puis, plus tard, d’une 
avancée conquérante au milieu du terrain. 

Mais tant d'efforts demeurèrent vains, et fi- 
nirent par autoriser des Espagnols à entonner 
quelques staccatos de leur répertoire: passes 
courtes, incisives, contre-attaques assassines. 
A un quart d’heure de la fin, le remplaçant José 
Ignacio s’offrit le luxe de manquer la cible sur 
une action à quatre contre un. En dépit de 
quelques occasions (manquées), les Munichois 
avaient, eux, déjà renoncé. 

Sans doute avaient-ils déjà la tête à ce qu’fis 
ont de plus cher : le championnat d'Allemagne. 
«Bundesliga û ber ailes » semble en effet être la 


devise du Bayem de Munich, dub de stars sur 
la pelouse, et de notabilités (sportives et 
autres) dans l’encadrement. Peu inspiré par la 
Coupe de l'UEFA, le dub bavards n’avait ainsi 
inscrit que 1,5 million de marks à la ligne « Re- 
venus de la Coupe d'Europe » sur son budget 
1996-97 : engagement recouvré avec les seules 
recettes télé du premier tour. L’an dernier, 
cette compétition présentait au moins l’intérêt 
de permettre an club le plus populaire (F Alle- 
magne de rentrer dans le cercle fermé des vain- 
queurs des trois coupes d’Europe. Seuls FAjax 
d’Amsterdam, la juventus de Turin et le FC 
Barcelone avaient réussi cet exploit avant eux. 
Ce sont ces adversaires que les Munichois 
rêvent de retrouver en Ligue des champions, 
épreuve plus prestigieuse et, surtout, plus ré- 
munératrice. 

Club vieux de quatre-vingt-seize ans, le 
Bayem se retourne volontiers sur son passé 
triomphal. Son staff est d’ailleurs largement 
composé de vieilles gloires, auteurs <Tun mé- 
morable triplé en Coupc des champions de 
1974 à 1976. Aux côtés de Franz Beckenbauer, 
président, se retrouvent en effet Karl-Heinz 
Rummemgge vice-président, UK Hoeness, ma- 
nager, Sepp Maier, entraîneur des gardiens, 
Gerd Muller, formateur des jeunes. Même 
« Katscbe » Scbwaxzenbeck, l'ancien stoppeur 
reconverti en commerçant, fournit le club en 
matériel de bureau. Pour tous ces anciens 
champions, la victoire de 1996, le premier tro- 
phée européen du Bayem depuis 1976, ne pou- 
vait être qu’un premier pas vers la reconquête 
de ce prestige. Le second reste à «aire. 

EricCoUier 


LES CLUBS français qualifiés 
pour la Coupe de l’UEFA ont enre- 
gistré, mardi 24 septembre, un 
triste bilan à l’occasion des mat- 
ches retour du premier tour de la 
compétition. En infligeant trois 
buts aux Polonais de Cracovïe 
(3-1), Monaco a certes rejoint 
Metz, vainqueur (1-0) du FC : Tirai, 
dans ie clan des qualifiés pour le 
deuxième tour. En revanche, 
Guingamp, Montpellier et Lens 
ont été éliminés par, respective- 
ment, lloter de Milan, 1e Sporting 
de Lisbonne et la Lazio de Rome. 

Monaco n’a pas véritablement 
tremblé pour s’imposer encore 
une fois «ace au Hutmk Cracovïe. 
Après avoir ouvert le score grâce à 
Sonny Anderson, les Moné- 
gasques ont laissé filer le match 
pour se faire remonter à la 64 e mi- 
nute sur un pénalty dû à une foute 
de Franck Dumas. Piqués au vif, 
les joueurs de Monaco repartaient 
à l'assaut du but polonais. Par 
deux fois, grâce à Martin (SI* min) 
et encore Anderson (83 e min), Mo- 
naco trouvait l’ouverture pour 
remporter largement 3 buts à 1. 

Corrigé sur son terrain (3-0) par 
les Milanais, à l’occasion du match 
aller, Guingamp s’est à nouveau 
trouvé en mauvaise posture dès la 
septième minute de jeu, après une 
« tête » italienne, mardi soir. Vir- 
tuellement éliminés, les Bretons 


ne pouvaient que tenter de sauver 
l'honneur : grâce au but de Chris- 
topher Wreh, à la 74 e minute, les 
Bretons peuvent s’enorgueillir 
d’avoir partagé les points avec 
l’Inter de Milan, qui compte dans 
ses rangs Youri Djoikaeff, Jocelyn 
Angloma et autres Aaron Wînter. 
En avant Guingamp aura tout loi- 
sir de se concentrer sur son main- 
tien en première division et sa 
prochaine rencontre avec un PSG 
invaincu. 

Lens avait également un retard à 
combler sur le terrain adverse. 
Battus (1-0) à Taller avec six titu- 
laire blessés, les Lensois n’ont pas 
baissé les bras, alois même que la 
Lazio de Rome ouvrait le score 
juste avant la mi-temps. Dès la re- 
prise, les sang et or sont repartis à 
l’assaut des buts italiens. A force 
d’insistance, les Lensois ont trou- 
vé la récompense de leurs efforts, 
avec un but du Tchèque Vladimir 
Smicer (67 e min). 

Seuls les Montpelliérains 
peuvent être franchement déçus 
par leur défaite (0-1). Impression- 
nés par leurs adversaires lors du 
match aller, ils se sont encore 
montrés trop timides pour concré- 
tiser les occasions dont ils ont dis- 
posé en deuxième période, face à 
un leader du championnat portu- 
gais si peu fringant qu’Q a été sifflé 
par son public. 


LE CYCLISME français redé- 
couvre F abondance. Après une an- 
née 1996 passée à sucer les cafitoux 
dans la quasi-indifférence des 


pousors, les coureurs se re- 
trouvent sou- 
dain Fobjet de 
toutes les solli- 
citudes. Au 
soir des 
courses, four- 
bus, 35 voient 
défiler les di- 


gfi 


cyclisme recteurs spor- 
tifs. Xes débauchages se finit en 

force, à coups de zéros sur les ché- 
quiers. Marc Durant -(Agrigel-La 
Creuse), Stéphane Javalet (Auber- 
vüüers-93), Yvon Sanquer (Mu- 
tuelle de Seine-et-Marne), tous 
cens qui avalent sauvé l’emploi 
dans le peloton cettè saison et 
conservé avec des bouts de ficelles 
un cycEsme fiançais présentable ne 
peuvent que constater leur impuis- 
sance devant cette féroce concur- 
rence: . 

Deux nouvellès équipes aux . 
énormes amb itions vont en effet 
foire leur apparition en 1997. Cofi- 


Le peloton français ne crie plus misere 

1997 verra la création de deux nouvelles équipes et des budgets en hausse 


dis, dirigée par Cyrille Guimard, se 
lance pour trois ans dans le peloton 
avec un budget annuel oscillant 
entre 25 et 30 nnflians de francs. La 
Française des jeux, créée par Marc 
Madiot, s’est inscrite pour la même 
durée avec un budget avoisinant 
également 30 millions de francs. 
Dans te même temps, Vincent La- 
venu a réussi à foire considérable- 
ment engraisser son équipe Petit 
Casino, dont les ressources qua- 
druplent, passant de 6 à près de 
25 millions de francs. L’équipe 
GAN, la pionnière, qui a prolongé 
d’un an à présence dans le cy- 
clisme, ferait presque figure de 
parent .pauvre avec ses 23 minions 
de fràncs, quand, cette saison, éBe 
faisait l'envie de tous. En ajoutant 
festina, formation andorrane deve- 
nue française cet été, dnq équipes 
hexagonales vont pouvoir pré- 
tendre en 1997 à la premièr e divi - 
sion quand fl n’en figurait qu'une 
au début de 1996. 

Dans un milieu aussi restreint, 
rappel dû air est énorme, et le pelo- 
ton français devrait passer de cent 
dix. à cent quarante unités. Para- 


doxalement, l’afflux d’argent n’a 
pas suffi à foire rentrer les vedettes 
françaises, Laurent Jalabert ou Luc 
Leblanc, déjà bardées de solides 
contrats à l’étranger. Les forma- 
tions hexagonales auront donc 
souvent des chefs de file étrangers : 
F Anglais Chris Boardman à GAN, 
l’Américain Lance Armstrong à Co- 
fi dis, ■mus doute le Suisse Ifescal Ri- 
chard à Petit Casino, et r Anglais 

Ma rhnîlian Sdandii à La française 

des jeux. 

INTÉRÊT FÉMININ 

L’élargissement dé la couverture 
télévisée des épreuves, le succès 
populaire qui ne se dément pas, 
Tiritérët du pubBc féminin pour ce 
sport, mais également la profes- 
riormalisation d’un milieu qui a su 
rénover son image, expliquent l'en- 
gouement des nouveaux comman- 
ditaires. 

«Le sponsoring cycliste vu nous 
permettre de passer assez vite de 
rombre à la lumière », réarme Fran- 
çois Migraine, cfirecteur g&éral de 
Cofidis. Le numéro un français du 
dédit par téléphone estimait man- 


quer de notoriété : « Nous allons 
donc nous rendre à la rencontre du 
grand public, sur les routes. » La 
Française des jeux invoque les 
mêmes arguments. «LeçycBsme est 
un des rares sports où des gens 
souffrent sous vas couleurs », résume 
Agnès Gougeat, la responsable du 
sponso rin g cycliste de GAN. Avant 
de revenir dans le peloton après 
vingt ans d'absence, la compagnie 
d’assurances était le troisième nom 
qui venait à l’esprit des sondés 
quand 3 leur était demandé de citer 
une entreprise de ce secteur. 
Quatre ans plus tard, GAN est de- 
venu le premier: 

Agnès Gougeat possède un dos- 
sier où sont classées les coupures 
de journaux relatives à Féquipe : la 
pOe atteint 80 centimètres de haut 
Depuis te record de rheure de Chris 
Boardman, la revue de presse s’est 
encore étoffée et internationalisée. 
Pour le seul Tour de France, les re- 
tombées télévisées ont été évaluées 
à 17 millions de francs. L’équipe de 
Roger Legeay s'est particulièrement 
illustrée en 1996, remportant près 
de quarante victoires à ce jour. 


Mais, en 1995, la formation n'avait 
guère brillé. Le sponsoring cycliste 
reste un investissement à risque. 
«En quatre ans, nous avons tout 
connu, admet Agnès Gougeat Cette 
année, nous étions la seule grosse 
équipe française avec Festina. En 
1997, la visibilité sera à partager avec 
la concurrence. » 

La bagarre pour montrer son 
mafllot à Pavant du peloton risque 
donc d’être féroce la saison pro- 
chaine, et La Française des jeux re- 
grette toujours amèrement d’avoir 
dû différer d’une année son arrivée 
dans le peloton. En 1996, Marc Ma- 
diot croyait bien avoir tout réglé : fl 
avait un budget, une équipe et 
même un chef de file qui venait de 
donner son accord. Malheureuse- 
ment, le veto du ministère du bud- 
get réduisait à néant ses efforts. 
L’équipe volait en éclats et le leader 
signait in extremis avec Deutsche 
Tétekom: Bjame Rns allait gagner 
quelque mois plus tard le Tour de 
France sons les couleurs alle- 
mandes^. 


Benoit Hopqvin 


■ BOXE: Mflre Tyson a renoncé, 
mardi 24 septembre, à son titre de 
champion du monde des poids 
lourds WBC conquis en mars. Len- 
nox Lewis, qui devait être son chal- 
lenger dans le championnat WBC, a 
reçu 4 millions de dollars de 
compensation et disputera prochai- 
nement le titre laissé vacant à OGver 
McCafl. Tyson, hri, mettra enjeu son 
titre mondial WBA, le 9 novembre à 
Las Vegas, contre Evander HolytiekL 

■ CYCLISME : le Suisse Alex Züfle 
a conservé la première place du clas- 
sement général du tour d'Espagne, 
mardi 24 septembre, au terme de la 
dix-septième étape (165,7 km entre 
Sabananigo et Ampriu). Laurent Ja- 
labert s’est classé deuxième de 
Pétape derrière le Colombien OKve- 
rio Rincera. Au classement général, 
le Français comptait alors 1 min 10 s 
de retard sur Züfle. 

■ RUGBY : le comité directeur du 
FC Audi a désavoué, mardi 24 sep- 
tembre, Féquipe dirigeante en place. 
La liste « d’opposition », dans la- 
quelle figure Jacques Foutoux, de- 
vrait s'installer prochainement aux 
commandes du FCA, marquant ain- 
si, sauf nouveau coup de théâtre, le 
retour de l’ex-entraîûeur du XV de 
France dans le giron du rugby à 
quinze, après une krague escapade 
chez les « frères ennemis » du xm - 
(Cônes) 
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AUJOURD'HUI-SCIENCES 


Deux éclipses dans le ciel d’automne 


La Lune et le Soleil vont passer successivement dans la pénombre. Ces manifestations spectaculaires 
de la mécanique céleste ont contribué au progrès de l'astronomie 



la Lune disparaîtra dans l'ombre de la ger leurs yeux de ses rayons. L'observation tallé au cœur des télescopes 


À CEUX qui avaient masqué, 
en début d’année, son immémo- 
rial numéro d’illusionniste, la 
Lune offre une séance de rattra- 
page. Dans la nuit du 3 au 
4 avril, elle échappait aux rayons 
du Soleil pour disparaître quel- 
ques heures dans l’ombre de la 
Terre. Vendredi 27 septembre, à 
partir de 2 h 12 du matin, à Paris, 
notre satellite s’évanouira à nou- 
veau dans la pénombre. Quel- 
ques jours plus tard, le 12 octo- 
bre, la Lune s’interposera cette 
fois entre le Soleil et la Terre, et 
promènera sur celle-ci un pin- 
ceau d’ombre, dont le maxim um 
sera visible à 16 h 25, à Paris. 

Ces jeux d’ombre sont connus 
depuis U plus haute Antiquité, et 
l’homme n’a eu de cesse de les 
prédire. À Babylone, les Chal- 
déens avaient établi le Saros, 
cette période de dix-huit ans et 
onze jours, au terme de laquelle 
les éclipses se reproduisent dans 
le même ordre, et avec des ca- 
ractéristiques pratiquement iden- 
tiques. Le nombre moyen 
d’édipses par Saros est de 42 
pour le Soleil et autant pour la 
Lune. 

« Mais il est passible que les 
Chinois aient précédé les Babylo- 
niens. précise Philippe de la Co- 
tardière, spécialiste de 1’histoire 



ta kürfidcedti^oiK terrestre. 


Nuit et jour 


• Eclipse de Lune : vendredi 
27 septembre, la pleine Lune 
entrera dans la pénombre à 2 h 12, 
à Paris. Mais elle ne sera 
véritablement dans l'ombre 
qu’une heure plus tard. La 
totalité, qui désigne le pic 
d’occultation de notre satellite, 
interviendra à 4 h 54. La Lune 
prendra alors une teinte variable 
selon la composition de 
l'atmosphère. Elle émergera de 
l’ombre à 6 h 36 et retrouvera 
définitivement la lumière à 7 h 36. 

• Eclipse partielle de Soleil : 
samedi 12 octobre, à 15 h 06, alors 
que le Soleil sera encore à 

30 degrés au-dessus de l’horizon, 

Q sera progressivement masqué 
par la Lune. Celle-ci ne le 
recouvrira cependant pas 
entièrement Au maximum de 
l’éclipse, à 16 h 25, le Soleil ne sera 
occulté qu’à 58,9 %. El sera encore 
à 23 degrés d'altitude. Lorsqu’il 
sera totalement délivré de son 
emprise, Q sera 17 h 37. 

Sources : Bureau des 
longitudes ; Institut 
d’astrophysique de Paris. 


de l’astronomie et ancien pré- 
sident de ta Société astrono- 
mique de France. Des textes rap- 
portent qu’en l’an 2160 avant 
J.-C.. deux astronomes impériaux 
avaient été exécutés pour n'avoir 
pas prédit une édipse de Soleil 
qui avait causé une gronde ter- 
reur.» Depuis, la précision des 
prédictions n’a cessé de s’amé- 
liorer, pour atteindre aujourd’hui 
le dixième de seconde. 


LES PRÉVISIONS DE THALÈS 
Cette connaissance n’a pas 
toujours été purement acadé- 
mique. La chronique rapporte 
que la guerre entre Lydiens et 
Mèdes, en 585 avant J.-C a été 
interrompue par une édipse de 
SoieD. Hérodote raconte que cet 
événement avait été prévu par 
Thalès de Milet, mais son propos 
paraît sujet à caution. Plus véri- 
dique est l’aventure de Chris- 
tophe Colomb, fait prisonnier 
par des indigènes jamaïcains en 
1504, et libéré pour avoir prédit 
une éclipse de Lune grâce à un 
éphéméride. Hergé s’en est ins- 
piré pour Le Temple du Soleil 
Plus récemment, comme le 
narrait l’astrophysicien Bradley 
Schaeffer au magazine Sky & Té- 
lescopé (mai 1994), l’Indien 
Shawnee Tecumseh et son frère 
Tensktvatawa ont subjugué plu- 
sieurs tribus indiennes et les ont 
liguées contre les colons blancs 


en prédisant l’éclipse de SoleQ 
du 16 juin 1806. Cette révolte 
tourna court. Tout comme celle 
menée par l'esclave noir améri- 
cain Ted Turner, cpû avait vu 
dans l 'éclipse du 12 février 1831 
un signe lui enjoignant de libérer 
son peuple. 

Ces anecdotes ne doivent pas 
porter ombrage aux avancées 
scientifiques suscitées par l’ob- 
servation attentive de ces phé- 
nomènes. C’est en remarquant 
que l'ombre portée de la Terre 
sur la Lune, pendant l'éclipse de 
Lune, était circulaire, qu’Aris- 
tarque de Samoa (310-230 envi- 


ron avant notre ère) a pu appor- 
ter l’une des premières preuves 
de la rotondité de la Terre. 
Mieux: Q a pu évaluer les dis- 
tances. de la Lune et du SoieD à 
la Thire. 


EINSTEIN CONFIRMÉ 

Mais la contribution la plus 
fructueuse au progrès scienti- 
fique revient en fait à l'observa- 
tion des éclipses de Soleil. 
Lorsque notre étoile se trouve 
entièrement occultée, elle dé- 
voile une intense activité péri- 
phérique qui, en temps normal, 
échappe au regard, parce que 


Attention les yeux ! 


L’observation d’one éclipse de Lime ne présente pas de danger 
car notre satellite est alors plongé dans F ombre de la Terre. SI l’at- 
mosphère s’y prête, la lumière orangée qui en émane peut être re- 
gardée sans précautions et la surface de la Lune observée grâce à 
un petit télescope ou à de bonnes jumelles, pour une éclipse de 
SoleQ, il en va tout autrement. « Regarder le Soleil en face, ne serait- 
ce que pendant dix secondes, peut causer des dégâts irréversibles à la 
rétine », prévient Serge Koutchmi, de rinstitut d’astrophysique de 
Paris. 

Même en partie masqué par la Lune, le Soleil reste dangereux 
pour l’œiL Pour s’en protéger, pas moins de quatre ou cinq paires 
de lunettes de Soleil seraient nécessaires. Aussi Serge Koutchmi 
recommande-t-il à l'observateur amateur de se munir avec un 
masque de soudeur ou, à défaut, d’interposer entre ses yeux et 
notre étoile deux morceaux de Mylar, un textile très finement tis- 
sé, pour faire écran. Ainsi équipé, et pour peu que le de) soit déga- 
gé, on pourra admirer, samedi 12 octobre à partir de 15 h 6, l'oc- 
cultation partielle de F astre du joue. 


Hervé Morin 


La crise de la « vache folle » entretient les soupçons sur certains insecticides 


Des éleveurs d’outre-Manche accusent les produite organo-phosphorés 
d'être l'une des causes de l'épizootie, mais les scientifiques restent sceptiques 


UNE « VACHE FOLLE > n'y re- 
trouverait pas ses prions. Alors 
que la Grande-Bretagne vient de 
suspendre son plan d'abattage sé- 
lectif de bovins, sur la foi d’une 
étude selon laquelle l'épidémie 
d'encéphalopathie spongiforme 
bovine fESBj s’éteindra d’elle- 
méme d’ici cinq ans (le Monde du 
21 septembre), des fermiers an- 
glais accusent certains insecti- 
cides, dits « organo-phospho- 
rés ». d’être tout à la fois l’une des 
causes de l’épizootie et l’origine 
de troubles de la santé chez les 
éleveurs de moutons. Ces soup- 
çons laissent la plupart des cher- 
cheurs dubitatifs. Us témoignent, 
toutefois, de la confusion entou- 
rant un dossier qui demeure, pour 
la communauté scientifique, une 
énigme. 

Les produits chimiques incrimi- 
nés sont familiers aux paysans. 
Les organo-phosphorés, molé- 
cules de synthèse développées 
dans les années 50, ont, depuis 
plusieurs années, remplacé les or- 
gan o- chlorés - et notamment le 
lindane - rendus dangereux par 
leur rémanence, dans la lutte 
contre les parasites des animaux. 
Utilisés à grande échelle sur les 
bovins, surtout pour la prophy- 
laxie du varron (larve provoquant 
des tumeurs sur l'épiderme), ils 


sont aussi très largement em- 
ployés pour traiter les ovins 
contre les tiques, poux et autres 
acariens de la gale. Une fols par 
an, moutons et brebis vont au 
« bain » ou passent à la 
« douche » : on les débarrasse 
ainsi des intrus. 

Ces « agents nettoyants », qui 
agissent sur le système nerveux 
des parasites, auraient-ils des ef- 
fets eux aussi indésirables ? On 
peut aujourd’hui, sur Internet, 
tout savoir de la maladie de la 


d'éleveurs suspectait ces mêmes 
substances d’affaiblir les défenses 
immunitaires du cheptel et les te- 
nait pour un facteur probable, 
parmi d'autres, du développe- 
ment de la maladie. 

Ces présomptions paraissent 
tout simplement farfelues au pro- 
fesseur Michel Franc, responsable 
de l’unité de dermatologie et de 
parasitologie de l'Ecole nationale 
vétérinaire de Toulouse : « Les 
mécanismes d'action des organo- 
phosphorés sont bien connus. Je ne 


« Je pratique trente mille douchages 
d'ovins par an et, croyez-moi, 
je ne suis pas candidat au suicide ! » 


« vache folle * : le peu que l’on 
connaît, tout ce que l’on ignore et 
même ce que d’aucuns supputent 

Par exemple, l’hypothèse de 
Mark Purdev. 

Selon cet agriculteur britan- 
nique, un type d’organo-phos- 
phorés modifierait la structure du 
prion et favoriserai ainsi l’appari- 
tion de l'ESB. fl n’est pas seul à 
défendre des thèses semblables 
outre- Manche. En mai 1996, un 
article publié par un groupement 


rois pas quel lien sérieux on pour- 
rait établir avec l'ESB. » Chantal 
Boulard, qui dirige l’unité d'im- 
munopathologie des maladies pa- 
rasitaires de l'Institut national de 
la recherche agronomique (IN- 
RA), à Nouzilly (Indre-et-Loire), 
se montre plus nuancée; «L’hy- 
pothèse théorique d’une modifica- 
tion de la structure du prion par 
une substance médicamenteuse ne 
peut être exclue », admet-elle. 
Mais elle ajoute qu’en l’absence 


de vérification expérimentale 
« rien ne permet de mettre en 
cause les organo-phosphorés ». 

Ceux-ci n’en sont pas quittes 
pour autant. Début 1996, des ha- 
bitants du nord de la France ont 
découvert, en ouvrant leur boîte 
aux lettres, un tract qui les met- 
tait en garde contre la consom- 
mation de « mouton plein de ma- 
tières toxiques ». Ce feuillet, tiré à 
vingt mille exemplaires et rédigé 
par quelques « activistes » anglais 
hostiles à l’exportation des mou- 
tons britanniques vers le 
continent, dans des conditions sa- 
nitaires selon eux déplorables, af- 
firmait que les oigano-phospbo- 
rés provoquent - mais cette fols 
chez les bergers - « amnésie, perte 
de coordination, douleurs dans les 
membres et les articulations, lé- 
thargie ...» 

Ce n’est pas tout I Le très sé- 
rieux Financial Times, dans son 
édition du P'mai 1996, rapportait 
les surprenants travaux d’un mé- 
decin espagnoL Celui-ci aurait 
mis en évidence une multiplica- 
tion par quatre des cas de suidde, 
au voisinage des serres où sont 
pulvérisés, sut des plantations 
donc, des organo-phosphorés. Un 
argument saisi au vol par les par- 
tisans d’une interdiction de 
l’usage de cette famille de pro- 


duits sur le bétafl. Les experts 
français, eux, sont enclins à voir, 
dans ces attaques Isolées mais 
convergentes, l’expression de 
« lobbies » animés par des 
adeptes de l’agriculture biolo- 
gique et des écologistes. «Bien 
sûr, ces insecticides sont des pro- 
duits toxiques, qui nécessitent de 
respecter des précautions d’emploi, 
observe le professeur Franc. Mais, 
en dehors de situations acciden- 
telles - erreur de dosage ou absorp- 
tion de la solution par un mou- 
ton -, aucun effet pathologique n’a 
été constaté, ni chez l’animal, ni 
chez l’homme. » Christian Petit, 
technicien au groupement de dé- 
fense sanitaire du cheptel de la 
Cteuse, s'en amuse : «Je pratique 
trente mille douchages d’ovins par 
an et, croyez-moi, je ’ ne suis pas 
candidat au suicide ! » 

Pourtant, aux organo-phospho- 
rés, les professionnels ont aù- 
jounTïmi tendance à substituer 
de nouvelles familles de molé- 
cules de synthèse, les avermec- 
tines, efficaces à très faibles 
doses, et les pyréthroïdes, qui ne 
franchissait pas la barrière cuta- 
née des animaux. Un avantage 
qui, a priori, les lave de tout soup- 
çon. 


Pierre LeHir 
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Le nouveau 
directeur 
de l'Inserm 
définit 


son programme 


fondue dans r intense luminosité 
produite par notre étoile. Pour 
profita de ce contraste, qui ne 
dure que quelques minutes lors 
d’une éclipse totale, des expédi- 
tions ont été mises sur pied dès 
le xvm«slède- 

C’est ainsi que fut mise en évi- 
dence, en 1868, l’existence de 
protubérances d’hydrogène à la 
surface du SoletL Ces projections 
peuvent s’élever jusqu’à 200000 
kilomètres d’altitude. Mais le pas 
le plus spectaculaire revient à 
Arthur Eddington (1882-1944). 
Sur des clichés pris à l’occasion 
de récüpse de 1919, visible de 
l’Amérique du Sud à P Afrique de 
l’Ouest, il observa que les étoiles 
visibles à proximité du Soleil ne 
semblaient pas à leur place, n 
démontra que cet effet était dû à 
la déviation de leur lumière par 
la masse du Soleil, confirmant 
ainsi de manière éclatante une 
conséquence de La théorie de 1a 
relativité générale qn’EInstein 
venait de formuler. 

Les efforts des scientifiques 
ont ensuite porté sur la repro- 
duction d’éclipses artificielles. 
C’est le Français Bernard Lyot 
qui réussit le premier, en 1930, 
avec la mise au point du corono- 
graphe. Cet instrument composé 
d’un disque métallique placé au 
foyer d’un télescope, permet 
d’occulter l’image du disque so- 
laire et d'observer ainsi sa cou- 
ronne en dehors des éclipses. 
Monté aussi sur des satellites, 
tels Yohkob ou Sobo, ce disposi- 
tif autorise des études plus ap- 
profondies encore. 

Les astronomes vont-ils pour 
autant négliger les éclipses na- 
turelles? Celle du 12 octobre, 
partielle, ne leur donnera que 
l’occasion de régler leurs appa- 
reils. En revanche, les écKpsés 
totales offrent toujours une. 
image meflleure que celles four- 
nies par les coronographes des 
télescopes spatiaux, dont la taille 
limite l’ouverture et la focale. 
« Les observations sont complé- 
mentaires », assure Serge 
Koutchmi, de l’Institut d’astro- 
physique de Paris. 

0 attend avec impatience les 
prochaines éclipses totales. Celle 
du 10 août 1999, par exemple, 
qui plongera brusquement le 
nord de la France dans l’obscuri- 
té. Pendant quelques minutes fu- 
gaces, le SoleO n'offrira plus 
alors aux regards que sa cheve- 
lure incandescente. 


SIX SEMAINES après sa nomi- 
nation au poste de directeur gé- 
néral de l'Inserm (Le Monde du 
20 juillet et daté des 28-29 juillet), 
le professeur Claude GrisceUi a 
dévoilé il y a quelques jours les 
grands axes de la politique qu’il 
entend mener à ce poste. Sou- 
cieux de ne pas alimenter la polé- 
mique avec son prédécesseur Phi- 
lippe Lazar, le professeur GrisceUi 
a tenu à souligner qu’Q prenait la 
tête d’«un organisme bien organi- 
sé, sain et doté de moyens finan- 
ciers tout à fait acceptables». 

L’année 1997 sera néanmoins 
marquée, pour l’Inserm, par d’im- 
portants efforts d’adaptation. Le 
nouveau directeur général a pris 
la dérision de « conserver auxuiii- 
tés de recherche de soutien des 
programmes comparables à ceux 
de Vannée précédente, voire dans 
certains cas augmentés», «je 
pense que les chercheurs seront 
étonnés de ce qu’ils pourront in 
fine recevoir, l’argent arrivant di- 
rectement aux unités de recherche 
dépassera, hors salaires du person- 
nel, 400 millions de francs», nous 
a expliqué Je professeur GrisceUi 
Mais cela ne sera possible qu’au 
moyen d’une réduction des cré- 
dits de fonctionnement adminis- 
tratifs de plus de 10 %. Le budget 
global de 1997 se situe aux alen- 
tours de 2,7 milliards de francs (y 
compris les ressources externes). 
Q n’a pratiquement pas bougé en 
francs courants (+ 0,31 % par rap- 
port à 1996), ce qui, compte tenu 
de l'inflation, correspond à une 
très légère baisse en francs 
constants. . 


«Une stratégie 
et une politique 
fondées 
sur l'animation 
et la coordination » 


Le nouveau directeur généra) 
n’envisàge pas « pour l’instant » 
de bouleverser la structure 
complexe qui, au sein de l’Inserm, 
a pour objet de procéder aux éva- 
luations de travaux de recherche 
menés dans cet institut Les nom- 
breuses commissions spécialisées 
et le conseil scientifique restent 
donc pour l'heure en place. Le 
professeur GrisceUi va néanmoins 
mettre prochainement en place 
une «mission scientifique » étroi- 
tement associée à la direction gé- 
nérale. 

«Jusqu’ici, le directeur général 
n’était entouré que de quelques 
scientifiques qui Vaidaient dans des 
choix pas toujours faciles, explique 
le professeur GrisceUL Ce système 
esta mes yeux très insuffisant Cetté 
nouvelle “ mission “ m’aidera à défi- 
nir une stratégie et une politique 
fondées sur l’animation et la coor- 
dination de la recherche, fl nous 
faut beaucoup plus d’écoute, de vi- 
sites de terrain et de proximité. » 
Les nomination de membres de 
cette future mission sont immi- 
nentes. 

L’heure n’est plus, pour le nou- 
veau directeur général, aux géné- 
ralités qui ont pu prévaloir dans te 
champ de larecherche nationale. 
En d’autres termes, fl faudra trou- 
ver, selon loi, les moyens de colla- 
boration s véritables au service de 
la santé humaine, avec le CNRS, 
ITNRA, le CEA. «J’estime que la 
déontologie et l’éthique imposent 
aujourd’hui une politique de 
grande ouverture. U faut , en finir 
avec la Concurrence, faire preuve 
de solidarité, nous soutenir mutuel- 
lement » 

Au-delà des grandes théma- 
tiques fondamentales de la re- 
cherche médicale (génétique, bio- 
logie cellulaire, neurosciences, 
cancérologie, microbiologie in- 
fectieuse et métabolisme), 
l’accent devrait, enfin être mis 
sur la recherche clinique et la sa»- . 
té publique, l’Inserm devant 
nouer de nouveaux moyens avec 
le monde hospitalo-universitaire 
dont 3 est, pour partie issu. 


Jean-YvesNmi 
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L’autre Cuba 

A 1 000 kilomètres de La Havane, 
dans la province de l'Oriente, le castrisme 
crépusculaire fait bon ménage 
avec la mémoire française de l'île 


SANTIAGO DE CUBA 

de notre envoyé spécial 

Oubliée du reste du monde, à 
des centaines de kilomètres de La 
Havane, la première capitale colo- 
niale de Cuba conserve avec au- 
tant de soin la Casa Diego- Velâz- 
quez, plus ancienne demeure 
espagnole des Amériques (1516) et 
la caserne de La Moncada, point 
de déport de la geste révolution- 
naire de Fidel Castro (1953). San- 
tiago est également un port sur la 
mer des Caraïbes, la seconde cité 
cubaine (400000 habitants) et le 
siège d’un gigantesque carnaval en 
juillet après la récolte de la canne à 
sucre. 

Plus soignée que La Havane, elle 
est entourée de collines édéniques, 
chargées de bananiers, manguiers, 
caféiers, cacaoyers, sapotüliers 
sans compter le poa, arbuste qui 
prodigue sur grèves et chemins 
son fruit de bois en forme de 
cœur. Les pepOios, écoliers en mal 
d’argent de poche, font commerce 
de ce fruit en le mêlant à des es- 
cargots rayés rouge, jaune, vert et 
blanc comme une serviette de 
plage. Les vendeurs vous sug- 
gérait quelquefois un aparté tarifé 
avec leur sœur aînée ou avec eux- 
mêmes-. 

Quelle joie en tout cas de décou- 
vrir e nfin- dans un pays du SudJe 
moindre village avec tous ses en- 
fants vraiment scolarisés jusqu’à 
seize ans ; avec des dispensaires 
qu’utilisent même les voyagistes 
huppés; des rnes populaires sans 
ordures ni flaques d’urine, rats et 
mouches ; des transports en 
commun, bon marché! Quel 

Carnet de route 

• Accès. D’Ority-Sud, La Havane est 
desservie par AOM et par Cubana 
de Avïadon, qaltiaBfé Santiago de _ 
<M»vialnHawâœ(raâireàau 
retour). 

• CHmaL SubbopicaL La saison 
cfîte« sèche* s'étend de novembre . 
à avril 

• Voit. Mnseo napoJeonico, 1159, 
rue San Migud, Ronda Vedado, La 
Havane (Cfl. : 79-14-60 ou 12). 

• Le voyage. SpédaGste de la 
destination, Havanatour (tâ. : (I) 
44-51-50-95 et 96, Minitel 3615 
HAVANATOUR) programme 
notamment deux tirants d’une 
semaine bien rodés et 
cultuntonent élaborés : « Cuba, 

1492 » (6 900 F, avion compris), 
centré air la découverte de me par 
Colomb, les traces françaises dans 
Test de Cuba, la vie aédte à 
Santiago et Guantanamo, phis une 
journée dans la capitale ;« ftrie (des 
Caraïbes », centré sur La Havane, 
les sierras et les plaines de l'Ouest et 
la plus courue des plages c u ba i n e s, 
Vàradero (7 100 F). Egalement 
proposé, un «fout Cuba » en deux 
semaines (10300 F), drant complet 
de rfle, de Pinar dd Rio à Santiago 
de Cuba via les sables de Varadao. 

Antres spécialistes : Marsans et 
Vacances Air Urarisat 

• Se renselgneK Office du tourisme 
de Cuba, 2S0, boulevard Raspaü, 
fcSGM Paris, 

téL : (1) 45-38-90-10. 


contraste avec les doaques en dés- 
hérence d’Haïti ou de Saint-Do- 
mingue, proches voisins pourtant 
gavé, eux, d’aide internationale ! 

Sur les pentes fraîches de la 
Sierra-Maestra, dont Castro fit un 
temps le plus fameux maquis de 
raprès-1945, on se croit, question 
nature, dar*; le Vhrarais on en Sa- 
voie après avoir serpenté au milieu 
des peupliers et des conifères. Du 
rocher de Gran-Piedra 
(1 220 mètres), l’œil se réjouît 
d’embrasser par temps clair le ca- 
nal du Vent, Pim des plus specta- 
culaires p anor amas de la z one des 
Antilles, d’Haïti à la Jamaïque, 
avec, en prime, on coup d’œfl in- 
discret sur la base américaine de 
Guantanamo, enkystée dans la 
cote cubaine depuis 1903. 

Ce Cuba de F Oriente, cubanis- 
sime, vert et intact, était ignoré 
jusqu’à peu des étrangers, fascinés 
par les attraits plus ou moins fai- 
sandés de la capitale, même par 
temps de rigueur socialiste. C’est 
pointant entre Santiago et Bara- 
coa qu’a commencé l'histoire mo- 
derne de Cuba : le 28 octobre 1492, : 
Christophe- Colomb, attiré par la 
montagne parfaitement tabulaire 
de l’Enclume, aborda près du rio 
Miel, sur le site de Ta future bour- 
gade de Baracoa et y planta une 
croix de bois, qui se voit toujours 
dans l'église Nuestra-Sefiora-de- 

la-ConcepdOD- 

Les murailles du ci-devant fort 
ibérique, haut perché, ne pro- 
tègent plus maintenant que les se- 
crets. de l’authentique cuisine 
créole, du chou fard Ancien Ré- 
gime (français) au poisson cuit 
dans le lait de coco (façon indi- 
gène), sans omettre le cochon gril- 
lé (à la manière des boucaniers). 

Rayon sentiments, la fraternité 
latine est une autre grâce cubaine, 
offerte à.tout^vçyageur doté des. 
racines àdéguates,avec une préfé- 
rence marquée ; poirr les Français 
qui s’en étonnent et parfois S’en 
offusquent Celle bonne manière 
inattendue survivra-t-elle à Faffiux 
des envoyés de l'Hexagone (55 000 
en 1996, sur un total de près d’un 
mflïï nn de visiteurs chez une na- 
tion de onze millions d’âmes) et au 
retour du Club Méditerranée et 
autres industriels - du voyage? 
Cette francophilie présente en 


Palaces en solde à New York 

Révolues les aimées noires, 

1991-1992, durant lesquelles les 
hôtels de New York, & moitié vides, 
négociaient par tâéphone les 
remises de prix avec les clients. La 
reprise est de toutes les conversations, les 
hôteHers se disent comblés. 80 %de taux 
de remplissage cote année, y compris en 
août Un record. N’empêche, les 
businessmen ont appris à se méfier: 

Désormais, Us jouent la carte de là 
rentabilité an Jour Je jour. Suivant 
F exemple des compagnies aériennes, Os 
ont adopté le yiefd management, la gestion 
optimale de chaque chambre (comme 
celle d'un siège d’avion) en ajustant les 
tarifs au mieux. 

« On adapte le prix à la demande », 



PARTIR 


tout cas de solides bases histo- 
riques et politiques et une réelle 
assise dans l'opinion, surtout 
lorsque Paris tient tête aux Yan- 
quîs. 

Car si le système économique 
désastreux du castrisme est voué 
aux gémonies par les gens, en re- 
vanche, ils soutiennent à fond sa 
diplomatie nationaliste qui leur 
donne le délicieux sentiment 
d’exister, de résister, «d’être la 
plus petite des grondes puis- 
sances ». Dans l’entourage de « Fi- 
del », on évoque volontiers sa 
«correspondance secrète avec de 
Gaulle », échangée après ce juge- 
ment du Lider mœtimo sur le géné- 
ral : « Cest un rebelle comme 
moi ! » Chaque tigarière en usine 
qui roule ses havanes sur fond de 
.lecture collective d’un roman 
d’Aragon ou de Vercors traduit en 
espagnol sait que ces coquins de 
Franceses sont, avec tes Espagnols, 
les deuxièmes fumeurs mondiaux 
de cigares cubains. 

A CHACUN SON HEREZMA ! 

Nous n’avons pas en commun 
avec Cuba que l’esprit d’indépen- 
dance et la tabagie. Après la Révo- 
lution, de 1789, quelque six mille 
familles françaises fiiyant la Ter- 
reur noire à Cap-Haïtien se réfu- 
gièrent dans la-partie orientale de 
nie, alors possession de Madrid; 
de Baracoa à Guantanamo via 



Santiago, ces réfugiés politiques 
introduisirent de performantes 
techniques nouvelles (voiries, en- 
grais chimiques, cultures en ter- 
rasses, etc) sans parler du café ; 
elles apportère n t également un art 
de vivre qui se retrouve dans des 
danses collectives comme la tumba 
frcmcesa, mi-menuet mi-rigodon ; 
les mulâtres guantanameros la 
pratiquent encore de nos jours 
avec des gestes et des tenues ve- 
nus directement du Versailles de 
Louis XVI. Çà et là, à travers Test 
de Cuba, des noms sur les portes 
rappellent en outre notre apport 
démographique : Giraudy, Dodi- 
neau, Gautier, Rïbeau, Lemue, 
Proudon, etc 

Santiago continue évidemme nt 
d’entretenir avec dévotion le mau- 
solée du dentier médecin de Na- 
poléon I“, Antomarchï (1780-1838), 
et sort des cartons, pour les per- 
sonnalités françaises de passage, 
son testament rédigé « au nom de 
Dieu et (TJsabelle n, reine des Es- 
pagne: et des Indes». Connu en 
France pour avoir réalisé à Sainte- 
Hélène le masque mortuaire de 
Pempereur, le médecin corse vint 
ensuite s’établir à Cuba où il fonda 
un dispensaire et où il est toujours 
révéré en tant que «père de 
Toculisme insulaire ». 

Son impérial patient ne fit rien 
de notable pour Cuba, mais un vé- 
ritable culte napoléonien s’y est 
néanmoins instauré. Au centre de 
La Havane, dans le palais néo-flo- 
rentin d’un ancien roi du sucre, le 
Museo napoleonico (où figurent en 
particulier les collections de ran- 
ci en dictateur Batista, lui aussi 
« napoléomane ») offre sur trois 
étages un panorama artistique et 


historique des Napoléonides, par- 
faitement inattendu sous ces lati- 
tudes ; cela va de la brosse à dents 
armoriée de Napoléon l a à l'écri- 
toire de voyage de Napoléon m, 
du portrait de Caroline Murat, 
reine de Naples, par Gérard, au 
nécessaire de peinture de l'impé- 
ratrice Marie-Louise. 

Si vous effectuez un petit par- 
cours à travers la francophilie 
cubaine, attention, cependant, de 
ne pas confondre Heredia et Here- 
dia ! Les accompagnateurs santia- 
gueros, de peur de décevoir leurs 
clients français, sans parler des 
guides imprimés à Paris, péchant 
par vérification insuffisante, 
laissent croire que la Casa Heredia, 
avec sa collection de pots de 
chaipbre et les orangers de son pa- 
tio, est celle de l’académicien fran- 
çais et ronflant poète parnassien : 
c’est faux, archifhnx. 

Notre José Maria de Heredia 
(1842-1905), cubano-français, au- 
teur des Trophées, est quasi in- 
connu parmi les Cubains, tandis 
que leur José Maria de Heredia 
(1803-1839), ignoré en France, est 
un célèbre écrivain hispanophone 
préromantique et l’un des pre- 
miers militants de l'indépendance 
natipnale. Cest à cet Heredia-là, 
onde du nôtre et occupant de la 
maison de Santiago, que certains 
attribuent aussi le triangle rouge 
du drapeau de file dont les trois 
côtés symbolisent la devise d’ori- 
gine française «Liberté, Egalité, 
Fraternité ». A Cuba, à Santiago de 
Cuba en particulier, un Français ne 
se sent jamais complètement 
étranger. 

Jean-Pierre Péroncél-Hvgoz 


■ SENTIERS TYROLIENS. L’au- 
tomne est Tune des plus, belles 
saisons pour parcourir plus de 
10 000 km de sentiers balisés 
dans les Alpes tyroliennes. En 
septembre et en octobre, à partir 
du village de Stans, à 25 km 
d’Innsbruck, à l’hôtel Schwarz- 
brunn (piscine couverte, jaeuzzi, 
sauna), où la semaine en 
chambre double et demi-pension 
est facturée 1 995 F par per- 
sonne ; ou du village de Fulpmes, 
à 15 km d’Innsbruck, à l’hôtel 
Stubaierhof, un établissement de 
pur style tyrolien : 7 nuits pour 
2 170 F par personne en chambre 
double et demi-pension. 

★ Tÿroihotals, 8, boulevard de la 
Madeleine, 75008 Paris, téL : (1)- 
44-51-03-20. 

■ DES CHEFS A BOSTON. La 
première édition du Festival 
« Art et gastronomie français » 
est prévue à Boston, sur la côte 
Est américaine, du 20 au 26 octo- 
bre. Des chefs américains rece- 
vront, dans de prestigieux res- 
taurants, dix chefs français 
représentant chacun une région 
de l'Hexagone. Wïngate Travel 
propose un circuit de 8 jours qui, 
outre la découverte de Boston et 
du Massachusetts (Harvard, Sa- 
lem, Plymouth, Cape Cod), per- 
mettra de profiter des anima- 
tions du Festival : 
dîners-dégustation, conférences 
thématiques, ateliers (chocolat, 
pain), expositions et concerts de 
musique baroque. A partir de 
9 400 F par personne en chambre 
double et petit-déjeuner à l’hôtel 
Méridien ou similaire (non 
compris les excursions et repas 
dans les restaurants d’accneil) 
avec le vol American Airlines de 
Paris. 

★ Informations et réservations 
au (1H2-24-65-65. 

■ FESTIVAL CRÉOLE. Organisé 
du 25 au 31 octobre, le Festival 
créole de Victoria, à Mahé, la 
plus grande île des Seychelles, 
dans l’océan Indien, permettra 
de découvrir la culture métissée 
d’un peuple où se côtoient les 
descendants d'Africains, de Mal- 
gaches, de Français et d’Anglais 
dont la langue commune est le 
créole. Au programme : concerts, 
danses, expositions d’art tradi- 
tionnel et manifestations cen- 
trées sur la littérature, la mode et 
le théâtre. Austral propose un 
forfait de 10 jours/7 nuits à partir 
de 9 245 F par personne en demi- 
pension avec vol A/R. 

★ Office du tourisme des Sey- 
chelles, 32, rue de Ponthieu, 
75008 Paris, tél. : (1)-42-8 9-97-77. 
Austral : (D-45-61 -47-25 et à 
Rennes au 99-30-30-00. 


explique 
Steven Pipes, 
directeur 
général du 
Parker 
Méridien, 4 
étoiles luxe, 
disposant sur 
son toit cfune piscine, et sur deux étages 
cPun deb de remise en forme avec squash 
et terrain de basket. « One vingtaine de 
tarifs différents sont négociés chaque aimée 
pour nos-450 chambres standards », précise 
le manager Toutes Identiques, celles-ci, 
équipées de fax, lecteur de CD, téléphone 
avec messagerie intégrée et 
magnétoscope, possèdent un rare confort 
Cest à dore pas de Central Parie et des 
emportants chics des stylistes dernier cri. 
• Encore fout-il que ces tarife « réduits » 
soient diffusés jusqu’à la veille des 


départs, représentant *30 % à 40% des 
décisions de voyage », Indique Steven 
Pipes. Et F Américain de saluer la 
démarche de Francis Reversé, PDG de 
ragence de voyages électronique 
Rédnctour-Dégrtftour, qui présente sa 
programmation exclusivement sur les 
écrans du Minitel avec réajustements 
permanents. Réducteur (3615 RT, 1,01 F à 
223 F la minute) accorde 20 % à 30 % de 
rédaction sur le prix public moyen. 
Dégriftour(3615 DT) fignfde sous forme 
de « produits blancs» les Invendus à 40 % 
de leur prix, de un à quinze jours du 
départ. Les voyageurs malins sauront 
identifier les offres de Dégriftour en 
comparant les descriptifs, très 
ressemblants, à cens de Réducteur. Sous 
le label « luxe » (3615 Rlïuxe ou DTtaxe), 


Poctroi d’une chambre « supérieure ». 


Exemples : semaine au Parker Méridien 
(vol Tower Air de Paris), chambre avec 
vne sur Central Pack, A 6 960 F avec 
Rédacteur Luxe - an fieu de 6 290 F, dans 
étages bas, chez Réducteur 
• Autre palace, le Waldorf Astoria, 5 
étoiles taxe 0 100 chambres), rénové à 
grands frais dans le style arts déco de 
P armée d'ouverture, 1931. Par fax, Fred 
Lenthold, directeur des ventes 
internationales, un ancien de Lufthansa, 
ajuste ses prix avec Frédéric Batlut, 
responsable de la production 
Réductom-Dégriftom. Une grille de prix 
est annoncée. Dès le 10 octobre, la 
semaine au Waldorf Astoria (avec vol 
Tower Air) devrait être démarquée autour 
de 5 000 F (Dégriftour). AujoratThuï, eUe 
est à 5 850 F (Réducteur). 

Florence Evin 
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SAINT MARTIN ! MARIGOT 
7 Nuits Hôtel 3— PeSa déj. Vois A/R 
Départ Parte : 3 800 F 5-451T 

AIX-LES-BAINS 
6 Nuits Hôtel 3“ 

PeOts déjeuners - Remis* an famé 

! 2680F £760T 

PARIS - BOMBAT /DELHI 
Départ Parte : 2 770 F £080? 


3615 DT jüj ; 


Saî nt-Rémy-de-Pro ven ce 

Hôtel Ville Verte** 

au centre du village 
7 semaine en 1/2 pension 
à partir de 1 400 F 
en chambre double 

Piscine couverte et chauffée 
Prêt de bicyclette 
Tél. : 90.92.06.14 - Fax : 90.92 MM 


05350 MOLXNES-EN-QUEYRAj 
Hautes-Alpes - Parc Régional 
à 5 km de SATNT-VÉRAN 
Soleil - Calme - Randonnées pédean 
^ V.T.T. - Pécha - Raftmg 

HÔTEL LE CHAMOIS ** 

Logis France /Michelin 
1/2 pension : 271 F 
|Tfl î 93L45JP.71 - F« ; 924583' 
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GUADELOUPE: 9 jouis 

Vtt+M«2-; 3 690 F* 

CUBA : 15 jours 

VW+MW2**: 4990 F* 

KENYA : 9 Jours 

VW+Mto/3": 4190 F* 

BAU:9 jours 

Vbl+h6tfH3~: 6 990 F* 
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46 TK des Lombards - 75001 PARIS 


SPECIAL TOUSSAINT 


À ROME dn 31/10 an 03/11/96 2 050 F * (4 jams/3 nom) 

iV£c 4 partir it/per personne eo mpm ant : ’ 

A FLORENCE cta 31/10 an 03/1 1/96 1 700 F* n IoubÆ mriisï 
Prix à partir de/par pmamtt ceapmuast: * 

U transport par nvm de imk m coackettt Vd. As dfyal de Paris tx rut™, ^ u. 
amfgrts AIR gm/Mttte + I* bgaaat en chambre doabU 

Tél ; 44.51^9.27 
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24/ LE MONDE /JEUDI 26 SEPTEMBRE 1996 


AGENDA 


Pluie par l'ouest, 
belles éclaircies ailleurs 


Prévisions 
pour le 26 septembre 
vers 12hOÛ 


JEUDI MATIN, quelques 
pluies faibles se produiront sur 
la pointe de la Bretagne. Le 
vent de sud-ouest soufflera à 
60 km/h en rafales près des 
cotes. De la Bretagne à l’Aqui- 
taine, les nuages et les éclair- 
cies alterneront. Sur Langue- 
doc-Roussillon il fera beau, 
avec une tramontane soufflant 
à 90 km/h en rafales. Sur le 
Sud-Est et la Corse, les nuages 
seront abondants, avec quel- 



PiwWore pour b 26 jep^bre w 1 2h00 



ques ondées et parfois un 
orage. Sur le reste du pays, soit 
une bonne moitié est, les 
nuages seront nombreux, et fl y 
aura des brumes ou brouillards 
au lever du jour. 

Jeudi après-midi, la pluie ga- 
gnera de la Bretagne aux Pays 
de la Loire jusqu'à la Norman- 
die. Du Poitou au Centre, les 
nuages deviendront plus nom- 
breux au fil des heures. De 
l’Aquitaine au Limousin et jus- 
qu’au Massif Central, il fera 
beau, avec plus de nuages en 
soirée. Sur la Côte d’Azur et la 
Corse, les éclaircies alterneront 
avec quelques averses, parfois 
orageuses. Sur le reste du pour- 
tour méditerranéen, le soleil se- 
ra au rendez-vous, avec du vent 
de nord-ouest soufflant assez 
fort. Du Nord à l’fle-de-France 
et jusqu’aux Alpes et au Nord- 
Est, le soleil fera de belles ap- 
paritions. 

Les températures minimales 
iront de 8 à 10 degrés au Nord, 
et de 11 à 15 degrés sur l'Ex- 
trême Sud. L’après-midi, le 
thermomètre marquera de 17 à 
19 degrés au Nord et de 19 à 
23 degrés au Sud. 

Vendredi, de la Bretagne à la 
Normandie jusqu’à Nord-Pas- 
de-Calais, le ciel sera très nua- 
geux avec des averses. Des Pays 
de la Loire au Centre et jusqu’à 
i 'Ile- de -France et à la région 
Nord, les nuages resteront 
nombreux. Du Porto a au Massif 
Central, jusqu’aux Ardennes et 
au Nord-Est, le temps sera cou- 
vert et pluvieux. De F Aquitaine 
aux Alpes du Nord, le ciel se 
couvrira l’après-midi, avec de la 
pluie en fin de journée. Sur le 
pourtour méditerranéen, la 
journée sera bien ensoleillée, 
malgré quelques nuages élevés. 
D fera de 18 à 24 degrés du 
nord au sud du pays l'après- 
midi. 

( Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo- 
France.) 
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TEMPÉRATURES 


du 24 septembre 
marinu0nhilma 


AJACOO 2QA2 

BIARRITZ 1VM 

BORDEAUX 2ffI4 
BOURGES 13/5 

brest nia 

CAEN 19/11 

CHERBOURG ISfll 
OERUONT-f. 1 B/S 


GRENOBLE 1*5 

LILLE iaV 

LIMOGES 20ni 

UPON 17/6 

MARSEILLE 2Cfl 1 

NANCY 13/6 

NANTES 21/13 

NICE 21/13 

PARIS ism 

PAU 16/12 


TOURS zom 


ALGER 27/13 
AMSTERDAM W5 
ATHENES 


DIJON UW 

FORT-DE- FR- 31/25 


PAU 16/12 

PERPIGNAN 23/15 
PŒHTE-A-Prt 33/24 
RENNES 21/12 

STO9Œ-S&JW0H 24/16 
ST-ETTENNE U/7 
SIRASBOURG 12/5 
TOULOUSE 18/12 


BANGKOK 34/26 
BARCELONE 24/15 
BELGRADE 17/9 
BERLIN 13/7 
BOMBAY 32/26 
BRASILIA BIOS 
BRUXELLES 150 
BUCAREST 15/10 
BUDAPEST 11/6 
BUENOS ARES J6/7 
CARACAS 3Q03 


CHICAGO 

COPENHAGUE 

DAKAR 

DJAKARTA 

DUBAI 
DUBLIN 
FRANCFORT 
GENÈVE 
HANOI 
HELSINKI 
HONGKONG 


KINSHASA 
LE CAIRE 
UMA 


LISBONNE 22/13 
LONDRES 19/13 
ICtS ANGELES 2M7 
LUXEMBOURG /T3/8 
MADRID 240 
MARRAK ECH 31A9 
MEXICO 21/13 
MILAN 22/S 

MONTRÉAL MÛ 
MOSCOU 14/1 
MUNICH - 12/6 

NAIROBI 27/10 
NEW DELHI 36/26 
NEW YORK 17/12 
PALMADBVL 26/13 
PÉKIN 2M7 
PRAGUE 8/7 




Situation le 25 septembre, à 0 heure, temps umveise) Prévisions pour le 27 septembre, à 0 heure, temps universel 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N" 6917 


SOS Jeux de mots • 

3615 LE MONDE, tapez SOS Ç2,23-F/mm) 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


RAfflS 
EN VISITE 


2 3 4 5 6 7 8 


vin 

IX 

X 

XI 



V. Apparu. Fermé comme une pompe. - VI. Portait (es 
armes. Est facilement emporté. - VII. Un peu de 
vérité. Bon apôtre. - VIII. Auxquelles on a donné trop 
cf importance. - IX- Ancienne capitale. - X. Deux can- 
tons dans l’eau. Terme musical. - XI. Possessif. Est 
parfois très chou. 

VERTICALEMENT 

1. Supprimer les droits d’auteur. Sent bon quand il 
est pourri. - 2. Prophète. Chanteuse invitée à danser. - 

3. En Russie. Qui montre tout. Entourent des pâtés. - 

4. Qui a profité du soleil. Vaste plaine. - S. Caractère 
ancien. Un garçon familier. - 6. Percées par un horlo- 
ger. Mot d'enfant. - 7. Reprochée aux gentils. - 8- Vaut 
bien un fromage. Assure une protection. - 9. Préposi- 
tion. Pronom. Une étoffe pas très gaie. 


SOLUTION DU N* 6916 
HORIZONTALEMENT 

I. Chasseurs. - II. Liqueur. - HL Œufs. Gin. - IV If. 
Dent. - V. Sinisante. - VI. Sauce. - VU. Lé. Ambès. - 
VIII. Iran. Té. - ix. Vent Epar. - X. Secrets. - XI. Eté. 
Meuse. 


HORIZONTALEMENT 

I. Comportement de ceux qui ont beaucoup de 
jetons. - II. Qui en ont trop entendu. - IIL Symbole. 
Peut se faire d’un trait - IV. Pronom. Pas modifiées. - 


VERTICALEMENT 

1. Clous. Livre. - 2.Hie. Isère. - 3. Aquin. Anse. - 
4. Suffisante. - 5. Ses. Sam. Cm. - 6. Eu. Daubière. - 
7. Urgence. Peu. - 8. Intestats. - 9. Santé. Erse. 


Guy Brouty 
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■ ESPAGNE- La société espa- 
gnole de chemins de fer (Renfe) 
a signé un contrat de plus de 
120 millions de francs avec les 
chemins de fer tunisiens pour la 
reconstruction ou la rénovation 
de cent wagons de voyageurs. - 
(AFP.) 

■ POLYNÉSIE. Le gouverne- 
ment polynésien envisage de 
construire une rocade pour dé- 
sengorger la ville de Papeete. 
Cette rocade emprunterait un 
tunnel posé sur le fond du lagon 
et serait à l’air libre dans la zone 
portuaire de la vflie. - (AFP.) 

■ PAYS-BAS. Les chemins de fer 
néerlandais, en voie de privati- 
sation, ont commandé quatre 
trains à grande vitesse à Sie- 
mens. Les premiers seront livrés 
fin 1998 et assureront à partir 
de juin 1999 la liaison Amster- 
dam-Francfort Ils pourront ac- 
cueillir 400 passagers et at- 
teindre une vitesse maximale de 
330 km/h. ns emprunteront des 
voies ferrées existantes jusqu’en 
2007, date à laquelle des voles 
spécialement conçues pour la 
grande vitesse devraient être 
mises en service. - (AFP.) 

M SCANDINAVIE. La compa- 
gnie Scan dîna vian Airlines Sys- 
tem (SAS) souhaite développer à 
un rythme accéléré sa coopéra- 
tion stratégique avec sa parte- 
naire allemande Lufthansa pour 
faire face à la concurrence que 
lui font sur ses lignes les compa- 
gnies danoise Maersk Air, norvé- 
gienne Braathens Safe, britan- 
niques Brftish Airways - via son 
partenaire danois Sim Air -, Vir- 
gin Express et DebonAir. - (AFP.) 

■ PARIS. L’hôtel Sheraton ins- 
tallé au cœur du terminal 2 de 
Taéroport Rolssy-Charles-de- 
Gaulle vient d'aménager un 
centre d’affaires de 1 000 mètres 
carrés, dont 5 00 m être s carrés 
de salles de ré union. Chaque 
salle est équipée d'un système 
audiovisuel pour des vidéo- 
conférences, de rétroprojec- 
teurs, d’écrans, de tableaux et 
de fauteuils adaptés aux longues 
stations assises. Certain» salles 
ont été spécialement conçues 
pour les cabinets de recrute- 
ment L’ouverture de ce centre 
est prévue le 1® octobre. 


Vendredi 27 septembre 


■ LE QUARTIER SAINT- GER- 
MAIN-DES-PRÉS (50 Fj, 10 b 30 et 
15 heures, sortie du métro Saint- 
Genn ain-des- Prés (Paris passé, 
présent). 

■LE PALAIS-ROYAL et ses jardins 
(50 F), 11 heures, place du Riais-. 
Royal devant les grilles du Conseil 
d'Etat (Claude Marti). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F+prix 
d’entrée) : la peintnre flamande du 
XVÜ* siècle. Il h 30 ; Le Cycle de 
saint Bruno, de Le Sueur, 12 h30 ; 
les Aphrodites du Louvre, 14 h 30 
(Musées nationaux). 

■ MUSÉE JACQUEMART-ANDRÉ 
(45 F + prix d’entrée), 13 heures, 
sortie du métro Miromesnil (Mo- 

■ L’HÔTEL DE LASSAY, résidence 
du président de r Assemblée natio- 
nale (carte d’identité, 50 F), 14 h 15, 
33, quai d’Orsay (Découvrir Paris). 

■ LA CITÉ D’ARTISTES DU 
« FRIGO » (55 F), 14 h 30, sottie du 
métro Quai- de-Ia-Gare (Pierre- 
Yvesjadet). 

■ LA COUR DE CASSATION (50 F 
+ prix d'entrée), 14 h30, 5,. quai de 
THorioge (Institut culturel de Pa- 
ris). 

■ DE L’ANCIEN BOULEVARD DU 
CRIME an faubourg Saint-Martin 
(50 F), 14 h 30, sortie du métro 
Filles-du-Calvaire (Paris pitto- 
resque et insofite). 

■ LA MONTAGNE SAJNTE-GE- 
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Le déséquilibre 
budgétaire 


LE DISCOURS prononcé par 
M. Robert Schuman à Toccasm de 
iadîscussion du collectif ûesep- 
pourra paraître désenchanté. 
La course rapide des prix et des trai- 
tements nous fatt vivre sous un ré- 
gime de budgets trimestriels ou 
presque. Ce qui ressort de plus dair 
de la pluie de chiffres cités, c’est que 
les dépenses publiques ont, eUes 
aussi, été augmentées de 25% envi- 
ron depuis le mois de juin. 

La confusion la pins complète 
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proprement dits et les comptés de 
trésorerie, Gbe présentation ration- 
nelle des déposes publiques devraft 
disting ua, d’après M. Schuman, 
trois budgets: celui des dépenses 
anrmeOes et permanentes, cehd des 
dépenses extraordinaires perma- 
nentes aflêctées à la reconstruction 
proprement dite, et celui des dé- 
penses extraordinaires temporaires 
résultant de la liquidation de la 
guerre. L’impôt or dinair e devrait 
rouvrir les premières, l'emprunt les 
secondes, fimpflt extraonfioaire les 
trotsèznes. 

En appélantdttcitf écart entre les 
recettes dlmpôt et les penses ar- 

gl ra< rani rfhiaiw »*; tculpO* 

r air es, M. Schuman le chiffre à 
120mUEaids seutemeitt. Soit Espé- 
rons qiie par une « vemilatkm » féus 
ArrvflA» je prochain mïiéui g des fi- 
nances æ nous prouvera pas que 1e 

déficit est dorénavant résorbé. La 
ifirhe innnéxSate du budget de 1947 
couristera à boucher autrement que 
par des artifices comptables ce trou 

rfr rai miHÊarri g- M- Schuman estime 

que ce sera relativement forile, grSce 
aux plus-values fiscales et à U 
compression des dépenses pu- 
bfiqœs, dont on pade pfers sérieuse- 
ment que jamaÊ. Il est assez diffidle 
de partager cet optimism e devant 
les habitudes de pnxfigaüté si bien 
reprises par le PadanenL 


Raymond Bertrand 
(26 sept e m b re 1946.) 


HŒVIÈVE, berceau de rUmvexsité 
(50 F), 14 b 30, parvis de Notre- 
Dame devant la statue de Cbade- 
magne (Frédérique Jannel). 

■ PETITS JARDINS DANS LE 
QUARTIER DE CHARONNE 
(35F), 14h 30, 63, boulevard Da- 
voot (Ville de ParisX 

■ L’ U NES CO (55 F), 14 h 30, 2, 
place de Fontenay (Earop explo). 

■ DES INVALIDES à rHôfiel Ma- 
tignon (50 F), 14 h 45, sortie du mé- 
tro Varenne (La Pariâenne). 

■ BIBLIOTHÈQUE NATIONALE: 
exposition sur l’Arménie (55 F + 
prix d’entrée), 15 heures, 58, rue de 
Richelieu (Paris et son histoire). 

■ DE SAINT-GERMAIN DE CHA- 
RONNE à «la campagne à Paris » 
(45 F), 15 henres, sortie du métro 
ForteKte-Bagnoîet côté rue Bel- 
grand (Monuments historiques). 
■LA FONDATION EUGÈNE NA- 
POLÉON (50 F + prix d’entrée), 
15 heures, angle de la rue de Picpus 
et de lame du Faubourg-Saint-An- 
toine (Didier Bouchard). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 15 heures, 
sentie du métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

■ MONTMARTRE (50 F), 
15 bernes, en haut du funiculaire 
(Paris autrefois). 

■ MUSÉE CARNAVALET: visite 
des nouvelles salles (50F + prix 
d’entrée), 15 heures, 16, rue des 
Francs-Bourgeois devant les grilles 
du jardin Carnavalet (Claude Mar- 
ti). • . 

■ LE QUARTIER SAINT- 
JACQUES (55 F + prix d’entrée), 
15 heures, sortie du métro Port- 
Royal (Mathilde Hager). 
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CINÉMA Avec ses personnages 
âgés de quatre ans confrontés à un 
drame, Po nette, de Jacques DolHon, 
propose une tendre et vive réflexion 
sur les stratégies du discours face à 


CULTURE 


LE MONDE/ JEUDI 26 SEPTEMBRE 1996 



un mystère. • LE JEU des mots est 
aussi au centre de Pairtre sortie mar- 
quante de la semaine, Encore, de Pas- 
cal Bonitzer. • ENFIN, sort sur les 
écrans cette semaine Les Sables mou- 


vants, l'aboutissement d'un nouvel 
épisode de la carrière d'un « cinéaste 
maudit » mais joyeux et toujours en- 
gagé, Paul Carprta, âgé de soixante- 
quatorze ans. 


• ’ 

« 

s 

it:î 


• - .13 
■•l VJ •: 


... 


• ■* 


•» ** 


9 • 


■ *■' j 




Jacques Doillon lance les enfants à Tassant d'une terrible énigme 

Ponette. Son dix-neuvième film témoigne à nouveau de la capacité du cinéaste 
à filmer avec finesse et dignité de très jeunes interprètes qui sont d'abord des personnages 


k 1 "! 


Film français de Jacques DoD- 
Iool Avec Victoire Thivisol, Ma- 
tiaz Bureau Caton, Léopoldine 
Serre, Xavier Beauvois, Marie 
Trlntignant, Claire Nebout. 
0 b 33.) 

C est bête, cet embrouillamini de 
polémiques qui s'est déclenché au- 
tour du film, après sa projection au 
Festival de Venise. Ponette est un 
film qu'il faudrait voir sans rien en 
savoir. Comme on se laisse, 
d’abord, raconter une histoire, une 
histoire violente et douce. Le début 
est ainsi, avec Xavier Beauvois 
éperdu de tendresse tendue au 
chevet de la petite Ponette, sa fine 
âgée de quatre ans, et puis ivre de 
fureur contre la mère de celle-ci, 
cette conne qui n’a rien trouvé de 
mieux, que de se tuer en voiture. 
L’histoire, c’est çà, l’aventure de 
Ponette face à la mort de sa ma- 
man. 

Une aventure avec des batailles, 
des jeux, des énigmes, de la magie, 
son aventure à elle, menée par elle, 
mais menée avec et contre les 
autres, ses cousins, ses copains 
d’école. L’histoire se déroule, et Q 
faut prèsque se secouer pour se 
rendre compte que tous les per- 
sonnages principaux ont quatre 
ans. Parce que, aussi scrupuleux 
soit le film quant à la véracité des 
comportements, Os sont des per- 
sonnages avant d’être de tout pe- 
tits enfants. Parce que DoflJon 
filme à leurs côtés, de leur côté. 
Parce que ce qui leur arrive, et les 
manières dont- 3s -y- font face,- 
concerne tout le monde, à tout 
âge. Les adultes riè sont pas ab- 
sents du film, Os sont sur les bords, 
ils dépassent par le haut de Féaan : 


en tournant à hauteur d’enfants, ce 
sont les genoux des grands qui se 
retrouvent dans fanage. 

Ce sont aussi certaines idées des 
grands, cèdes qu’fis offrent en ré- 
ponse aux questions de Ponette; 
Etrange réponse, qui fait une place 
envahissante & là religion, plus 
exactement an catholicisme ro- 
main et apostolique. Que la reli- 
gion fasse partie des réponses hu- 
maines . devant la terreur, et 
l’incompréhension de la mort, 
certes. Que les enfants y soient 
sensibles, quitte à la réutiliser à 
leur manière, à la mesure de leur 
façon de se poser les problèmes, 
sans douté. H reste pourtant 
curieux qu’à l’exception de son 
père, inc ompréhe nsiblement 
fuyant, tous les adultes auxquels 
s’adresse Ponette répondent en ex- 
hibant le catéchisme. D'autant que 
Doillon situe ton histoire dans un 
milieu social et intellectue] dont la 
religiosité n’est pas a priori évi- 
dente. . 

ENTRE LES OBSTACLES . 

Cette présence massive de récits 
christîques et de statues saintes pa- 
rasite le film sans l'abîmer Sa farce 
est ailleurs. EDe est dans la manière 
digne dont Jacques DoüJon filme 
depuis toujours, quoi qu’il filme. 
Depuis Un sac de baies (1975), ce 
réalisateur a souvent fait appel à 
des enfants et à des adolescents. 
Avec une aisance déconcertante, 
Doifloc se faufile entre les obs- 
tacles -la difficulté de travailler 
avec de jeûnes enfants, le risque de 
les t rans fo rm er en charmants pe- 
tits singes savants, si mignons. 
Dans ce mouvement, il conquiert 
une surprenante liberté de filmer, 
qui lui permet de changer de re- 



gistre aussi aisément qu’on enfant 
change d’humeur, jusqu'à s'offrir 
des envolées du côté du fantas- 
tique. Ainsi peut-il, avec sérieux, 
avec affection et humour, laisser 
s’enchevêtrer les différents sys- 
tèmes inventés par sa jeune hé- 
roïne et ses compagnons pour af- 
fronter le mystère. Certains sont 
farfelus, voire délirants - épreuves 
abracadabrantes, rhétoriques pro- 


pitiatoires ou rites alambiqués nés 
de l'imagination fertile des gamins. 
Tbus ont leur logique et leur effica- 
cité pour ceux qui les inventent et 
les appliquent 

Là est le véritable enjeu de Po- 
nette. H met en scène la manière 
dont s’élaborent et fonctionnent 
des discours et des pratiques fon- 
dés sur le seul pouvoir de convic- 
tion, sur la nécessité de fournir une 


Marie-Hélène Encrevé, psychanalyste 


« A quatre ans, on joue à Tarzan, mais on sait qu'on n'est pas Tarzan » 


A LA DEMANDE de Jacques 
Doillon, la psychanalyste Marie- 
Hélène Encrevé a suivi les enfants 
acteurs pendant le tournage de Po- 
nette. Après la polémique née au 
Festival de Venise à la fois sur ^uti- 
lisation d’enfants de cet âge dans 
une histoire aussi dramatique que 
la mort d’une mère et sur l’attribu- 
tion du prix d’interprétation fémi- 
nine à la petite Victoire Thhrisol, 
elle s’explique sur le désir de jouer 
d’un enfant , la manipulation des 
adultes et les dangers de certains 
scénarios. 

« Quel a été votre rôle dans le 
film ? 

-Jacques Doülon connaissait 
mon travail de psychanalyste avec 
des enfants de la DDASS à la Mai- 
son d’enfants, dans l'Essonne. Il 
m’a demandé de suivre ceux qui 
jouent dans Ponette, pendant le 
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tournage et jusqu’à la sortie du 
film, fai accepté en posant des 
conditions. 

-Lesquelles? 

- La première était qu’on auto: 
le tournage à tout moment si je le 
jugeais nécessaire. Je ne voulais 
pas être utilisée pour encourager 
les enfants à traverser des situa- 
tions difficiles. J’ai adopté une po- 
sition extérieure au film. Les en- 
fants savaient que je n’appartenais 
pas à l’équipe de tournage, que je 
n’étais là que pour eux. La se- 
conde condition impérative était 
que les enfants ne participent pas 
à la promotion de Ponette. En les 
exhibant à la téléviàon ou dans la 
presse, ils deviennent des. objets. 
Malgré les enjeux financiers, je 
n’aurais eu aucun scrupule à inter- 
rompre le tournage. Je sais que le 
producteur, Alain Sarde, T aurait 
accepté. 

- Comment s’est passé votre . 

travail avec les enfants ? - 

- Pendant les trois mois du tour- 
nage dansla Drôme, fêtais 15 trois 
jours par semaine. Le week-end. 
Ils habitaient dans un Village va- 
cances famill e avec leurs parents; 
j’avais un espace en dehors du 
plateau ôù ils venaient me parler, . 
rarement du film ou de leur per- 
sonnage, mais plutôt d’ eux- 
mêmes. 


- Comment ont-ils vécu ce 
tournage? 

- Au bout de quinze jours, 
c’était leur film. Ils en ont fait une 
aventure collective. Mais, surtout, 
ils ont eu une expérience rare au- 
jourd'hui: celle de vivre avec des 
adultes passionnés par leur métier, 
de travailler avec eux/ sans être 
dans un rapport de professeur & 
élève ou de parent à enfant. Cha- 
cun avait un travail à faire et était 
heureux de le faire. 

- Comment savoir qu’un en- 
fant est heureux de faire ce 
qu’on bd demande, qu’il n’est 
pas simplement manipulé ? 

- SI les enfants n’avaient pas eu 
le désir de jouer, je rauraïs vu. Les 
enfant s donnent des signes d’an- 
goisse, de dépression ou de diffi- 
culté, par le sommeil, par la façon 
de manger et par d’autres signes 
moins évidents qui se seraient ma- 
nifestés au cours des entretiens. 
Ceux qui parlent de manipulation 
auraient dû venir sur le plateau, 
voir ces enfants découvrir 1e mé- 
tier, lès boutons des machines, la 
caméra. L’expérience était beau- 
coup plus complexe que 1e seul 
fait' de jouer. 

-La mort d'une mère, n’est-ce 
pas tua sojtet trop dur pour un 

gnfiânt de quatre ans ? 

- A cet âge, perdre sa mère, c'est 


La protection des moins de seize ans 

line Commission des enfants du spectacle à été créée dans dhaqne 
départ émeut fran çais par une loi d’août 1963. EDe instruit tons les 
dossiers concernant le travail des enfants âgés de moins de seize ans 
«faim les entreprises de spectacle- Son rôle est de «s’assurer que le 
font dctravaâücr ne nuise en rien ù la moralité, la scolarité et ia séaaiti 
des enfants ». 

présldée par k président dn tribunal pour enfants de Paris, la 
commission parisienne (la pins active) est constituée par des repré- 
^ptanre du préfet, du ministère du travail, de Féducation nationale, 
du ministère de la culture et du ministère de rtatérieur, accompa- 
gnés d’un médecin inspecteur. La commission, qui se réunit deux 
fois par mois, a ïnstnrit mille cent soixante-quatre dossiers en 1994 et 
prononcé cent douze refus. La trop grande fréquence dés tournages 
imposés au même enfant et les rôles jugés « pratiquement dange- 
jtux » oot été à Forigine delà majorité de ces refus, cette commis- 
sion conserve les dossiers de plus de six mille enfants acteurs. 


ce qui peut arriver de pire. Mais 
tous les enfants y pensent, lis 
connaissent Bambi, Babar et le vi- 
lain chasseur qui tue la maman, ils 
adorent ces histoires, parce que la 
question de la perte de la mère se 
pose pour eux. Os l’évoquent, assis 
sur les genoux de leur maman qui 
leur lit Fhistoire. Et puis Babar de- 
vient rôi. Cest toute la question 
œdipienne qui est posée là. 

- Le Jeu de Fenfant est-fi vrai- 
ment un jen d'acteur ? 

-A quatre ans, on joue à Tar- 
zan, mais on sait qu’on n’est pas 
Tarzan. On est complètement dans 
son jeu, mais on sait que c’est un 
jeu. Cette force, c’est celle que Je 
comédien essaie toute sa vie de re- 
trouver. C'est Le Paradoxe du 
comédien de Diderot La distance 
prise par Victoire vis-à-vis de son 
personnage est exceptionnelle. 
EDe a une capacité étonnante à 
passer d’une situation de jeux avec 
ses copains au jeu du film, dès que 
Doülon disait : « Moteur quand on 
peut» 

- Un prix d’interprétation à 
Venise est-il pour autant justi- 
fié? 

. - L’incroyable émotion que 
transmet Victoire résulte du tra- 
vail de direction d’acteur de 
Jacques Doillon, qui lui a souvent 
fait répéter vingt fois la même 
scène de deux minutes, et de la ca- 
pacité de Victoire à faire vivre au 
spectateur une situation qn’elle- 
même n’a jamais vécue. 

- Comment a-t-elle accueilli 
cette récompense ? 

- EDe n’est pas venue à Venise la 
recevoir, mais elle a su qu’elle 
avait « gagné un truc » parce 
qu’elle avait « bien joué». 

- Victoire se voit aujourd'hui 
sur tes affiches. Comment réa- 
git-elle? 

- Quand ses amis lui disent 
quHs l’ont vue à la télévision ou 
sur une affiche dans. le métro, efle 
dit: «Oui, j’ai fait imjüm autre- 
fois. » Elle sait que Paffiche ce n’est 
pas elle, mais le film, avec te pull- 
over rouge. EDe avait compris qtfû 


y aurait encore beaucoup de bruit 
autour d’elle quand 1e film sorti- 
rait Je continue de la voir, je sur- 
veille les effets. Mais je crois quH 
faut sortir de cette idéologie de la 
surprotection de l’enfance. Benja- 
min Constant, Mozart faisaient 
des choses incroyables à cinq ans. 
Les enfants de cet âge ont des po- 
tentialités immenses qu’on laisse 
trop souvent moisir, entre les cad- 
dies de supermarché et la télévi- 
sion. Ce tournage a été une chance 
formidable pour les enfants. » 

Propos recueillis par 
Annette Veztn 
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Victoire Thivisol, dans le rôle-titre de « Ponette » 


réponse à une demande, à un 
manque. Que cette étude, qui vaut 
pour tous les dogmes et toutes 
Idéologies, ait pour protagonistes 
les très jeunes enfants tels que les 
filme ce réalisateur lui donne une 
émotion, une profonde ur-et une 
vivacité qui font le bonheur de Po- 
nette. 

Jean-Michel Prodon 


Une œuvre 
cohérente 

À L’ÂGE de cinquante-deux ans, 
Jacques Doillon a déjà bâti une 
œuvre considérable - dix-neuf 
longs-métrages de cin éma et, sans 
solution de continuité, cinq réaEsa- 
, tirais pour la té- 
lévision -et sur- 
tout d’une 
exemplaire co- 
hérence. Pour- 
tant, ce n’est 
qu’à son qua- 
trième fihn que 
portrait son style parti- 
culier se révèle. Ce cinéaste formé 
par le montage et le court-métrage 
institutionnel a débuté comme co- 
signataire de L'An 01 (1972), inspiré 
de la bande dessinée libertaire pu- 
bliée par Gébé dans Chariie-Hebdo, 
et auquel Alain Resnais et Jean 
Rouch ont aussi prêté la main. Sa 
première réalisation à part entière. 
Les Doigts dans la tête (1974), révé- 
lait une révolte cf écorché et une fi- 
nesse dans F analyse des sentiments 
qui font de ce film Ton des rares qui 
fut en phase avec les rébellions et 
les espoirs de l'époque. 

D vaut à Doillon la commande 
d’un film à budget relativement 
élevé et de facture plus classique : 
l'adaptation (TUn sac de billes, de 
Joseph Joffo. Le cinéaste n'y est 
guère à l’aise, mais ce sera son pre- 
mier travail avec des enfants. En- 
suïte^ l'intimisme à fleur de nerf de 
La Femme qui pleure (dont, agrrifi- 
cativement, ü est aussi Fan des In- 
terprètes principaux) montrera ce 
qui sera la caractéristique de son ci- 
néma d’analyse psychologique et 
sentimentale. Un cinéma qui re- 
pose sur l’idée que la caméra est ca- 
pable, en plongeant au plus pro- 
fond de l’introspection, de 
retrouver le inonde dans toute son 
ampleur, avec une nouvelle vérité. 

LA CHIMIE DES SENTIMENTS 

Cette vérité, D la cherche au plus 
près des corps de ceux qu’il filme, 
de leurs visages, de leurs voix (qui 
souvent répètent les mots que 
Doillon murmure durant les prises 
eDes-mêmes, à la limite de rentrée 
dans le champ). Cette recherche de 
l'extrême résistance des garde-fous 
sociaux et psychiques à l’épreuve 
de la sauvagerie des sentiments lui 
a permis de donner à des comé- 
diens confirmés (Michel PiccoE, 
Jane Biridn, S ami Frey, Sandrine 
Bonn aire, Philippe Léotard, Isabelle 
Huppert, Richard Anconina, Benoît 
Régent, Arme Brochet—) certains 
de leurs rôles les plus mémorables. 
Sans être encore allé aussi loin 
qu’avec Ponette, fl a aussi souvent 
eu recours à de jeunes amateurs 
- LaDrÔtesse 0978), La Vie de Fa - 
mille (1984), La FOIe de quinze ans 
(1988), Le Petit Criminel (1990), 
Lejeune Werther (1992)- qui lui 
permettent d’avancer plus vite au 
cœur de son sujet Ils sont un « ma- 
tériau > plus pur pour les expé- 
riences auxquelles se livre le ci- 
néaste sur la chimie des sentiments, 
ou agissent comme un révélateur 
des comportements adultes. 

Réputé sombre, on a découvert 
Doillon humoriste avec Comédie! 
0987). On le dît réaliste, fl traverse 
fréquemment les territoires du fan- 
tastique {La Pirate, 1983), ne dé- 
teste pas convoquer tes fantômes 
(La Vengeance d’une femme, 1989). 
Résolument contemporain, U a 
donné une magnifique évocation 
historique et littéraire avec Ger- 
maine et Benjamin (pour la télévi- 
sion) et Du fond du cœur (pour le 
grand écran) en 1994. «Pur» ci- 
néaste, 3 s’est affronté à Ja question 
du théâtre (La Puritaine, 1986, 
L’Amoureuse, avec les élèves de 
Nanterre Amandiers, 1987). Hlm 
complexe sous son apparente sim- 
plicité, film-somme à bien des 
égards, ftmette réunît beaucoup de 
ces approches et de ces tonalit és. 

J.-M.P. 






■i. tn.. .fcg J 


i ( 


) 

J 


Vf. 




> 

J 





' \ r. r ’ . .. • T#.*?* % ' ! 

- ' -• •'• ' •• ' r •' : •• *gzr.:. t ; 


• v.' 

/■à. 




■' ^C-T-L^w- 

.\Sg2¥3*£ ' 


••.—.a 





26 /LE MONDE /JEUDI 26 SEPTEMBRE 1996 


ru lture-cinéma 


La « comédie pathétique » d ; un libertin de la parole 

Encore. Un homme et cinq femmes pour la réussite d'un premier film joycuscnnerrtdésfinchante 

Hnnt sombre auto-ironie, repasse foflné œr^aidq^ 




Jr* Vè 


P iim français de Pascal Bonttzer. 

Avec Jadde Berroyer, Valéda Bro- 

ni Tedeschl, Natacha Régnier, 
Laurence Côte, Hâène FflBères, 
Eva Ionesco, Michel Massé, Louis 
Do de I^cqiiesatn*, Fabrice Des- 
pleddn. Cl b 36.) 

Ce serait un jeu de J’oie parcouru 
par un joueur désinvolte, prolixe et 
dépressif, AbeL II est enseignant en 
fac et écrivain. Q a la cinquantaine 
lasse et amusée de Jadde Berroyer. 
Sur les cases du jeu figurent des 
jeunes femmes qui ne sont en rien 
des oies blanches. AKette (Valeria 
Bruni Tedescbi) est la jeune 


compagne, la « régulière » dont 
Abel déjà se détache. Florence 

(Laurence Côte) a été sa collabora- 
trice admirative avant de rompre 

avec lui, de se construire une idée 


rigoureuse de F existence - tord ce 



trigante, séduite par son charme si 
peu conquérant. Aurore (Hélène 
Fmières) a écrit naguère une thèse 
sur rceuvre cfAbeL Olga (Eva Io- 
nesco) a été la compagne de son 
frère. Epouse d’un planteur améri- 
cain, eDe revient à Paris, porteuse 

de malaise et de danget 

Un joueur tel qu’Abel, lançant les 
dés de sa propre vie avec une 


sombre auto-ironie, repasse 
souvent par ces m&nes case s . Le 
pion atterrit parfois sur une autre 
- la f amille , récriture, la misère, 
PAméxique, la logique, U mort A 
chaque numéro correspond quel- 
que conséquence comique ou tra- 
gique, Pimpaitant n’est pas le bot, 
mak le style avec lequel s’effec- 
tuent les déplacements. Le style 
d’Abel, Wrttgenstein des tartelettes, 
Casanova velléitaire, est résolu- 
ment désenchanté. Encore est un 
fflm désespéré. Cest un film très 
drôle. 

Pascal Bonitzer a conquis ses 
lettres de noblesse comme critique 
et scénariste. L'exercice critique a 


formé ce regard qui trouve la juste 
ce sens du cadre qui SR 
dire beaucoup à ce qui n’est pas 
montré, ces partis pris styli stiques 
rigoureux et discrets. L’expénence 
du scénario permet cette construc- 

-j — i — maté iamsvis connue. 


driné ; oora découvert iéœrament oflectifLA 
rebours 0994), sari des 
toüteWtesKestsonpi^c^^^g^ ^ Bouchez),* 
thèmes et des acteurs du prêter Tédiiné, l’histoire tourne 


i 



ENCORE a beau être un premier film, son auteur 
n’est ni un jeune homme ni un novice. Agé de cin- 
quante ans, Pascal Bonftzer a derrière lui pas moins de 
trois carrières Bées au dnéma. Il débute en 1969 comme 
critique aux Cahiers du cinéma, où fl signe durant vingt 
ans des textes de référence. Cette 
démarche se retrouve dans ses ou- 
vrages d’esthétique, Le Regard et la 
Voix m Le Champ aveugle (Ca- 
hiers du dnéma-Gaffimard), Déca- 
drages (Cahiers du dnéma), fixer- 
cice du scénario, avec Jean-Claude 
Carrière (Fends), Eric Rohmer (Ca- 
pokihait hiers du dnéma). 

Dès 1976, voulant s*« approcher de la pratique du ci- 
néma », fl devient scénariste. Paradoxe pour celui qui, à 
vingt ans, avait cherché à devenir réalisateur en se pré- 
sentant à Fldbec et appartient à une école de peruéeqm 

accorde la prééminence absol ue à la m ise en srénesux 
le scénario. «In mise en scène nfintmidait », dit Pascal 
Bonftzer, qui d&ute en participant an script de Moi, 
pierre Rivière, de René Aflio 0976). ïl continuera, no- 
tamment, aux côtés d’André Téchiné, Benoît Jacqucrt, 
lacoues Rivette ou Raoul Ruiz. Enfin, fl sera durant hutt 
mis enseignant, responsable du département scénano à 
la Fends (mais nie toute dimension autobiographique 

dans le portrait de professeur que présente le film). 

Ü aura fallu qu’un producteur lui fasse une proposi- 
tion pour qu’fl. saute le pas de la. mise en scène : 
« Claude Kunetz m’a dit: “Si tu veux faire un fim,jele 
produis.’ rai répondu : * Oui! ’Je n’avais pas la moindre 
idée de ce que serait cefiim . » Devenu son propre scé- 
nariste, Bonitzer part de notes et de souvenirs, une 


conversation donnera la scène d’ouverture, une 
dote survenue durant le travail avec Rivette susote te 

leu lo&taue autour des tartelettes, un épisode est em- 
^ Tt?.. jiaMmiccw I»» titre s’inspire 


due, de Raoul Ruiz, en 1973, aune taire ues app^iuu^- 
génératement brèves, souvent dans des rôles de « mê- 
lants» - dans les films de cinéastes amis. 
film, ni l’action, ni limage, ni les effets 
prépondérants, le choix des interprètes et leur capacité à 
donner corps à Fhistoire sont essentiels. » 

Rassuré par l’accueil obtenu à Cannes, 0 envisage dé- 
jà une nouvelle mise en scène. «7 ’ai tro is types de pro- 
jets: poursuivre dans la veine tragi-comique d'ÿxxm; 
finie un film noir, mais le genre est encombré de chchés et 

difficile à acclimater en France; et adapter des romans, 
mparticuUerljeVlea du ciel de BatnWeetUx Envoûté 
de Gombrowia. » Désormais réalisateur; Pascal Bomt- 
zer n’a pas renoncé au scénario. Depuis Encore, fl a ecm 

le film dont Raoul Ruiz viem d’achever te tourna^ Ce- 

néalogie d’un crime, et fl travaille avec John Lvoff et avec 
Jacques Rivette sur leurs prochains projets. 


ce jen de suggestions où une pos- 
ture, des phrase anodi nes qui 
disent beaucoup des p rotago nistes 
avec un minimum de moyens. Mais 
l'une des réussites les plus écla- 
tantes du film concerne- un do- 
maine que rien ne garantissait: 1e 

jeu des comédiens. 

Remarquable de précision et 
d’aisance, ) acide Berroyer porte 
avec le même naturel que ses cos- 
tumes Informes cette dérision de 
soi-même qui ne fait pas place au 

mépris. Vialeria Brum Ttedesdd n> 
vente une très subtile variation a 
ces rôles de femme malheureuse 
qu’elle a souvent interprétés. Lau- 
rence Côte, formidable chez Ri- 
vette, éWoulssante dans Les Voleurs, 
de Téchiné, confirme F au t henticité 
de son talent. Presque inconnues, 
Natacha Régnier, étonnante de vo- 
lonté gradeuse et de rouerie sen- 
sible, et Hflène FflBêres, qui a la re- 
doutable tâche de débar quer trè s 
tard dans le rédt pour lui imprimer 
une nouvelle embardée, imposent 

leur présence. Les seconds rôtes - le 

comique pathétique d'irma Iones- 
co, ou les apparitions marquantes 
malgré leur brièveté des comparses 
masculins — complètent ce sans- 

faute. , . - 

Encore est une brillante réusate 
du dnéma fiançais d'introspection. 
Mais pas seulement, fl suggère aus- 

à de beaucoup plus vastes perspec- 
tives: l’angoisse face an vide qui 
s’ouvre quand la carte ne corres- 
pond plus au territoire - la carte des 

mots, le territoire de Faction. En 
sourdine. Encore parle du vieflHsse- 
ment du monde autant que du 
riaffissement d’un homme, et des 
monstres qui rôdent quand la. rai- 
son sinon sommeille, tin moins se 
désamarre de la réalité. 

Jean-Michel Frodan • 


tourne 

^oup de Tesprit du iTftance, leurs 

autour ffone fflte et de àé- 

amo urs, leurs désamoinvleursaEobiti , sur fond de musique Tap et 

de malaise social est latil^KWde celte 

jeune dnéma ftançafe des annfes90? Noa^ur ^^XSmeot ces 
trame est transcendée pa une crise . la mort Ç*^ parfois un peu 

quatre figures :1e sang, Famo^lavftMse^^^^ amoureux dans la 

vrnrf+ip rirtiématnsraphique (James Dean). 
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l’entremise des personnages 
du mythe anématographique Cames Dean). 

ggëS8§ 

de la frontière entre le Portugal et des deux 

— Tiols jouis plus * >ü5&ïl. du- 




'M ** 



PWBP RWley, avec Ashley Jùdd, Brendan Fraser; 

îlUtajJïïîetamSert^tiouvé, épuisé et blessé, au m^i d^œfo^n 

«t recueilli par une femme qui vit là avec son compagnon, unmenumx 
cbiétienSfondamentaliste, senlrescapé d’un massaae 

Dédihé oitre Fattirance qne proroque la sensMHré «tela 

îsassssaisasfflSBBKs 

Si on reconnaît Finfliience (Fun David Lynch cette sophiyatirm 
auservicede la pdnture de pulsfans violentes, Dartiy 
— *»«t-cSM»ed*»Fexendce de Strie. Jean-François Ranger 
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Paul Carpita, cinéaste doublement victime de la censure 

Le Marseillais aimait filmer les petite gens. Après trente ans de silence imposé par la Commission de contrôle, 
il a pu tourner son deuxième long-métrage, « Les Sables mouvants », à partir du scénario original 
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A SOIXANTE-QUATORZE ANS, 
Paul Carpita rayonne de bonheur. 
La sortie de son deuxième long- 
métrage referme la blessure qui Fa 
« meurtri », dit-il, pendant plus de 
trente ans. La 
censure a mis 
un terme en 
1955 aux es- 
poirs de car- 
rière cinémato- 
graphique de 
cet instituteur 
portr/ut marseillais. FDs 
d’un docker et d’une poissonnière, 
fl s'est passionné très jeune pour le 
cinéma. « Le maître me demandait 
d'actionner la manivelle quand il 
nous projetait des films, fêtais capti- 
vé», se souvient-il U obtient de ses 
parents un projecteur pour en- 
fants. « Ma mère disait : ce petit, il a 
le cinéma dans le sang. » 

A la Libération, il fonde le 
groupe Cinépax avec quelques ca- 
marades de Résistance des Francs- 
Tireurs et partisans. Il achète une 
caméra 35 mm dans lés surplus 
américains. « Mon premier tour- 
nage portait sur la reconstruction de 
la ville. » Manifestations pour la 
paix, vie quotidienne, «des êtres 
authentiques, des types spontanés 
qui vivent dans les quartiers 
pauvres *- forment les sujets de ses 
courts-métrages. Communiste, fl 
réalise des « contre-actualités » 
que les salles proches du Parti 


passent avant le long-métrage. Ses 
images consacrées à la grève des 
dockers de ! 950 seront intégrées au 
film Le Rendez-vous des quais, son 
premier long-métrage, «r/e n'étais 
pas, et je ne suis toujours pas, un ci- 
néphile. J’allais voir les films de Ga- 
bin ou Fernande!. Mais j’aimais aus- 
si Rome viDe ouverte et Le Voleur 
de bicyclette. » 

RÉAPPARITION FORTUITE 
La suite est la partie la mieux 
connue de « l'affaire Carpita » : 
après quelques projections mili- 
tantes, Le Rendez-vous des quais est 
censuré par la Commission de 
contrôle et une copie spectaculai- 


rement saisie par la police. L'insti- 
tuteur doit renoncer k son 
deuxième long-métrage. Les Sables 
mouvants. 

En 1968, il abandonne l’école 
pour créer sa société de production 
et tourne des films de commande 
sur l'environnement, la recherche 
scientifique... On retrouve « par 
hasard » une copie du Rendez-vous 
des quais en 1988, selon la version 
présentée en 1990 au moment de la 
sortie du film dans les salles. Dès 
lors, Paul Carpita, reconnu, trouve 
un producteur pour, enfin, tourner 
ses Sables mouvants: le scénario est 
resté inchangé, Fhistoire se déroule 
en 1958. 


L’« affaire » est malheureuse- 
ment plas obscure. A la censure de 
la Commission de contrôle s’est en 
réalité ajoutée celle du Parti 
communiste, qui n’a pas combattu 
cette décision. Après la mort de 
Staline et le retour de Maurice 
Thorez, le scénario anticolonialiste 
n’est plus dans la ligne. L'histo- 
rique précis des Rendez-vous des 
quais, tel que l'a établi le spécialiste 
Marc Vernet dans ia Revue de la Ci- 
némathèque, montre que les néga- 
tifs du film n'ont jamais disparu. La 
société de distribution du Parti, 
Procinex, les a conservés jusqu'en 
1979 avant de les déposer aux Ar- 
chives du film. 


Bons sentiments en Camargue 


LES SABLES MOUVANTS. Film «tançais de Paul 
Carpita. Avec Beppé Oerîci, Daniel San Pedro, Gtd 
Belaldl, Lodfvine ValUat, Philippe Dormoy fl h 45). 

La « résurrection » de Paul Carpita comme ci- 
néaste, grâce à la réapparition du Rendez-vous des 
quais et à la notoriété qu’elle lui a procurée, a permis 
la réalisation, quarante ans après, de ce deuxième 
long métrage, inspiré de la grande grève des dockers 
de Marseille en 1953, aima durement réprimée. Le 
scénario des Sables mouvants était déjà écrit lorsque 
la censure a interrompu la carrière du réalisateur 
marseiUais. il en a à peine modifié le contenu. 

Hélas, les belles histoires, pas plus que les bonnes 


intentions, ne sont garantes de la réussite d’un film. 
Une fois encore, la réalité sociale a Inspiré le ci- 
néaste, qui situe l’action de son film en Camargue 
dans les années cinquante. Manuel un jeune (et fier) 
espagnol fuyant le franquisme, y tombe sous la 
coupe de Monsieur Roger, véritable marchand d’es- 
claves qui exploite les travailleurs saisonniers pour 
le compte d’un cynique promoteur. Le conflit de 
classe aura, raison de leur amitié naissante, et aussi 
d'un film où Mado l'orpheline et Mouloud l’in- 
nocent complètent une galerie de personnages to- 
talement stéréotypés. Paul Carpita visait la vérité : fl 
l’aura manquée par excès de zèle. 

Jacques Mandelbaum 


« Dire que je croyais le film per- 
du ! Cest très bien qu ïl s aient gardé 
mes négatifs, mais üs auraient dû me 
le dire, fai été terriblement peiné. 
J'avais la colère, mais à qui m’adres- 
ser P Au Parti, ü ne reste que des gens 
qui n’ont pas connu cette période », 
dit Paul Carpita, encore boulever- 
sé. Mflitant sincère, affectivement 
lié au Parti depuis la Résistance, 
l’instituteur a cependant laissé ac- 
créditer le mythe de la réapparition 
fortuite du film en 198 S - repris au- 
jourd'hui dans le dossier de presse 
des Sables mouvants. Interrogé, le 
cinéaste concède : « Vers 1982, fai 
appris que les négatifs étaient aux 
Archives du film. » Il rachète alors 
les droits de son œuvre et obtient, 
en 1983, un visa d’exploitation au- 
près de la Commission de contrôle. 

Emu aux larmes par la sortie des 
Sables mouvants, Paul Carpita pré- 
fère parier du bonheur de son tour- 
nage, des soutiens dont fl a bénéfi- 
cié. Le comité d'entreprise 
marseillais d’HDF a fourni plu- 
sieurs centaines de figurants. Les 
manadiers d'Arles ont initié béné- 
volement les comédiens à l’équita- 
tion. Amnesty International et les 
syndicats organisent des projec- 
tions. Mercredi, les cheminots pa- 
risiens ont réservé une séance, en 
sa présence, à l’Espace Saint-Mi- 
chel 

Catherine Bédarida 
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■ Succès écla- 

tant, pour sa Q&æJW"/ 

* "“T. sortie, de la JW 

, t Palme d’or Se- . 

.““l crets et men- 

songes, qui intrigue 93 000 specta- 
; tems dans 30 salles. Et, parmi les 
' nouveautés, deux « petits films », 
également révélés par Carmes, re- 
çoivent eux aussi un bon. accueil à 
m ' % l'échelle de leurs ambitions 
- rrz commerciales -Lotie Sfizr enregistre - 
9 000 entrées dans cinq salles, et Few 
" of Us 3 300, avec seulement deux 
écrans. 

■ Le bilan de la semaine est pour- 
tant décevant, avec pour la première 
iras depuis la mi-août une fréquen- 
tation globale en recul par rapport à 
la période correspondante de 1995. 
La fente en incombe aux médiocres 
performances des deux plus grosses 
sorties. Avec 43 salles, Phénomène 
n’attire que 60 000 spectateurs, avec 
deux salies de moins, La Belle Verte 
fait à peine mieux à 63 000- 

■ En continuation, le magistère de 
Professeur jakl 'mgue se poursuit, avec 
62000 Sèves dans 42 salles, sait un 
total de 305000 en trois semaines. 
Fargo passe toujours, à 33 000 en 
troisième semaine dans 23 saQes (to- 
tal: 138 000). Mes doubles, ma 
femme et moi, & 27 000 en deuxième 
semaine dans 35 salles (total : 
70000), de sera pas un triomphe. 
Quant à Hommes femmes : mode 
d'emploi, sur autant d’écrans, 3 pla- 
fonne à 23 000 en quatrième se- 
maine (total : 26S 000 ). 


J.-M.E 


Le Festival de Pusan révèle des auteurs coréens audacieux 

La première manifestation internationale organisée en Corée du Sud a présenté des films japonais 


PUSAN 

correspondance 

Il y a toujours quelque chose de 
touchant dans un festival qui dé- 
bute : un côté comédie musicale de 
la MGM où Jurfy Garland et Mickey 
Rooney réunissaient une bande de 
copains dans une grange pour 
■-« luoulei 'inrshow ! »: Première' 
manifestation du genre dans Phis- 
’ toire de la Corée, te Festival inter- 
national du film de Pusan (du 13 au 
22 septembre} a mobilisé sept 
écrans (la totalité du centre- ville 
plus le Yacht Club, cinq mille 
places, pour tes projections en plein - 
air), présentant cent soixante et on- 
ze films en provenance de trente et 
un pays. Parmi eux, quinze ve- 
naient du japon, une première de- 
puis ^occupation de la Corée par 
Fempire du Sdefl-Levairt. 

Près de quatre cents volontaires, 
étudiants pour la plupart, se sont 
nris gratuitement au service du Fes- 
tival, preuve que sa création dans la 
deuxième vflte de Cotée correspon- 
dait à un besoin. Pourtant, tes orga- 
nisateurs ont d’abord eu une grosse 
frayeur: seulement trois mille 
places avaient été vendues à 
l'avance. Mais dès .le Jendezoain.de 
l’ouverture, huit mille places 
étaient vendues pour là seule jour- : 
née. Depuis, l’affluence ne s’est 
plus démentie. Pour te public local, 
le principal attrait tenait à la pré- 
sence de grands films pas encore 
sortis dans le pays, du Regard 
dVIysse ffAngelopouk» à la Pahne 
d’or Secrets et mensonges en pas- 


sant par la Haine, Conte d'été. 
Crash ou Fargo. Mais te programme 
présentait aussi des sélections 
consacrées aux productions asia- 
tiques, dont une au jeune cinéma 
coréen. Un cinéma qui s’est révélé 
politiquement audacieux et_ éton- 
namment francophile. 

—Dans L’Efmcefférie Parie Kwang- 
su, un écrivain fuyant le régime re- 
plonge (flash-back en noir et bianc) 
dans les années 70, Fâge noir des 
ateliers clandestins où rhumanité 
la plus élémentaire n’avait pas droit 
de cité. H. évoque la mémoire du 
mflitant syndical Jeon Tae-fl, qui 
s’immola par te fou, le code du tra- 
vail à la main. Si la situation s’est 
un peu améliorée. Il reste dange- 
reux de se syndiquer en Corée. Un 
pétale, de Sun Woo-jang revient sur 
le soulèvement populaire de 
Kwangju et sa sanglante répression 
en décembre 1979. Une adolescente 
ayant survécu aux fusils et aux 
viols, laissée pour morte, s’échappe 
de la fosse commune. Passant pour 
folle, elle est reeneflfie par un ma- 
çon qui la traite à la fois avec vio- 
lence et compassion. Alternant la 
couleur (aujourd'hui) et te noir et 
blanc (hier), le film est boulever- 
sant 

La cinéaste Soon Rye-yim 
consacre sa première réalisation, 
TYms amis, à trois adolescents qui 
s'apprêtent, différemment, à af- 
fronter la conscription. Opérant par 
petites touches, témoignant cTune 
grande maîtrise, le film - ré- 
compensé du prix à la meilleure 


première œuvre - a été tourné 
avec de très petits moyens. Sa réali- 
satrice, âgée de trente-cinq ans, a 
fait ses études en Fiance (à Paris- 
VDJ). Cest également te cas de (Da- 
niel) Byun Hyuk, auteur du court- 
métrage Joyeux anniversaire, son 
film de fin d’études à la FEMIS, et 
surtout du très beau moyen-mé- 
trage En écho de mon être, errance 
poétique d’un écrivain de retour 
dans sa propre ville (Pusan), qui lui 
est devenue étrangère. Autobiogra- 
phique et mélancolique, ce poème 
est magnifiquement filmé en noir 
et blanc par Jeon Soo-fl, qui, lui 
aussi, a passé quelques années en 
France. 

EMEUX FILMS CHINOIS REMARQUÉS 
Dans un registre assez proche, le 
premier fîhn de Hong Sang-soo. Le 
jour où un cochon tomba dans un 
puits conte rhïstoire d’un écrivain 
raté et de ses rapports probléma- 
tiques avec deux femmes amou- 
reuses de hf , avec un talent évident 
au service d’un film volontairement 
lent Aux antipodes de cette margi- 
nalité, Un tôt brûlant, premier film 
de Lee Min-yong, est une comédie 
féministe survoltée et provocatrice 
dont les héroïnes sont dis femmes 
malmenées qui se révèlent en 
squattant un toit d'immeuble. Sans 
finesse mais efficace, la satire fonc- 
tionne, si bien que Hollywood veut 
en faire un remake. Alors que 
Branches brisées, de Paris Joe-ho, 
ambitionne de brosser un portrait 
des contraintes familiales et de la 


condition homosexuelle, mais 
sombre dans les pires clichés. 

Parmi les films originaires des 
autres pays d’Asie, outre l'événe- 
ment constitué par la présence de 
productions japonaises, on a sur- 
tout remarqué tes filins chinois. La 
nouvelle réalisation de P anticonfor- 
miste Zhang Yuan marque nue rup- 
ture dans te style, jusqu’alors trépi- 
dant, de l'auteur de Marna et des 
Bâtards de Pékin. Dans Derrière la 
Cité interdite (production fran- 
çaise), fl a filmé sa propre pièce Le 
Pavillon de l’Est, le Pavillon de 
l’Ouest (qui sera présenté à Créteil à 
partir du 3 décembre dans le cadre 
du Festival d’automne), créant une 
atmosphère étouffante, proche de 
Jean Genet, à partir d’une ren- 
contre entre un jeune écrivain ho- 
mosexuel et le poüder qui Fa arrê- 
té. Autre révélation chinoise. En 
attente, premier film de Zhang 
Ming, est le portrait éclaté, quasi 
pirandellien, d’une femme em- 
ployée d’hôtel dans une région me- 
nacée d’être recouverte par les 
eaux, vu à travers tes regards croi- 
sés de trois hommes qui l’en- 
tourent, son amant, son patron et 
un policier. La subtilité de la 
construction du scénario et Faculté 
du regard du cinéaste ont séduit te 
jury, présidé par le grand cinéaste 
coréen Im Kwon-taek, qui hri a at- 
tribué le grand prix de la section 
nouveaux courants. 

Henri Béhar 
et Max Tessier 


DÉPÊCHES 

■ L’observatoire de la diffusion 
et de la fréquentation, mis en 
place cet été par le Centre natio- 
nal du cinéma pour évaluer avec 
les professionnels les évolutions 
du secteur, a tenu sa troisième 
session le 19 septembre. Ses tra- 
vaux ont notamment mis en évi- 
dence l'inégalité d’accès aux 
écrans entre films français et 
américains. Parmi les 81 films 
français sortis durant le premier 
semestre, aucun n’a eu droit à 
plus de 400 salles et 3 en ont ob- 
tenu plus de 300, alors que 3 des 
65 films américains disposaient de 
plus de 400 écrans et 5 autres de 
plus de 300. En moyenne, un film 
français dispose de 7,16 salles, un 
film américain de 13,6. 

■ Les exportations de films 
français ont connu une hausse 
d’environ 20% sur les marchés 
d’Europe de l’Ouest et du Québec 
durant le premier semestre 1996. 
Les résultats les plus specta- 
culaires sont enregistrés en Alle- 
magne, où les entrées sont multi- 
pliées par trois, en Espagne 
(■t- 45%), et au Royaume-Uni 
(+ 27 %). La fréquentation a en re- 
vanche baissé en Italie (-29%). 
Les meilleures performances sont 
à mettre au titre de Gazon maudit, 
Nelly et M. Arnaud, Le Hussard sur 
le toit et Le Bonheur est dans le 
pré. Cette amélioration repré- 
sente un encouragement pour la 
politique des pouvoirs publics, 
qui avaient fait de la reconquête 
des marchés européens un objec- 
tif prioritaire pour le dnérna fran- 
çais. 

■ Euiimages soutient 18 copro- 
ductions européennes, pour un 
montant total de 25 millions de 
francs. Quatorze longs-métrages 
et quatre documentaires de créa- 
tion bénéficieront cette année de 
l'aide du Conseil de l’Europe. Les 
coproductions françaises do- 
minent comme chaque année 
dans la sélection de l'organisa- 
tion, où on trouve également des 
projets originaires de nombreux 
pays de l’Est, ainsi que de la Tur- 
quie, l'Allemagne et les pays du 
nord de l’Europe (sauf la Grande- 
Bretagne qui s’est retirée du 
Fonds européen). Depuis sa créa- 
tion en 1988, Euiimages a soutenu 
la production de 497 longs-mé- 
trages et documentaires pour un 
montant de 886 millions de 
francs. 

■ L’atelier de scénaristes Equi- 
noxe se tiendra à Château Bey- 
chevelle dans le Bordelais, du 
30 septembre au 6 octobre. 
Douze scénaristes pourront retra- 
vailler leurs projets avec l’aide de 
professionnels chevronnés. De- 
puis la création en 1993 de ces 
ateliers, & l’initiative de Canal 
Plus et de Noëlle Deschamps, 
quatre scénarios ont été portés à 
l’écran. 

■ John Travolta interprétera 
Bill Clinton dans l'adaptation de 
Primary Colors, satire inspirée de 
la campagne présidentielle de 
1992. Le rôle avait été refusé par 
Tom Hanks. Le film sera mis en 
scène par MDce Ni chois. 

■ Le pins vieux long-métrage 
américain dormait dans une 
cave de l’Oregon. Cette version 
de 1912 de Richard LU avec Frede- 
rick Warde a été retrouvée quand 
le propriétaire, un ancien projec- 
tionniste, a déménagé. Le film est 
en excellent état, selon des res- 
ponsables de l’Institut du film 
américain, qui le présentera le 
29 octobre à Los Angeles. 
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LA SÉLECTION DU « MONDE » 


BIENVENUE 

DANS L’ÂGE INGRAT (améri- 
cain, 1 b 27), de Todd Solondz. 
CHRONIQUE COLONIALE, 
MOTHER DAO (néerlandais, 

1 h 30), documentaire néerlandais 
de Vincent Monnfkendam. 

LES CORNEILLES (polonais, 

1 b 6) de Dotota Redriercawska. 
LES DIABLES, LES DIABLES 
(polonais, 1 h 26). 

FARGO (américain, 1 h37) de Joël 
Cœa 

FEW OF US (lituanien, 1 h45), de 
Shanmas Bartas. 


FESTIVALS 


FOURBI (suisse (1 h 54), d’Alain 
Tanner. 

MIKHAÏL KOBAKfÜDZE, CINQ 
COURTS-MÉTRAGES INÉDITS 
(géorgien, noir et blanc, 1 h 13), de 
MBchaü Kobakhidze. 

SECRETS ET MENSONGES (bri- 
tannique, 2 b 22), de Mfloe L el gh. 
THE CELLULOÏD CLOSET (amé- 
ricain, 1 h 41), de Rob Epsteta et 
Jeffrey Friedman. 

THE VAN (britannique, lh45), de 
Stephen Frears. 

LES VOLEURS (français, 1 b 57), 
d’André lécbiné. 


FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE BIARRITZ 

Créé en 1979, le Festival interna- 
tional de Biarritz est consacré aux 
cinémas et cultures de l’Amérique 
latine. Parallèlement à la projec- 
tion d'une dizaine de longs mé- 
trages présentés en compétition, 
une cinquantaine de films en pro- 
venance d’Argentine, du Brésil, 
du Pérou, du Venezuela et de 
l’Equateur feront les belles heures 
de cette manifestation. 

Une rétrospective concernant la 
production de la compagnie bré- 
silienne Vera Cruz à Sao Paulo 
entre 1949 et 1954 est aussi pré- 
vue ainsi que des rencontres litté- 
raires et universitaires, des ex po- 
sitions et des spectacles de 
musique et de théâtre. 

Du 30 septembre au 6 octobre. Bu- 
reau du Festival, 1, square dixeües, 
64200 Biarritz. Té l : 59-22-37-00. 
CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE 
HOMMAGE À GÉRARD BLAIN 
Comédien, Gérard Blain fut un 
des acteurs représentatifs delà 
jeunesse de l'après-guerre et de la 
Nouvelle Vague. Voici le temps des 
assassins, de Julien Duvivier 
(1956), Les Cousins, de Claude 
Chabrol (1953), Les Misions, de 
François TVuffaut 0957) et Le 
Beau Serge, de Claude Chabrol 
(1959) le font connaître auprès du 
grand public. En 1971, il passe de 
F autre côté de la caméra et 
tourne son premier long métrage. 
Les Amis. Suivront Un enftmt dans 
la Joule, Le Pélican, La Fortune des 
Gaspard, Un second souffle*. G- 
néaste exigeant - on le rapproche 
parfois de Robert Bresson - Gé- 
rard Blain n’utilise aucun artifice 
pour exposer ses vérités. 

Du 26 septembre au 13 octobre. Ci- 


némathèque française. Palais de 
Chaiüot, 7, avenue Albert-de-Mun, 
Paris î&. TéL : 47-04-24-24. 
SÉANCES JEUNE PUBLIC 
La Cinémathèque française s’in- 
téresse aux enfants. Au travers de 
quelques figures mythiques telles 
que Métrapolis, de Fritz Lang 
(1927), La Belle et la Béte, de Jean 
Cocteau (1946) ou Peau d’âne, de 
Jacques Demy (1970), des séances 
de cinéma sont organisées le 
mercredi et le samedi après-midi 
Des ateliers de lanternes ma- 
giques seront également propo- 
sés au cours du mois d’octobre et 
pendant les vacances scolaires 
d’automne. 

Les 18 et 28 septembre et les 9 et 19 
octobre, à 14 heures. Cinéma- 
thèque française. Palais de Chail- 
lou 7, avenue Albert-de-Mun, Paris 
Î6>. Tél.: 45-53-21-86. 
CHRONIQUE COLONIALE, 
MOTHER DAO 

A l’occasion de la sortie da docu- 
mentaire du cinéaste hollandais 
Vincent Monnficendam (Le Monde 
du 19 septembre), le Studio des 
Ursulines organise je mardi 24 
septembre à 19 h 45, à F issue de 
la projection de ce film, un débat 
avec Alain Rusdo, historien, doc- 
teur ès lettres et auteur de Le Cre- 
do de l’homme blanc. Amours co- 
loniales et d'autres ouvrages sur 
le colonialisme. Les statues 
meurent aussi, d’Alain Resnais et 
Chris Marker (1953, 30 mn), re- 
marquable court métrage, vio- 
lente diatribe contre les méfaits 
du colonialisme, longtemps cen- 
suré et mutilé est repris parallèle- 
ment Hanc cette même salle. 
Studio des Ursulines, 10, rue des 
Ursulines, Paris 9 e . TéL: 43-26- 
19-09. 


NOUVEAUX FILMS 

A TOUTE VITESSE 

Film français de Gaél Morel, avec Elo~ 
die Bouchez, Pascal Cervo, Stéphane 
Rideau, Meziane Bardadî (1 h 261. 
UGC dné-crté les Halles, dolby, 1«; 
Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2 a 
(47-70-33-88; réservation: 463626 
10); UGC Odéon, dolby, 6*; 
George-V, dolby, 8*; UGC Lyon Bas- 
tille, 12*; Gaumont Gobelins Fau- 
vette, dolby, 13* (47-07-55-88 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Aiésîo, dolby. 14* (43-27-84-50; réser- 
vation: 40-30-20-10); BienvenOe 
Montparnasse, 15* (39-17-10-00 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation: 4636 
20-10); 14 Juillet sur Seine, dolby, 19* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Le Gam- 
betta, dolby, 20* (46-36-10-96 ; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

CINQ JOURS, CINQ NUITS 
Film portugais de José Fonseca e Cos- 
ta, avec Victor Norte. Paulo Pires, 
Ane Padrao, Canto e Castra Teresa 
Roby, Miguel Guilherme (1 h 40). 

VO : Latina, 4* (42-78-47-86). 

DARKLY NOON 

Film britannique de Philip Ridley, 
avec Brendan Fraser, Ashley Judd, 
Viggo Mortensen, Loren Dean, Grâce 
Zabrfskie, Lou Myers (1 h 36). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1*. 

ENCORE 

Film français de Pascal Bonitzer, avec 
Jackle Berroyer, Valérie Bruni Tedes- 
dii, Natadia Régnier. Laurence CSrte, 
Hélène FiMiÔres, Michel Massé 
(1 h 36). 

UGC Gné-cité les Halles, 1" ; Le Saint- 
Germain-des-Prés, Salie G. de Beaure- 
gard, 6* (42-22-87-23; réservation: 
40-30-20-10) ; UGC Montparnasse, 6*; 
UGC Odéon, 6*; Le Balzac 8* (45-61- 
10-60) ; UGC Opéra, dolby, 9» ; 14-Juü- 
iet Bastille, IV (43-57-90-81) ; Es- 
airlal, 13* (47-07-28-04; réservation : 
40-3 0-20-10); Mistral, 14* (39-57-10- 
00 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14- 
Juilfet Beaugrenefle. dolby, 15* (45- 
75-79-79); Pathé Wepler, 18* (réser- 
vation : 40-30-20-10) ; 14 Juillet SUT 
Seine, 19* (réservation : 40-30-20-10). 
PONETTi 

Film français de Jacques Oofllon, avec 
victoire Thhrisol, Matiaz Bureau Ca- 
ton, Delphine Schiltz, Leopoldine 
Serre, Lucfcie Royer, Caria Ibied 
(1 h 37). 

Gaumont les Halles dolby, i* (40-39- 
99-40 ; réservation : 4Q-3Q-20-10) ; 
Rex, dolby. 2* (39-17-104») ; 14-Julllet 
Hautefeuilie, dolby, 6* (46-33-79-38) ; 
L'Ariequin. dolby. 6* (45-44-28-80; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-5SM9-08; réserva- 
tion ; 40-30-20-10) ; Saint-Lazare-Pas- 
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quier, dolby, 8* (43-87-35-43; réser- 
vation: 40-30-20-10) ; Gaumont 
Opéra Français, dolby. 9* (47-7636 
88 ; réservation : 40-30-20-10) ; Ma- 
jesté Bastille, dolby. IV (47-00-02- 
48 ; réservation : 40-30-20-10) ; Les 
Nation, dolby, 12* (43-43-04-67; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Gobe- 
Hns, dolby, 13*; Miramar, 14* (39-17- 
10-00; réservation: 40-30-20-10); 
Mistral, 14* (39-17-10-00; réserva- 
tion: 40-30-20-10); 14-Juillet Beau- 
grenelle, dolby, 15* (45-75-79-79); 
Gaumont Convention, dolby, 15* (46 
28-42-27; réservation : 40-30-20-10) ; 
Majestic Passy, dolby, 16* (42-2446- 
24; réservation: 40-30-20-10) ; UGC 
Maillot, 17*; Pathé Wepler, dolby, 18* 
(réservation : 40-30-20-10) ; 14 Juillet 
sur Seine, 19* (réservation : 463626 
10). 

LES SABLES MOUVANTS 
film français de Paul Carpita, avec 
Beppé Cierid. Daniel San Pedro. Guy 
Beiaidi, Lu divine Vaillat, Philippe 
Dormoy, Laurence Ragon (1 h 45). 
Espace Saint-Michel, 5* (44-07-20- 
49) ; Elysées Lincoln, 8* (43-59-36-14) ; 
Max linder Panorama. 9* (48-24-86 
88 ; réservation : 40-30-20-10) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

EXCLUSIVITÉS 

8EAU71HJL THWG 

de Hettie MacOonald, 

avec Unda Henry, Glen Berry, Scott 

Neal, Ben Daniels. 

Britannique (1 h 30). 

VO: UGC Gné-cité les Haiies, dolby. 
I*'; Le Quartier Latin, S* (462684- 
65) ; La Bastille, 11* (43-47-48-60). 

LA BELLE VERTE 
de Coltne Serreau, 

avec Coline Serreau, Vincent Lindon, 
Philippine Leroy-Beaulieu, James 
Thierrée, Samuel Tasinaje, Marion 
Cotillard. 

Français (I h 39). 

UGC Clné-cité les Halles, dolby, 1* ; 
Rex. dolby, 2* (39-17-1040) ; 14-Juillet 
Odéon, dolby, 6* (43-25-59-83; réser- 
vation : 40-30-26-10) ; UGC Montpar- 
nasse, dolby, 6*; Gaumont Marignan. 
dolby, 8* (réservation : 40-30-20-10); 
George-V, THX, dolby, 8 1 ; Saint-La- 
zara-Pasquier, 8* (43-87-35-43; réser- 
vation : 40-30-20-10); Gaumont Opt- 
ra Français, dolby. 9* (47-70-33-88; 
réservation: 40-30-20-10); Les Na- 
tion, dolby, 12* (4343-04-67 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille. dolby, 12*; Gaumont Gobelins 
Fauvette, dolby, 13* (474)7-5988 ; ré- 
servation ; 40-30-20-10) ; Gaumont 
Alésia, dolby, 14* (43-27-84-50 ; réser- 
vation: 4O-3O-20-1Q) ; Miramar, dol- 
by, 14* (39-17-104»; réservation : 40- 
30-20-10); 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby, 19* (45-75-79-73) ; Gaumont 
Kinopanorama. dolby, 15* (réserva- 
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tîon : 40-30-20-10) ; UGC Convention, 
dolby, 15*; UGC Maillot, 17*; Pathé 
Wepler. dolby, 18* (réservation : 46 
30-20-10) ; 14 Juillet sur Seine, dolby, 
19* (réservation: 40-30-20-10); Le 
Gambetta, dolby, 20* (46-36-10-96; 
réservation: 40-30^20-10). 
BIENVENUE DANS L'ÂGE INGRAT 
de Todd Solondz, 

avec Heather Matarazzo, Brendan 
S exton J n, Daria Kalbiina, Matthew 
Faber, Angela Pietroplnto, Bill Bueil. 
Américain (1 h 27). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1«; UGC Odéon. 6*; UGC Rotonde, 
6*; Le Balzac dolby. S* (45-61-10-60) ; 
14-Julllet Bastille, 11* (43-57-90-81) ; 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 
13* (45-80-77-00 ; réservation : 4636 
20 - 10 ). 

CHRONIQUE COLONIALE 
documentaire hollandais de Vincent 
Monnîkendam, 

Hollandais (1 h 30). 

Studio des Ursulines, 5» (43-26-19-09). 
LE COEUR FANTÔME 
de Philippe Garrel, 

avec Luis Rego, Aurélia Ale aïs. Mau- 
rice Garrel, Evelyne Dldi, Roschdy 
Zem, Camille Chain. 

Français (1 h 27). 

Denfert, 14* (43-21-41-01). 

LA COMÉDIE DE DIEU 
de Joao César Monteiro, 
avec Gaudia Teixeira, Max Monteiro, 
Raquel A. 

Portugais (2 h 43). 

VO : Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 
COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ 
d’Arnaud Despfechln, 
avec Mathieu Amalric. Emmanuelle 
Devos, Thibault de Montalembert, 
Emmanuel Salinger, Marianne Denl- 
court, Chiara Mastroianni. 

Français (2 h 58). 

Les Trois Luxembourg, 6* (4633-97- 
77 ; réservation : 40-30-20-10). 

CONTE D'ÉTÉ 
de Eric Rohmer, 

avec Mctvil Poupaud. A manda Lan- 
glet, Aurélia Nolln, Gwenaélle Si- 
mon. 

Français (1 h 53). 

Saint-André-des-Arts II. 6* (4626-86 
25); Le République. 71* (4605-51- 
33); Grand Pavois. 15* (45-54-46-85; 
réservation : 40-30-20-10). 

LES CORNEILLES 

de Do rota Kedserzawska, 

avec Karollna Ostrozny, Kasia Szcze- 

panlk. Anna Prucnal. Malgorzata Ha- 

jewska, EVva Bufcowsfca, Paul Ver- 

Icade. 

Polonais (1 h 06). 

VO: L'EntrepOt, 14* (45-43-41-63). 

COUPÉ COURT 

de Joaquim Sapinho, 

avec Caria Bolito, Marco Delgado, 

Orlando Sergio. 

Portugais (1 h 35). 

VO: Images d'ailleurs. S* (45-87-18- 

09) . 

CRASH (**) 

de David Cranenberg. 

avec James Spader. Holly Hunter, 

Elias Koteas, Deborah Ungor, Rosan- 

na Arquette. 

Canadien (1 h 40). 

VO: Epée de Bois, 5* (43-37-57-47); 
Onoches. 6* (46-33-1062); Denfert, 
dolby, 14* (43-21-41-01); Saint-Lam- 
bert, dolby. 15* (45-32-91-68). 

LE CRI DE IA SOIE 
de Yvon Marciano, 
avec Marie Ttintignant, Sergio Cas- 
tel lîtto, Anémone, Adriana Asti. 
Alexandra London. 

Français (1 h 50). 

Gaumont les Halles, 1» (40-39-99-40; 
réservation: 40-30-20-10); Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47); Saint-André- 
des-Arts L 6* (43-26-48-18) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (réservation : 40-30-20- 

10 ) . 

DEADMAN 
de Jim Jarmusch. 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, 
Lance Henriksen. Robert Mitchum. 
Gabriel Byme, John Huit. 

Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO: images d'ailleurs, 5* (45-87-18- 

09) ; Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, dolby, 15* (45-54-46- 
85 ; réservation : 40-30-20-10). 
DÉCROCHE LES ÉTOILES 

de Nick Cassavetes, 
avec Gêna Rowlands. Marisa Tome), 
Gérard Depardieu. Jake Uoyd, Moira 
Kelly. David Sherrilf. 

Américain (1 h 47). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1*» 
(40-39-99-40 ; réservation : 40-30-20- 

10) ; La Pagode, dolby, 7* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Publias Champs- 
Elysées. dolby. 8* (47-20-76-23 ; réser- 
vation: 40-30-20-10); 14-Juiüet Bas- 
tille, 11* (43-57-90-81); Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (réservation : 40- 
3 0 - 20 - 10 ). 

ULS DERNIERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT 
de Philippe Collin, 

avec David Warrilovc André Wilras, 
Roland Amstutt, Christian Rat, Julien 
Rodiefort. Claude Aufaure. 

Français;, noir et Manc (1 h 10). 

Studio des Ursulines. 9* (43-26-1909). 
LES DIABLES, LES DIABLES 
de Dorota Kedziezarwska. 
avec Justyna Gemny, PVwel Chvvedo- 
ruk. Gntegro Karabîa MonUea Niemc- 
zyk. Danuta Szaflarska. Krzysztof 
Piewta. 

Polonais (1 h 26). 

VO : LTEntrepOt. 14* (45-43-41-63). . 
DINGO ET MAX 
de Kevin Uma, 

dessin animé Américain <1 h 20). 

VF: Club Gaumont (Pubticis Mati- 
gnon), dolby, 8* (42-56-52-78) ; Den- 
fert dolby, 14» (43-21*41-01): Grand 
Pavois, dolby, 15* (45-54-46-85 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Saint-Lambert, 
dolby, 15* (45-32-91-68). 

L'ÉLEVÉ 

d'Olivier 5chatzfcy, 

avec Vincent Cassel Caroline Cellier, 
Jean-Pierre Marretle, Caspar Sahnon, 
Sandrine Le Serre, Sabine DestaiHeut 
Français (1 h 32). 

UGC ûné-tité les Haües, 1« ; 14-Ju(0et 
Hautefeuille, 6* (46-33-79-38); Gau- 
mont Ambassade. 8* (43-59-194)8 ; 
réservation : 40-30-20-10); Gaumont 
Opéra Français, 9* (47-70-33-88; ré- 


servation : 40-30-20-10) ; UGC Gobe- 
lins, 13*; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50; réservation: 40-30-20-10); 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 
FARGO C* J 
deJoelCoen, 

avec Frances McDormand. William H. 
Macy, Steve Biscemi, Harve Pnesnell, 
Peter Stormare. 

Américain (1 h 37). 

VO; UGC Ciné-dté les Halles, dolby, 
1"; 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(42-77-14-55) ; 14-Juillet Odéon, dol- 
by. 6* [43-25-59-83 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; Les "frais Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77; réservation: 404020- 
10) ; Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(43-59-19-08 ; réservation: 40-30-20- 
10) ; UGC Triomphe, dolby, 8* ; Gau- 
mont Opéra Français, dolby, 9* (47- 
70-33-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
La Bastille, dolby, 11* (43-07-4860) ; 
Les Nation, dolby. 12* (45-43-04-67; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Gobelins Rodtn, dolby, 13* (47-07-55- 
88; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Alésia. dolby, 14* (43-27-84-50 ; 
réservation: 40-30-20-10}; Sept Par- 
nassiens. dolby, 14* (43-20-32-20) ; 14- 
JufUet Beaugrenelle, dolby, 15* (45- 
75-79-79) ; BienvenOe Montparnasse, 
15* (39-17-10-00; réservation: 40-30- 
20-10); UGC Maillot 17*; Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation ; 40-30- 
20-10); Î4 Juillet sur Seine, dolby, 19* 
(réservation : 40-30-20-10); Le Gam- 
betta, dolby. 20* (46-36-10-96 ; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

FEWOFUS 

de Shanunas Bartas, 

avec Katerlna Golubeva, Sergei 1b- 

layev, Plotr Kishteev. YuHa inozemt- 

seva, Konstantin Yeremeev. 

lituanien 0 h 45). 

VO: Racine Odéon, 6* (43-26-19-68 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Le Balzac, 
8* (45-61-10-60). 

FOURBI 

d'Alain Tanner, 

avec Karln Viard, Jean-Quentin Châ- 
telain, Cécile Turner, Antoine Basler, 
Robert Bouvier. 

Suisse (1 h 54). 

UGC Forum Orient Express, 1*; Reflet 
Médids I, 5* (43-54-42-34) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20). 

GABBEH 

de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shaghayegh Djodat. Hosseln 
Voharama), Roghieh Moharami, Ab- 
bas Sayahi. 

Iranien (1 h 15). 

VO : 14-Juillet Parnasse, 6- (43-26-58- 

00 ). 

GUANTANAMERA 
de Tomas Gutierrez Aléa, 

Juan Carlos Ifcbio, 

avecMIrtha Ibarra, Jorge Perugorrla, 
Carlos Cruz, Raul Eguren. Pedro Fer- 
nandez Luis Alberto Garda. 

Cubain (1 h 41). 

VO : Latina, 4* (42-78-47-86) ; 14-Juil- 
let Parnasse. 6* (43-26-58-00) ; 14-Jull- 
let Odéon, dolby. 6* (43-25-5983 ; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

HOMMES FEMMES NIODE DHEMPLOI 
de Claude Letouch, " 
avec Bernard Tapie. Fabrice Luchlnï, 
Alessandra Martines. Pierre Ardîti, 
Caroline Cellier, Ophélie Wlnter. 
Français (2 h 02). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby. 1»; 
UGC Montparnasse, 6* ; UGC Danton, 
dolby, 6* ; Gaumont Ambassade, dol- 
by. 8* (43-59-19-08 ; réservation : 40- 
30-20-10); UGC Normandie, dolby, 
8* ; UGC Opéra, 9* ; UGC Lyon Bastille, 
12*; UGC Gobelins, 13*; Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (réservation : 40- 
30-20-10) ; Mistral, 14* (39-17-10-00; 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Convention, 15*; Majestic Passy, dol- 
by, 16- (42-2446-24 ; réservation : 40- 
30-20-10); Pathé Wepler, dolby, 18* 
(réservation : 40-30-20-10). 

LE HUITIÈME JOUR . 
de Jaco Vin DormaeL 
avec Daniel Auteuil. Pascal Du- 
quenne. Miou-Miou, Isabelle Sa- 
doyan, Henri Garda Michèle Maes. 
Franco-belge (1 h 58). 

Saint-Lambert, dolby. 15* (45-32-91- 
68). Elysées Uncola 8* (43-59-36-14) ; 
Grand Pavois, 15* (45-544685 ; réser- 
vation : 40-30-20-10}. 

I LOVE YOU— I LOVE YOU NOT,- 
de 8Uly HopUm 

avec Jeanne Moreau, Caire Dams, 
Jude Law, Jerry Tanklow, Carrie Sla- 
za, Josiah A. Mayo. 
Franco-britannique (1 h 35). 

VO : Reflet Médids II, 5* (43-5442- 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR 
de Danièle Dubroux, 
avec Chiara Mastroianni. Metvil Pou- 
paud, Hubert Saint Macary, Serge 


Merlin, Mathieu Amalric. Danièle Du- 
broux. 

Français (1 h 35). 

Denfert; 14* (43-21-41-01). 

LO NE STAR 
de John SayteS. 

avec Chris Coopèr. Elisabeth Pena. 
Joe Morton, R on Canada, Krls Kris- 
tofferaon, Stephen Mendillo. 
Américain (2 h 15). 

VO: UGC Oné-crté les Halles, dolby, 
1** ; Reflet Médids, salle Louis-Jouvet, 
5* (43-5442-34); Publicis Champs- 
Elysées, dolby. 8* (47-20-7623 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Escurial dolby, 
13* (47-07-2604; réservation : 40-36 
2610); Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(43-2632-20). 

MACHAHO 

de Belkacem HadJadJ, 

avec Hadjlra Oui Bachlr, Belkacem 

Hadjadj, Merlem Babes. 

Franco-algérien (1 h 30). 

VO : 14-Julllet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55). 

MES DOUBLES, MA FEMME ET MOI 
de Harold Ramfs, 

avec Michael Keaton, Andle MacDo- 
well, 2a ck Duharrte, Katie Schloss- 
berg, Harris Yulin, richard Masur. 
Américain (1 h 50), 

VO: Gaumont les Halles, dolby. 1» 
(4639-99-40; réservation : 463626 
10} ; UGC Danton, 6* ; UGC Montpar- 
nasse, 6»; UGC Champs-Elysées, dol- 
by, 8*; Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13* (45-8677-00 ; réservation : 
46362610). 

MIKHAÏL KOBAKHIDZE. 

CJliQ COURTS MÉTRAGES INÉDITS 
de MlkhâTl Kobakhidze, 

Géorgien, noir et blanc (1 h 13). 
Studio des Ursulines; 5* (43-2619-09). 
LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WALLACE ET GROMiT 
de Peter Lord, David Sproxton, Sam 
Feil et Nfcfc Parie. 

dessin animé Britannique (1 h 13). 
VO: Le République. 11* (4605-51- 
33); Denfert; dolby, 14* (43-21-41- 
01) ; Grand Pavois, dolby, 15* (45-54- 
46-85 ; réservation : 4630-2610). VF : 
Le République. 11* (48-05-51-33) ; 
Denfert, 14* (43-21-41-01) ; Saint-Lam- 
bert dolby. 15* (45-32-91-68). 
PH&tOMÈNE 
de Jon TVirtahaub, 

avec John Tlravolta, Kyra Sedgwick, 
Forest Whitaker, Robert Duvall, Jef- 
frey DeMunn, Richard KHey. 
Américain (2 h 03). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
1»; UGC Danton, 6; Gaumont Ma- 
rignan, dolby, 8 1 (réservation : 4636 
2610); UGC Normandie; dolby, 8*; 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 
13* (45-8677-00 ; réservation : 4636 
2610) ; 14-Juillet Beaugrenelle, dol- 
by. 15* (45-7679-79). 

RICHARD HJ 

de Richard loncralne, 

avec lan MdCetlen, Annette Benfng, 

Kristin Scott-Thomas, Jim Broadbent, 

Robert Downey Je. . . 

Américain (1 h 43). 


VO 


nalre. 6» (45-44-57-34) f 


Saînt-Îarnpeft dolby, 15* (4 5&2-9Ï- 
68 ). • - 
RIDICULE 

de Patrice Leconte, 

avec Fanny Ardant, Ourles BerHng, 

Bernard Giraudeau, Judith Godréche, 

Jean Rochefort 

Français (1 h 42). 

14duillet Beaubourg, dolby, 3* (42- 
77-14-55); Lucemaire. 6 (45-44-57- 
34) ; Elysées Lincoln, dolby, 8* (43-56 
3614); Les Montpamos, 14» (3617- 
10-00; réservation: 4630-20-10); 
Grand Pavois, 15* (4654-4685; réser- 
vation : 46362610) ; Saint-Lambert 
dolby, 15* (4632-91-68). 

LA SECONDE FOIS 
de Mlmrrto Calopresti, 
avec Nanni Morettl, Valeria Bruni Tfe- 
deschi, Valeria Milillo, Roberto De 
Francesco, Marina Corrfefone, Simo- 
ne Caramelll. 

Italien (1 h 20}. 

VO: Reflet Médids 11, 5* (43-54-42- 
34) ; Lucemaire. 6 (4644-57-34) ; 
Saint-Lambert, dolby, 15* (4632-91- 
68 ). 

SECRETS ET MENSONGES 
de Mfce Leigh, 

avec Tlmothy SpalL Brenda Blethyn, 
Phyllis Logan, Marianne Jean-Bap- 
tiste, Claire Rushbrook, Elizabeth 
Berrington. 

Britannique (2 h 22). 

VO : UGC Ciné-clté les H an es. dolby, 
1"; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (47-7083-88; réservation : 4636 
2610) ; 14-JufOet Beaubourg, dofby, 
3* (42-77-14-55); 14-Juillet Haute- 
feuille, dolby, 6* (4633-7638) ; UGC 
Rotonde, dolby, 6*; UGC Danton, 


La documentation du journal Le Monde 


Vous recherchez un article publie depuis janvier 1990 
irîlîcnOc met a votre 
disposition deux services 

avec plus de 100 000 textes en ligne ^ 


recherche de références par thèmes, 
catégories, p3ys, auteurs, eîc 



dolby, G* : la Pago** dolby, > 
vaSin: fijumo£ 

Champ^ElysééS, 

67; réservation: ^62CMÛ)^Mtt 
Linder Panorama. THX, dolby^y 
248888 ; réservation : 4630-20-10) , 
La Bastille, dolby. «• 

Les Nation, dolby, 12* 
réservation: 4630-2610); Gaumorrt 

Slns Rodln, 

88; réservation: 40-30 -20 dO^Mb- 

traî, dolby, 14* (3617-1600; réserva- 
tion : 46362610) ï Sept Parnwsien», 
dolby, 14* (43-2632-20) ; 14-Jufllét 
Beaugrenelle, dolby. 15- 46^-76 
79) ; Majestic Passy. dolby,1^ («'24- 
4624; réservation: 4636Z610;, 

use 17V p«htv«p|« x» 1 ; 

by, 18* (réservation : 4630-20-1UJ , 
14 Juillet sur Seine, dolby, 19* (réser- 
vation : 46362610). 

THE ADDICTION 
de Abel Ferrera, .. 

avec Uli Taylor, Christopher Walken, 
Annabeilâ Sdorra, Edie Falco, Michel 
Fella. Paul Calderon. 

Américain, noir et blanc (1 h 24). 

VO : Action Christine, dolby, 6* (43- 
2611-30). 

THE CELLULOÏD CLOSET 
de Rob Epstein, 

Jeffrey Friedman, 

avec Tony Curtis, Shîrley Maclaine, 
Whoopl Goldberg, Tarn Hanks, Susan 
Sarandon. 

Américain (1 h 41). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55). 

THE VAN 

de Stephen Frears» 

avec Colm Meaney. Donald O'Kelly, 
Ger Ryan, Caroline Rothwell. Bren- 
dan 0*Carroll, Stuart Dunne. 
Britannique (I h 45). 

VO: UGC Gné-dté les Halles, dolby. 
1«; Epée de Bois, ? (4637-57-47); 
Les Trois Luxembourg. 6» (4633-97- 
77 ; réservation : 46362610) ; UGC 
Rotonde. 6*; UGC Odéon, 6; 
George-V, dolby. B*; 14-Julllet Bas- 
tille, dolby. 11* (4657-90-81). 

TIN CUP 
de Ron Shelton, 

avec Kevin Costner, Rene Russo, 
Cheech Marin, Don Johnson, Unda 
Hart, Dennis Burkley. 

Américain (2 h 15). 

VO : UGC Forum Orient Express, 1* ; 
Gaumont Marignan, dolby, 8* (réser- 
vation: 46362610); UGC Norman- 
die, dolby, 8*. VF : Rex, dolby, 2* (36 
17-10-00) ; Paramount Opéra, dolby. 
9* (47-42-5631 ; réservation: 4636 
2610) ; Gaumont Ramasse, dolby, 14* 
(réservation : 46362610). 

L'ULTIME SOUPER 
de Stacy TTtte, 

avec Jason Alexander, Came ron Diaz. 
Nora Dunn. Charles Duming, Ron El- 
. dard, Annabeth Gis h. 

Américain (1 h 25). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1* 
(4639-9940; réservation: 463626 
10) ; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (47-763688; réservation: 4636 
^20rt0)T Reflet Médids IL 5- (465442- . 
: 34),- jïretagne, 6* (3617-1600 ; résèr- '■ 
vation : 46362610) ; Gaumont Am- 
bassade, dolby, 8* (465619-08; ré- 
servation ; 46362610). 

LES VICTIMES .. 
de Patrick Grand pemet, 
avec Vincent Lindon, Jacques Du- 
tronc, Karin Viard, Florence Thomas- 
sin, Gérard Darmon, Cathy CepverL 
Français (1 h 34). 

Gaumont les Halles, dolby, 1» (4636 
9940 ; réservation : 46362610) ; 14- 
Juillet Odéon. dolby. G* <43-25-5683 ; 
réservation: 46362610); Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (43-5619-08 ; 
réservation : 46362610) ; Gaumont 
Gobelins Fauvette, dolby, 13* <47-07- 
5688 ; réservation : 40-3620-10) ; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, dolby. 15* (462842-27; 
réservation : 46362610). 

LES VOLEURS 
d'André Téchiné, 

avec Catherine Deneuve, Daniel Au- 
teuli, Julien Rivière, Laurence cote, 
Fabienne Babe. 

Français (1 h 57). 

UGC Oné-dté les Halles; dolby, 1»; 
14-Julllet Odéon, dolby, 6* (43-25-56 
83 ; réservation : 46362610) ; Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8* (43-56 
19-08; réservation: 40-3620-10); 
UGC Normandie, dolby, 8*; Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* (47-7636 
89; réservation : 4636Z610) ; Ma- 
jestic Bastille, dolby, 11* (47-00-02- 
48 ; réservation : 46362610} ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 
(47-07-55-88 ; réservation : 463626 
10); Gaumont Alésia. dolby, 14* (46 
27-84-50 ; réservation : 46362610); 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réser- 
vation: 40-3620-10); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (462842-27 ; 
réservation : 46362610) ; Pathé We- 
pler, dolby, 16 (réservation : 4636 
2610) ; Le Gambetta, dolby, 20* (46 
361696 ; réservation : 4630-2610) 
WITTGENSTHN 
de Derek Jarman, 

avec Kari Johnson, Michael Gough, 
Tflda Svrâton, John Quentin. Kevin 
Collins, Oancy Qiassay. 

Britannique (1 h 15). 

VO : Lucemaire, 6* (4544-57-34). 
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LES CHIENS DE RAILLE (* •) 

de Sam Pedcînpah, 

avec Dustin Hoffman, Susan George, 

Peter Vaughan, T. p, McKenna. Del 

Henney. Ken Hutcblnson. 

Américain, 1971 (1 h 53). 

Y2. : Action Christine. 6* (43-29-11- 
310. 

THE BÎTTER TEA OF G^flERAL YEN 
de Frank Capra, 

avec Barbara Stanwydc, Nils Asther 
Gavfn Gordon, Toshia Mort. Walter 
Connolly, Richard Loo. 

■flh28)“ in * 1933 * n ° ,r 6t blBnC 
VD : Action Christine, 6 (43-2611- 

( )-FHms interdits aux moins de 12 
ans. 

CJ*) Films Interdits aux moins de 16 
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Les catalogues 
Paramount 
et MCA convoités 

CANAL PLUS et le futur bouquet 
nnroériqne TBémson par satüfite 
CTPS) se disputent les catalogues de 
films de Paramount et MCA. Patrick 
Le Lay, PDG de TF 1 et président de 
TPS, serait sur le point d’acquérir 
pour 560 minio ns de dollars (envi- 
ron 2# milliards de francs) P exclu- 
sivité pendant dix ans des produc- 
tions (1 loo. films ) de Paramount, 
qui dépend du groupe Vîacom. 

Ces productions pourraient être 
diffusées en crypté sur TPS et en 
clair sur les chaîne s hertziennes du 
bouquet. Le coût élevé du cata- 
logue empêche toutefois France 
Télévison de participer & cette ac- 
quisition. Q serait donc «relayé» 
par France TSécom, son partenaire 
dans TPS. Ce dernier épaulerait fi- 
nancièrement TF 1, la CLT et M 6 
pour signer avec Paramount. De 
son côté. Canal Plus, intéressé éga- 
lement par le catalogue Paramount, 
essaie de contrer F accord avec TPS- 
La chaîne cryptée vient d’obtenir la 
si gnatur e de \fTV, chaîne mpsirale 
de Viacom, qui sera diffusée dans le 
bouquet de CanaBateffite. 

Pour faire monter les prix, les 
majors américaines ont bien enten- 
du intérêt à jouer la concurrence 
entre TPS et Canal Plus. Faute d’ex- 
clusivité sur le football, TPS doit 
«acquérir les droits de deux cata- 
logues américains et d’une bonne li- 
brairie de programmes» pour sé- 
duire ses futurs abonnés, selon un 
proche du dossier Le groupe tente- 
rait donc d’acquérir le catalogne de 
MCA en pins de celui de Para- 
mount. 


«Le Monde» a gagné 
pins de 200 000 lecteurs en un an 

L'audience de la presse quotidienne nationale est restée stable 


y* 


UN FRANÇAIS sur deux Ut 
chaque jour un quotidien- Ils' sont 
exactement 24,129 millions, selon 
l’enquête de l’EuroPQN, pour la 
période allant de septembre 1995 à 
juin 1996. En un an, la paît de mar- 
ché a baissé de 53a % à 513 %, un 
tassement dû à la presse quoti- 
dienne régionale. La presse natio- 
nale est restée stable, avec 
9,268 millions de lecteurs et 193% 
de taux de pénétration -un Fran- 
çais sur cinq-, malgré l’arrêt, en 
janvier 1996, d’hrfbMatm, qui affi- 
chait une audience de 600000 lec- 
teurs. 

Trois quotidiens annoncent des 
progressions importantes : 
L’Equipe, Le Fdritien-AujounThtd et 
Le Monde En un an. Le Monde a ga- 
gné 217 000 lecteurs, avec une au- 
dience de 2^55 minions de per- 
sonnes et un taux de pénétration de 
43 %, en hausse de 0,4 %. Un résulr 
tat qui conforte et amplifie les bous 
résultats de 1995, qui a vu l’au- 
dience du quotidien s’établir à 
2008 mimons de lecteurs (Le Monde 
du 23 mais)! 

L’Equipe confirme sa place de nu- 
méro un, avec 2362 unifions de lec- 
teurs (+ 201 000) et un taux de péné- 
traticm de 53% (+0,4%). En deux 
ans, le quotidien sportif a gagné un 

peu pins de 500 000 lecteurs. 
L’étude EuroPQN confirme égale- 
ment le succès du Ftamid et de son 
édition nationale Aujourd'hui. Les 
deux titres gagnent 154 000 lecteurs 
et 03 % en taux de pénétration, 
alors que le seul Rmsien ne gagne 
que 104 000 lecteurs, avec 1,638 mil- 
lion. 

Libération et Le Figaro marquent 


Le feciomf des quotidiens 
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un léger tassement, perdant chacun 
03 % en taux de pénétration: 
45 000 lecteurs pour Libération 
(1,045 million) et 68 000 pour le 
quotidien du groupe Hersant 
(1,636 million). L’audience de 
Prance-Soir, des Echos et de La Tri- 
bune-Desfbssés reste stable, tandis 
que celle de La Gui* et de LTfuma- 
nité progresse légèrement. Enfin, Le 
Journal du dimanche est également 
en hausse, avec 1362 milli on de lec- 


RH et RMC ■ Moyen-Orient 
s'allient pour former le « pôle 
radio extérieur de la France » 


leurs contre 1,455 million 3 y a un 
an. Cette étude a été réalisée par Ip- 
sos- Médias de septembre 1995 à 
juin 1996, à partir de 20 350 entre- 
tiens, sur un échantiflon représenta- 
tif de la population française de 
15 ans et phîs. Cette enquête per- 
met également; de mieux connaître 
le profilet les habitudes des lecte urs 
réguliers de la presse. Globalement, 
ils ont un niveau de vie et d'instruc- 
tion supérieur à la moyenne natio- 
nale. 39 % ont un niveau d'éduca- 
tion supérieur ; 583% sont actifs; 
60 % sont des hommes. Les deux 
tiers des lecteurs de la presse natio- 
nale ont motos de 50 ans et 363 % 
moins de 35 ans. Enfin, la presse pa- 
risienne reste bien nationale: 
583 % de ses fidèles habitent en de- 
hors de la région Ile-de-France. 

Pour faire connaître ce profil de 
lecteur-consommateur, méconnu 
des annonceurs et des agences de 
pubfidté qui ont tendance à exdure 
ies journaux nationaux de leurs 
plans-médias, les éditeurs de FEu- 
roPQN ont décidé d’étudier la créa- 
tion d’un produit publicitaire 
commun -qui toucherait {dus de 
9 milli ons de personnes- pour la 
fin de l’année. L’objectif étant, se- 
lon le président d’EuroFQN, Michel 
Vidal-Subias de « renfbrcer et de dé- 
velopper la présence de la presse 
quotidienne nationale auprès des 
secteurs et des annonceurs qui en 
sont à rheure actuelle peu oupasuti- 
Ssateurs ». En complément de cette 
initiative, L'Equipe, Les Echos et Le 
Monde ont déjà créé un produit pu- 
blicitaire commun, seulement à 
destination des cadres (Le Monde 
dn 4 septembre). 


JEAN-PAUL CLUZEL, PDG de 
Radio-France internationale (RFI), 
et Georges Vanderchmitt, pré- 
sident de la Société financière de 
radiodiffusion (Sofîrad, holding 
d’Etat gérant ses participations à 
l’étranger), sont parvenus à un ac- 
cord sur la cession de la Somera, 
société éditrice de Radio Monte- 
Carlo-Moyen-Orient (RMC-MO), 
sous tutelle de la Sofirad, à RFI. 
L’accord devrait être effectif à la 
mi-octobre, après consultation des 
comités d’entTeprise et des 
conseils d'administration. Jean- 
Paul Cluzel présidera la Somera 
tandis que Christian Cbarpy, direc- 
teur général de RFI, en sera le di- 
recteur général 

« Ainsi commence à prendre 
forme le pôle radiophonique exté- 
rieur de la France voulu par les pou- 
voirs publics», a précisé, mardi 
24 septembre, le PDG de RR On a 
souvent accusé RMC-MO et RFI 
de se faire concurrence alors qu’ils 
avaient le même actionnaire: 
l’Etat Le nouvel accord met fin à 
ces rivalités. Jean-Paul Cluzel a in- 
diqué que RMC-MO devait sur le 
fond, continuer « d’apporter une 
vision française respectueuse de la 
pluralité des peuples et des réalités 
locales », mais changer dans sa 
forme. «Nous allons réfléchir, 
grâce à des études, à un format qui 
ne soit plus construit sur le modèle 
d’un Europe 1 des années 70 et qui 
corresponde aux attentes des audi- 
teurs arabophones », a-t-3 déclaré. 

La nouvelle formule de RMC- 
MO devrait naître en janvier 1997, 
peu avant le début du Ramadan. 
Sans dévoiler la composition et 


l'identité de la future équipe diri- 
geante de RMC-MO, Jean-Paul 
Cluzel s’est borné à indiquer que le 
directeur de F antenne serait « un 
arabophone, connu et bilingue ». 

BUDGET SATISFAISANT 

Le PDG de RFI a donné les rai- 
sons pour lesquelles fl avait choisi 
de changer le format de RFI (Le 
Monde du 17 septembre). La dé- 
mocratisation des pays, qui a en- 
traîné l’apparition de radios et de 
télévisions locales, mais aussi la 
concurrence des télévisions inter- 
nationales, qui, avec la réception 
directe par satellite, sont reçues 
dans de meilleures conditions 
techniques, ont fait que les at- 
tentes des auditeurs ont changé. 
RFI devait donc apporter quelque 
chose de plus que les autres mé- 
dias : une actualité disponible 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre -capable de correspondre 
aux nouvelles habitudes d’écoute - 
et proche des préoccupations des 
auditeurs. Ces bouleversements 
s’accompagnent d’un changement 
de logo: RR a troqué le bleu- 
blanc-rouge pour le rouge et un 
«I» plus épais, qui met l’accent 
sur son rôle international 

Jean-Paul Cluzel est soutenu 
dans son projet par le ministère 
des affaires étrangères. Son bud- 
get 1997 le satisfait : 7403 millions 
de francs selon le ministère de la 
culture, soit + 0,68 % par rapport à 
1996. Près de 40 % de cette somme 
sont consacrés aux seuls coûts de 
(Effusion. 

Véronique Cauhapé 
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1250 A vrai dire. 

Magazine. 

13J00 Journal, Météa 
1335 femmes. 

Magazine. 

1340 Les fera de Tamout 

FeuOetnn. 

1435 EHsa. 

Série. 

1535 Superdub Dorothée. 
La CroWèrefbff amour; 
L'Ecole des passions ; 

Les Aimées foc 
17.40 Jamais 2 sans tol-t 
Série. 

1835 Le Rebelle. Série. 

Une pnsiw accablante. 
19.00 L’Or à P appel 
Jeu. 

1935 Météo. 

2000 Journal 


FOOTBALL 

Deuxième journée 
de la lâgue des champions. 

En direct de Glasgow. 

Qasgon Rangers -AJ Auxerre. 

21.15, MMemps, Météo; 

2125, Spécial ligue des champions 
avec des extraits des antres 
rencon tre s de ta soirée (225 minL 

31175080 

Après son faux pas du premier 
tour face a FAjax d’Amsterdam 
(défaite à domicile 0-1), FAI 
Auxerre effectue un 
déplacement difficile en Ecosse 
face à une équipe avide de 
revanche après sa déroute de 
Zurich (défaite 3-0 face aux. 
Cmsshoppers). 

035 Ushaaïa 

Magazine présenté par 
Nicolas Mulot. 

Mer Rouge: des Jeep sous 
Teau. Plus près des dieux 
papous, de Chris Hilton ; 
Danse avec le PB, de Patrick 
Passe ; KyaTktiyo, pèlerinage 
au rodter d'or, de Bernard 
Guerrini<60mln). 2426878 

lüSjoumalMétâa 

1.15 «333. 535 Hbwtres nanreDes. 
215 et 3J5, 4.15 1T1 un&. 225 Le* 
Ambra do tenue Patrick PacartL 
42S CM de Avons. 435 Manque. 


12.15 Pyramide. J eu. 

1235 et 13-40 Météo. . 

1239journaL 

1330 Secret de chef. 

1335 Denick. Série. 

1435 Le Renard. Série. 

16J» et 435 La Chance 
aux chansons. 

17.10 Des chiffres 

. et des lettres, jeu. 

17-40 Sauvés par le gong. . 
Série. 

18.10 Code Lisa. série. 

1&40 Qui est qui 7 J eu. 

19.10 Bonne nuâ; les petits, 
les Indiens. 

1930 et 1 AS Studio Gabriel 
Invitées : Zabou. Dominique 
Lavanant 

1930 et 2030 Tirage dn Loto. 

1939 journal, 

A cheval, Météo. 


► HISTOIRE 
D’HOMMES 

TSéflm d‘ Olivier Langlois, avec Yves 
Robert Bernadette LafontClflSmlnJi 
2098403 

Lors d’un déjeuner qui réunit 
toute la famille, Faut, le fils, 
annonce qu'il est homosexuel, 
et séropositif. 


ÇA SE DISCUTE 

Magazine. Faut-fl prendre ta météo 
au sérieux 7 Invités : Sophie Bavant, 

Laurent Romefco. RenéChaboud, 
lean Jouzel, Jean Boulet (93 nén). 

1821729 

0.13 Journal, 

Bourse, Météo. 

030 Le Code de minuit. 
Magazine. La Maison 
européenne de la photo, 
imités : WHBara Hein; 
Gotsdto ; Agnès B et Jean 
Cokmna ; Serge Ttsserpn ; 
Jean-Luc Monteross o ■ 

(75 min). 7883381 

2.15 DeSredaiL 230 Bn M caa reS- 
Mnjse*. 330 24 heure? d'Info. 3A0 
Météo. 3 JO Outremer 440 Cnpkto. 
Dessin animé. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


20u00 Faut pas réver. 
Invitée: Chantal LauÈy 
{ftance3du2onW} 

21 JJOLHebdo. 

2135 MétéO 

des cinq continents. 
2230 Journal (Freres2j. . 
2230 Reflets de loue. 

Le bonheur difficile. 


030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 Sons-marinfers, 
un métier pas 
comme ks- autres. 

2135 > Sans papiers, 
dflitd’adL - - 


21351914 - 1918 : 

Vobdegneire.IW 
22^45 Françoise DoJto. 
[3ft]i>raj«z pu peut. 

23A0 Fox-trot 

035 Sourds à Fimage. 

i 

Paris première 

21j 00 Paris modes. 

21 3S Ksaneflo 

vq par Jean Giona 

DejurhOMlAt^6e*Balfot 
2235 Le Grand Petit Chemin 
de Mireille. Documentaire. 

Avec tes témoignages rfAta 

Dona, Yves DWdC Henri 

Contât. 

2330 Concert: Depedie 

Mode(«nw»V 1821212 




1232 Journal 
1331 Kena 

1340 La anisière s’amuse. 

Série. Bizarre, bizarre. 
1430 Quatre yeux et un cote. 
Téléflm de Piere Haggard 
(95/nlnjL 3237800 

IfcQS Secrets de famflk- 
1635 Les Mmikeuros. 

Tindri ; les Tortues Nlnjà ; 
GeridriDon. 

17A5 Cest pas soraer. 

1820 Questions 

pour un champion, jeu. 
1A48 Un Bros, anjoac 

Gfjffv, deJaowejTUrdi et 
Jean-Patrick Manchette. 
1835 Le 19-20 

de f information, 

19.08, Journal régionaL 
20 j 05 Fa si la chanter. Jeu. 

2035 Tbut le Sport. 

2DA5 Consamag. 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE 

Présenté par J^-M. Cavada. 

Le vieffissement Invhés; Jes 
professons Pierre-Marie Si net, 
Bernard Foreue et Pierre Oelnias ; 1e 
docteur Etienne Hirsch; Louk 
leprince-Ringuet(H0 minj. B03545 
22^0 Journal, Météa 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Franck 5cott Fitzgerald: 
un rève américain, 
de Jean-François Va ll& 

(50 min). 2918787 

A la découverte de Fauteur de 
Tendre est la nuit. Incarnation 
d’un certain rive américain. Un 
tris beau portrait 

OJK les Quatre Dromadaires (rafiff. 
130 Capitaine RtdHa Série. On 

voit que du bieu. 230 Mutique Gt 

tL Andarru sçianata et Gronde Polo- 
naise, de Chopin, pw Lolita Pettw 
sfcala, piano (30 min). 


France 

Supervision 

2030 World Musk : Noa. 
2130 Les FnmcofbBes. 

■La «e à Lokua Kanza”. 
2230 Contes et légendes 
de Bretagne. > 

S.15 Théâtre : Le Comédien. 

' PBœda Sacha Gufey- Mise 
en scène ifAoUdc . 
BtencheteatL Avec Jean-Pterre 
Danas, Georges Oesoteres, 
pierre Maguâon (15 min). 

33734380 

CinéÇinéftl 

2030 Les Amants 
de la nuit ■■ 
FUmdeNIeMasftay 
(1M7,W,va.95min) 

7658748 

22dt5LeKldaBa 

FBmmuet 
de Charlte ChapOn 
n921,M,55mln) 65945584 
23JW Love Sony* 
FandeLesfieArfS 

55882583 


13ÆO Planète blanche Antardka:obsen«tiondes 
baleines de Vbldes. 1330 Fasse-partout. Les dkhés. 
1400 L’Esprit du Sport Invité: Jacques Weber. 
15.00 Fourmis, la superpuissance qui régne. 
16 J)0 Les Nouvelles Aventures de Vidocq. 
L'épingle noire. 1730 Le Ibur du monde en 80 
jours (rcdiffj. 18J» L’Etoffe des ados. 1830 Le 
Monde des animaux, sauvage toi* : la peur du 
loup. 


Arte 


194M Lucky Luke. Dessin animé. 

pS/26] L’héritage de Hantanfézn, de PhSppe 
Land rôt, «T après Morris et Gosdnny (30 min). 

2800 

1930 7 1/2 Les partis communistes en Europe 

(30 min). 4889 

2030 Animaux en périL Documentaire 

[13/1 3] Pétroliers, ennemis des loutres, de 
Richard Brode (30 min). 4212 

2030 8 1/2 JoumaL 


LES MERCREDIS DE L'HISTOIRE : 
U PAPE, LES JUIFS ET LES NAZIS 

Documennire de Jonathan Lewis 
(MtrrinJ. 7888831 

Alors que dans toute l'Europe, des catholiques 
isp/éc ont aidé des juifs, des Tziganes et des Slaves 
à échapper aux camps, le souverain pontife est 
resté spectateur muet d’un génocide qui a atteint 
le coeur même de Rome. Enquête. 


MUSICA: 

DON CARLOS 

Opéra. De Wrdi, fivret de Joseph Méiy et CamfOe du Lode, 
d'après SdiBier, mte en scene par Luc Bondy. Avec Roberte 
Alagna, Kartta Matdta, Thomas Hampson, José VknDam, 
Wahraud Meter, te Chœur du Théâtre du OiStelet, 
rordiestre de Paris, tfir. Antonio Pappano. Enregfawéen 
TVHD an ThéStre Ai ChJttteL Diffiisé en simufouié sur 
France-Musique 

CaOmbi). 34823822 

La version « originale » de Fopéra de Wrdi 
présentée au printemps au Théâtre du Châtelet 
dans une mise en seine de Luc Bondy. Dans le 
rOle-titre, le jeune ténor Roberto Alagna est 
magnifique. 

ISS ftmda fiBOnin ia. Documentaire de Richard Curron- 
Smkfi et Leslie Cbcbjo (uû* redüL, SO mlflj. 


1230 Les Routes du paradis. 
13.15 M 6 Ed. 

Le Paris souterrain; 
KWinw: robinet 
Captaln Planète; 

Crcepy Ouvriers; 

Les Rodtamis ; 

Robin des Bols Junior; 
Dracufito; 

Gadget Boy; 

Highlander. 

16X0 Hit Dance. 

17J3S et 235 Faites 

comme chez vous. 
18LOO Sliders, 

les mondes parantes. 
Un monde de Jeunes. Série. 
1835 Highlander. 

[1/2) Le miroir de Tes». 
1934 SU minutes 
^I nf o rmatio n. 

2030 Une nounou d’enfer. 
2035 JEcolo 6. Magazine. 


MARIAGE D^ AMOUR 

Téléfilm de Pascale Bailly, 
avec Mathilde Selgner 
(101 min). 180108 

Une jeune vendeuse de 
vêtements tombe amoureuse 
d'un étudiant égyptien. Mais la 
carte de séjour de ce dernier 
expire dans un mois-. 


TROIS TÉMOINS 
POUR UN COUPABLE 

Tétéfem de David Lowefl Rich, avec 
Undsay Wagner, 

John La roquette 

(88 min). 6164729 

Une femme lutte pour prouver 
Firtnocence de son mari, facteur 
d’une petite ville américaine, 
accusé de plusieurs agressions 
sur des firmes. 

025 SexyZap. 

035 Best of pop-rock. 

Musique. 

3J0 Tnrtxx Magazine. 33S Jazz b. 
Magazine. 435 Hat Forme. Magazine 

(25 min). 


Canal + 

► En dair jusqu'à 1335 
1230 La Grande Famille. 

Chauffeur de taxi Rubrique 
de Mademotedte Agnès. 
1335 Décode pas Bunny. 
1430 Les Superstars 
du catch. 

1700 Football américain. 

Championnat de la NFL 
1735 Billy the Cat_ 

Dessin animé. 

► En clair jusqu’à 2130 
1 835 Nulle part ailleurs. 

Invité: Pierre-André 
Taguïeff ; ZZ top. 

2030 Le journal du cinéma. 


Ciné Cinémas 

2030 Lawrence d’Arabie ■ ■ 
Fim de Ozvld Lean 
(1962, 210 min) 15000854 
030 Merci la vie ■ ■ 

F0m de Bertrand BOer 
(1990, 110 mh) 13240538 

Série Club 

2045 Flash. 

Ledtariatan. 

2130 et 0.40 

Médecins de nui L 
Alpha. 

2230 Colonel March. 

- La mon et te singe, 

23J» Les Champions. 

tesurrivant 
2330 Qmncy. 

Le«Kr«t mortel 

Canal Jimmy 

2030 VR5. 

Petite mbit. 

21.15 Quatre eu un. 

ZIA5 ASisterGim. 

Mister Gmt a la campagne. 


22.15 Chronique 

de mon canapé. 

2220 Seinfeld. 

La vierge. 

2245 Friands. 

Celui qui a une noureSe 
fiancée. 

23.10 FatherTed. 

Une chanson pour r Europe. 

2335 The New Statesman. 
L'éranomie protège 
du besoin. 

QJJOThe Ed Sumvan Show. 

Eurosport 

l&OOThnnis. 

Encfirea. 

Tournoi messieurs de Bile 
(Suisse. 240 mai) 432474S6 
2230 Boxe. 

23 JW Formule 1 Magazine. 
2330 ATPTbur Martine 
(30 min) 


AVEC OU 
SANS HOMMES ■ 

ram d’Herbert Ross (1995, T12 min). 

4552583 

Une comédie bien enlevée qui 
s’anémie en cours de route, puis 
s’enlise dans le mélodrame. 

2230 Flash d’information. 


GAZON 
MAUDIT! ■ 

FHm de Josiane Babsfeo avec Victoria 

Abril. Josiane Balasto 

(1994.103 min)- 8198822 

Dans la région d’Avignon, une 
jeune femme, mère de famille, 
que son mari trompe souvent, 
sympathise avec une 
homosexuelle, puis entretient 
avec elle une relation 
amoureuse. Cette comédie 
sarcastique est une variante du 
ménage à trois— 

045 Le Samouraï ■ ■ 

FHm de Jean-Pierre Melville 
avec Alain Delon 0967, 

101 min). B968085 

235 Surprises (35 min). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

ZLT5 Le Parfum d*YvtniK. F&n de Patrice Leconte (1994, 
95 min}- Avec Jean-Pksre MarieDe. Comédie dranvttiiue. 

RTL 9 

2030 le Choix dlrabelte. USéfibn de Guy Green (19BU. 
2230 Futnr immédiat : Loi Angeles 1991. FHm de Ciaham 
Baker (NS8, 90 min). Avec James caan. Amnisrÿue. 

045 les filais sont lâchés. FHm d'Henri VanaenflflWI, M. 
100 mliiV. Avec aandla Cardinale. Comédie. 

TMC 

22JS0 La tei. c’est la loi FUra de dtrisdan-jaqtK (I^iB, Nh 

95 mtaL Avec Fernand eL Comédie. 


3L0S Octopnssy. FDm de John Gien (1983,130 min) Avec 
Roger Moore. Suspense. 


Radio 

France-Culture 

2030 Antipodes. 

Le temps des ifludons. 

Editante Manet (Rapsodle 
cubaine} ; Ghassan Sawaz (les 
Moi voiadles des pierres 
perdues). 

21.30 Correspondances. Des 
nouveles de la Bâÿque, du Canada et 
de la Suisse. 22 jOO Communauté des 
radios publiques de Langue fran- 
çaise. Camille Midis ud, ancien 
instituteur d'un petit village du IMats 
C2) 

22A0 Nuits magnétiques. 

Ar mor, ar men» La mer, la 
pierre (21. 

0.05 Du jour au lendemain. 
jean-Claude Pirate (Un voyage en 
automne). 030 Coda. Coup de 
chapeau i Hat H ut Records (3). UM 
Les Nuits de France-Culture 
(redifiE). L’Amant absolu, de Didier 
Blasco; 2JD, Entretiens avec Jacques 
Monod ; 432 Georges-Henry Oouzot 
ou l'épreuve de la vérlre; 6.00, 
Entretiens: Renaud avec Claude 
Duneton(2) 

France-Musique 

2030 Concert 

Donné le 15 avril h la saOe 
Mozara de Vienne, par 
Vbdîmir ftftsman. piano : 
Parties BWV 826, de Badi ; 
Sonate pour piano n® 37 
op. 110, de Beethoven ; Les 
TaMeaux d'une «position, de 
MoussorgskL ' 

21.40 Opéra. 

Concert donné en mars, au 
théâtre du Châtelet, en 
simultané sur Arte, par te 
Choeur du tMfitre du Châtelet 
et rorchestre de Paris, dir. 
Antonio Pappano -■ Œuvres de 
WnU.SctiHer. 

030 Jazz vivant. Tools Th «fan ans 
avec Richard Galliano, Michel 
PetnuxJanl, Steve Grassman et Rcw 



Haynes (au Nancy Jazz Pulsations} 
130 Les Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 




LaCafisto.de 
Concerto rix 
Bayo (L'étemité, 

Barda (La Nature. Pan), 
Mantovard (Le Destin, Diane), 
Lippi (Jupiter), pushee 
(EiuErrdonel, Keenlyslde 
(Mercure), Ragon (Lymphée), 
Visse (le petit Satyre, Une 
Furtel PdûirigerCSytnln), 
Theedoridou Oui 
Vindevogel (Une 
2230 Les soirées— (Suite} Œuvres 
de Charpentier. R de PEstüCJrt. (LOO 
Les Nidb de RaEo-dassIqne. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semante dans 
notre supplément daté 

dimanche-lundi. 

Signification 
dès symboles: 
y Signalé dans « Le Monde 
Télévision-Radio- 

Muftimédîa ». 

■ On peut voir. 

■■ Nepas manquée 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et tes 
malentendants. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


La mémoire douloureuse de Tiananmen 


Sept ans après le « printemps de Pékin », Arte fait un retour sur les événements de 1989 
dans une soirée intitulée « Chine, le principe de l'espoir » 


IMAGES d’un autre monde, 
d’une autre vie- La place est tou- 
jours là, en face de la porte de la 
Paix céleste, maïs aujourd’hui elle 
est vide ou presque et astiquée à la 
brosse, purgée de ses mauvais gé- 
nies. Désormais, tous les 4 juin, 
des escouades d’agents en uni- 
forme ou en civil la quadrillent 
pour accomplir une manière 
d’exorcisme. Sept ans, déjà. Dans 
une soirée consacrée aux convul- 
sions de la Chine contemporaine, 
Arte exhume le souvenir de ces 
folles semaines de la révolte de 
Tiananmen, avant la tragédie de Ia 
nuit du 4 juin. 

Images irréelles donc. A Thème 
de ia reglaciation idéologique du 
pays du Milieu, on a parfois peine 
à imaginer que ce soulèvement a 
bien eu lieu. Le mérite du docu- 
mentaire américain La Forte de la 
Mx céleste est de fui redonner vie 
tout en évitant que le frisson du 
cliché ne brouille F analyse. On ne 
se lasse pas de revoir la houle de 
calicots bariolés d’espoir, la ker- 
messe du peuple de Pékin, l'inso- 
lence du jeune Wuer Kaïxi tançant 
sous les caméras un Li Feng (pre- 
mier ministre) atterré, les ha- 
rangues déchirées de la « pasiona- 
ria» Chai Ling, les cordons 
d’uniformes enfoncés par la marée 
protestataire, les blouses blanches 
des infirmiers s’activant au chevet 
des grévistes de ia faim, puis les 
sombres silhouettes des soldats 
donnant F assaut sur fond de bus 
enflammés. 

Au-delà de l’émotion, Q s’agit 
pourtant de comprendre. Richard 
Gordon et Canna Hmton s’y em- 


VtflûJ VAuJ VtoN CVM Â 
ÜN WoHMt tout te)L. Et 
il fJ’A fkj fb h'ARflfftR ✓ 

Y' 



ploient intelligemment. Ils ex- 
pliquent que Tiananmen a cristalli- 
sé les ressentiments d’un monde 
universitaire paient pauvre des ré- 
formes de Deng JOaoping. L’exas- 
pération contre la corruption des 
couches montantes y rendait le cfî- 
mat électrique. Surtout, le film 
montre comment le mouvement 
étudiant a sacrifié à un rituel de la 
révolte qui le rend, au fond, si 
chinois en dépit de certains em- 
prunts superficiels à l’imaginaire 
occidental, telle la Déesse de la Dé- 
mocratie pétrie par les étudiants 
des beaux-arts sur le modèle de la 
statue de la Liberté américaine. 

Ainsi ce cérémonial de la protes- 


tation s'ouvre-t-il sur un classique 
«lever de rideau»: les funérailles 
d’un dirigeant censé incarner la ré- 
forme. En avril 1976, la place Tta- 
namnen avait été le théâtre de vio- 
lents affrontements après la mort 
de Zhou En! al. Treize ans plus 
tard, le scénario se répète à l'iden- 
tique. Les slogans bourgeonnent 
sur les couronnes de fleurs. Cette 
fois, ce sont les funérailles de Hu 
Yaobang, ancien secrétaire général 
du parti écarté deux ans plus tût 
pour cause de réformisme, qui 
donnait le signal de la fronde. 

Le rituel de la révolte, c’est aussi 
le recours à la thématique pa- 
triote. Le télescopage entre le 


printemps de 1989 et le soixante- 
dûoème anni versaire des manifes- 
tations du 4 mai 1919 -soulève- 
ment étudiant contre les ambi- 
tions japonaises entérinées par la 
conférence de Versailles - est plus 
qu’une coïncidence. A bien des 
égards, les étudiants de 1989 se 
veulent les héritiers de leurs aînés 
du début du siècle pour qui Le re- 
dressement national se conjuguait 
avec rexahation de la modernité. 
Dans les deux cas, F étudiant se 
pose, un brin arrogant, en déposi- 
taire de l’âme de la Chine et en ai- 
guillon du réveü de la patrie. «Le 
patriotisme n’est pas un crime», 
entend-on dans les cortèges de 
1989. 

Là réside probablement un des 
plus lourds malentendus charriés 
par l'événement Ebahi, l'Occident 
n’a voulu en retenir que les naïfs 
décalques de ses icônes. Or n 
s'agissait de bien d’autre chose. 
Les étudiants voulaient se réap- 
proprier le destin de la Chine et 
non s'acheter un ticket pour Dis- 
neyland. Exercice éminemment 
ambivalent. SMI avait vécu, le mou- 
vement aurait sans doute énoncé 
quelques vérités peu plaisantes sur 
Tibet, Taiwan ou le Japon.- Le ré- 
gime l’a fort bien compris qui 
s’échine à se refaire une virginité 
en jouant sur cette fibre-là. Mais 
cela suffira-t-il à chasser les mânes 
de Tiananmen? 


Frédéric Bobin 


* « Chine, le principe de l'es- 
poir », Arte, jeudi 26 septembre à 
20 h 45. 


Nuit 


par Agathe Logeart 


LIMAGE EST FLOUE. Les cou- 
leurs chatoient comme à travers 
un kaléidoscope. Une musique 
douce, quelques accords de gui- 
tare qui f franmit un blues mâan- 

coKque et Lancinant, accompagne 

pes vues fragmentaires dMmevffle, 
la nuit. C’est ce que Fan venait à 
travers la vitre de sa voiture, si Ton 
partait en balade, à Thème où tes 


leurs maisons-boîtesi ont d$à de- 
puis longtemps enfilé leur p^ama 
et rangé leurs pensées an creux de 
ForriDer. 

fl y a. ces amoureux qui s’ém- 
isassent avec défice auprès d’une 
fontaine, corps mêlés, bras enrou- 
lés. Il y a Je Palais de justice édairé 
a giorno par le passage d’un ba- 
teau-mouche, un homme qui 
marche à pas pressés en recoiffant 

ses cheveux, les néons des cafés, 
restés ouverts malgré l'heure et les 
rares dtents, comme ÿfis voulaient 
résister à Fobscurité cotonneuse 
qui s’abat et é touffe peu à peu la 
ville an bord de F assoupissement 
Dans le couloir réservé aux bus et 
aux taris, une fille en short et dé- 
bardeur patine à roulettes. Refilée 
par les autos, die zigzague en fri- 
sant jouer ses hanches souples 
vers une destination inconnue, 
Ivre de vent Entraperçue à un car- 
refour; une Africaine en boubou 
tient son enfant par la main, sous 
'«"«aiThe S <t» métm aéripnl 

Cest toujours la meme chose, 
avec le. générique du «Cercle de 
minuit »: an aimerait qu’il ne 
-s’arrête jamais Que l’errance à la- 
quelle on nous convie avec tant de 
délicatesse continue, encore, fl dit 
des choses toutes simples, ce court 


moment de beauté sans préten- 
tkm : que le monde tourne, quand 
nous nous apprêtons à dormit fl 
suffirait d'un rien, tm peu de corio- 
até, peut-être, Fenvfc de secouer 
ses hdntudes, pour aller se mSar a 

ces bribes de rie inconnues, et ren- 
contrer ces passants étranges ba- 
layés parte rayon doré des pbares. 

Sortir de son cocon, faire craquer 
les limites de son horrêon, humer 
Pair du temps, aller au-devant de 
Fautre au heu de se claquemurer 
dans son confort ou son inconfort. 
Chaque soir, c’est Fïnvîte obstinée 
de Lame Adler, qui reçoit à des 
heures impossibles un bouquet 
d'invités dans un décor-caphar- 
naiîm, où se mêle un bric-à-brac 
hétéroclite, raddfe de supermar- 
ché où Ton a posé de guingois un 
téléviseur, livres empilés en un 
joyeux foifiBs, réplique de la Vénus 
de Mfik), paquets de journaux bons 
pour le pOcm, tables encapuchon- 
nées de draps blancs. Cest nMm- 
porte quoi, et assez plaisant, œ dé- 
sordre foisonnant qm tranche avec 
pbabitDdcfinq pant des studios. 

On dit ce que Fon pense, et ces 
pensées multiples s'entre- 
choquent, se frottent les unes aux 
antres, coamie pour mieux s'aigui- 
ser. On mêle la gravité et le fou 
rire, Fïndignation et la jabüation. 
Quand te chat n*est pas là, les sou- 
ris dansent Qui regarde encore, à 
cette beure-ià? Le survenant ade- 
puis longtemps éteint sa loupiote, 
et dans le dortoir ü nÿ a plus de té- 
moin pour freiner la bataille de 
polochons. La parole est fibre, Ja. 
détirieasement fibre. On apprend, 
on confronte, on s’affronte. On 
touche à tout Rare bonheur: 
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TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


Radio 


1230 A vrai dire. 

Magazine. 

13.00 Journal, Météo. 

1335 Femmes. 

Magazine. 

13M Les Feux de l'amour. 
FeuiDemn. 

1435-DaQas. Ft n Wron. 

1530 Hôtel 

Mariage. Série. 

1635 Une famille en or. jeu. 
1635 Club Dorothée. 

17-40 jamais 2 sans toi_t 
Serial menteurs. Série. 
1835 Le Rebelle. Série. 

[1/2] Le contrat. 

1930 L'Or à l’appel 
Jeu. 

19.55 et 2040 Météo. 

2030 Journal, Tiercé. 


1235 Journal, Loto. 

1330 Secret de chef. 

1330 Demck. série. 

Une longue journée. 
1435 Le Renard- Série. 

L'enfer* de (a haine. 
15-55 Tlercé- 

En dhwttfAutetriL' 

16.10 et43tLLatiChance .. . 
aux chansons. 

Les rois du baL 

17.10 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 
17Æ Sauvés parle gong. 

18.10 Code Usa. Série. 

1 840 Qui est qui ? jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 

Oscar est triste. 

19-20 et 2-25 Studio GabrieL 
Invitée: Sylvie Vutan. 
1939 Journal, A cheval. 
Météo, Point route. 


1232 Journal, Keno. 

13.40 U croisière s’amuse. 

Série. Sacré CopherL 
1430 Concerto pour lady H. 
Téttfibn 

de Michael Rhodes, 
avec Jane Seymour 
(95mhit 3204572 

1635 Secrets de famille. - 

1635 Les Mhdkeunu. 

Tfettbi ; Les Tortues Ninja ; 
CendriBon. 

17.45 Je passe à la télé. 

1820 Questions 

pour un champion. Jeu. 
1848 Un livre, un joun 

L'Enquête, de Juan José Saer. 
1835 Le 19-20 

dermformation, 

1938 Journal régional. 
2035 Fa si la chantée jeu. 

2035 Tbut le sport. 


1330 Jaiput 1330 Demain l'entreprise. 1430 
Les Nagas. 1530 Aime-moi, fe t'aimerai. 16.00 
Le Journal de la création. 1630 Les Yeux de la 
découverte. 1730 Le tbur du monde en 80 jouis 
(rw flff.). 1730 Alf. 1830 Des religions et des 
hommes. 18.75 Cinq sur cinq in vouions. 7830 
Le Monde des animaux. Sauvage itafie: le cerf, 
seigneur de la Calabre. 


Arte 


1930 Lucky L ai te- Destin animé. 

[1606] Le DaQy Stv.de PtiMppe Land rot. 
d’après Morris et Cosdnqy (30 min). 4133 

1930 7 1/2. In vfno verras, le marché du vin en 

Europe (30 min) 3404 

20.00 Architectures. Documentaire. 

[26] Nemausus 1 . une HLM des années 80, de 
Richard Copans et Stan Neumann DO min). 

7107 

2030 8 1/2 JoumaL 


1235 Les Routes dn paradis. 

L’ange gardien. Série. . 
1335 Meurtre 

par n rrtinalpnv 
ISéflmdePàulAnnett, 
avec (an Ogflvy . 

003 min). . 1363317 
15-20 Drôles de dames. Série. 

1630Tétecastmg. - 

17JB et 230 Faites’ 

comme chez vous. 

(mitée : Ophfit Wtmec. 
i&ooSBders, tes mondes 
parallèles. Série. 

1855 HjgMandec, 

p/2] Le miroir dettes*. 
19-54 Sx minutes * . 

d'information. 

2030 Une nounou d'enfer. 

. Série.. 

2035 Passé simple. 1963: ta 
crobade des Noirs. 


► En clair jusqu’à 13-35 
1230 La Grande nnnOe. 

1335 Les Hauts 

deHurteventBa . . 
ram de Mer Kosminsly * 
(>992, KM mm). 6234631 

1530 Hariem années 30 ' 
Doc u ment a ire de Maiwy ' 

" - Ptee©0 min) ---8655878 
16.10 Fiesta ■ • 

Ffcn de Pierre Boutron . . 
0995,105 min). S8S3125 
1755 B£By the Cat_ 

Dessin animé. 

► En dalr Jusqu’à 2035 
1835 NuDe part affleure. 

. Invités: Romane Boh rtn ger, 
Monica Be6ud;Snealcer 
• Pïrnps. 

2030 Le Journal du cinéma. 


France-Culture 


2030 Le Rythme et la Raison. 
Anton Reidia. Un b ohém i en à 
Paris (4). 

2030 Lieux de mémoire. 

Entre aourtohie et séduction: 
les aman Incertains de la 
• patomerfe française. 

ZI 30 Fiction. 

Avîtowh Stx Rumeur et 
boimairs du théfere. Roiand 
. Berlin Ht Les Crandes 
rde Otaries 


••■m» 
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2230 Nuits magnétiques. 
Ar mor, ar meaL La mer, la 
Pierre P)- 


0415 Du jour an le n d em ain. Jean 
Rotin (L'Organisation). OJO Coda. 


Coup de chapeau 8 Hat Hit Records 
(4). iao Les Nuits de France- 
Culture (redifFO- Griots de GuWar 
Bfaeo et son Mvm Le passage des 
blancs: 437. Cutané française; 437, 
24 heures dans un bvomatic; 537, 
Entretiens: Renaud avec Claude 
Duneton (3) ;6J3RQben Sabatier (le 


France-Musique 


FOOTBALL 

En direct Coupe d'Europe 
des vainqueurs de coupes 
( 16 e de finale retour): 

Kêpest Hanved - Nîmes 
(125 min). 2142048 

Après leur exploit du match 
aller (victoire 3 à 1), les 
Crocodiles s'apprêtent à mordre 
une fois encore. 


► ENVOYÉ SPÉCIAL 

Srebrenica : enquête sur un massacre, 
tf Han 2n, Roy Guonan et CabeB 
Bruce ; Je serai CRS, de Mdid 
Demetriades et Stéphane Kraus ; 
le Ubcria.de Jaoques MerGno 
et JeanOaude Hoffmann 
030 min). 6475201 

2335 Expression directe. 
CGPME. 


EN CAS 

DE MALHEUR ■■ ■ 

F3m de Oaude Autant-Lara 
0958, N, 120 mini). 44826581 

Une petite déTmquante s’offre i 
un célèbre avocat 
quinquagénaire pour éviter la 
prison. 

2235 Journal, Météo. 


► GRANDS 
REPORTAGES 

Magazine 

Liens docteur. Sens du sang; U 
Justice en basLec; Quelques mots 
d’amour (70 min). 7079065 

2330 Les Rendez-vous 
de ('entreprise. 

Invfaé : Jérôme Monod. 

0.15 Football En cWWré. 

Coupe cf Europe des 
vainqueurs de coupes 
(16* de finale retour): 

Paris SG-FCvadi* 

(105 min). 6313379 

230 Journal, Météo. 


2M Les A ae m m es du Jeuoe Patrick 
IhcanL MS et 4.10, 430 TFI tant. US 
et SJÛ Histoires naturelles. 430 Cas 
de dhoree. Si» Musique. 


FENÊTRE 
SUR PACIFIQUE ■ 

Film de John Sddesinger (1990, 

107 min). 1868220 

Un couple charmant achète une 
vieille maison de style victorien 
sur les hauteurs de San 
Francisco et, pour payer les 
traites, en loue une partie— 

053 Journal, Bourse, Météo. 
1.15 Le Cérde de minuit. 
Magazine. Cinéma : passion 
<T Afrique. Invités: Raymond 
Depwdon; 

Jesm-Claude CuUebaud ; 
Cafixte Beyata (70 min). 

7730621 


CONTRAT 
À CHERRY STREET 

Tfléfüm de WSlam A. Grafuro, avec 
Frank Smatra _____ 

(140 min). 7672713 

Un inspecteur de police se met 
en marge de la kûpourvenger 
son coifigue abattu par un 
truand. Une distribution 
prestigieuse. 


U5 Espace francophone. Rxtrrtt de 
Raghunath Manet. ZJ5 Miislqœ 
Gattiü. SymptiQtHt rP B, 
vrmans, de Dvorak, par rorànsm 
symphonique de Prague, «Cr. Aetr AJ- 
triOiterDSmini, 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

LA CHINE 

be principe de Tespoir. 

Soirée proposée par Ovbtoph Jôrg. 

2035 La Rjrte de la paix céleste. 

Documentaire américain de Ridiard Cordon et 
Canna Hinton 

(140,740011»). 2151201 

Après six ans d’enquête, Richard Gordon et 
Corma Hinton donnent la parole aux 
participants du «printemps de Pékin» et 
analysent la situation politique qui a mené 
au massacre du A juin 1989. 
mUre ci-dessus. 

23-15 Les Bâtards de Pékin ■ ■ 

Ffflm de Zhang Yuan avec Cai Jian, U Wrf 
(1993, «0, 95 min). 8184775 

Trois personnages, trois événements, en 
Tioison avec la vie des jeunes gens en marge 
de la société chinoise. Cefilm-témaigrrogea 
été en grande partie improvisé, lia été 
interdit en Chine. Une oeuvre 
antico nfo rmiste à découvrir. 


L'ŒIL 

AU BEUR(RE) NOIR 


FUm deSerge Ménard 


cjutiejezequ 
09X7,86 rohi). 748)52 

Un jeune Arabe et un Noir 
cherchent ensemble un . 
appartement et se heurtent au 
racisme des propriétaires. 


LOIN DE LA MAISON 

Hlm de PhSp Borsœ 
0995,810*0. 226S10 

2135 Flash <f information. . 
2230 Les Grands Crimes 
du XX* siècle. 
Documentaire. Muriel 
McKay enlevée par erreur 
(30 min). 317 


2030 Concert. 

Donné en «fireredu théâtre 


luiesucnètKrafK 


PQuto ni 
France, dir. Heinz WaBberj : 
(Hrvres de Brahms -.Concerto 
pour violon et orchestre 
op. 77, Thomas Zehetmair, 
vwéon ; Symphonie n° 2. 


Œuvres de Kemb, Cromb. 
2337 (fisfoire de diMufis. 
Œuvres de Badt, Thomas, 

• PuccM, Mounorgsid, Mozart, 

RaveL 


OA5 tenny ■■ FUm de Bob Fosse avec Dustin Hoffman, 
VSierie tarine 0974, N, v«« rerfiff. 107 min). 64I47S6 


LE RETOUR DE JACK 
L’EVE NTREUR 

TîSéfBmrfEW Smdthamer, 
avec David HasselhofF 
(92min). 5206288 

En 1985, dans une petite ville de 
FArizona, alors qu'un pont, 
répBque exacte de celui de 
Londres, est inauguré, une 
femme ot retrouvée morte 
assassinée. 

0-20 MorderOne, ■ 

Faffaire Jessica. 

Chapitre 21. Série. 


XS5 Satan Namibie. 135 24 heures 
Jioft». 1Æ Météo. 


UO Best oTDnsh. Musique. 3JS Opos 
2: influence Cartibes ou CMttoèbe 
Colomb 5 renvecs. Documentaire. 
4.10 Hot Forme. Magazine. U5 
C u tané p u h. Magazine Qs irta). 


LES ÉVADÉS ■■ 

Flbn de Frank Darabont avec Tba 
Robbins, Morgan Freeman 
0995, VZM 37 min). 4821382 

030 A propos de Pfice, 
la suite* 

F3m «f Abtes Ktorostami, 
Parvfe Kfcrrfavi, Catherine 
BreiBtt, Raymond 
Depxrrion, Pare) Loungu'me, 
. Ckdre Denis, COsta-Cavras 
avec Parvfe Khnlavi. Robert 
Benassayag 

(1995,99 min). 28617794 
230 Snrpciaes 00 min). 


030 Dœaee noemme. The Ktehen, 
NYC: Œuvres rf Arthur Russe!, Rhys 
Chatam et Fred Frfth. TJ» Us Nn5s 
de France-Musique. 


Radio-CIassîque 

2030 Les Soirées 


de! 


Concert. Énreotoréj 

la Saie Caveau, pw le 


«vrierila 
pianiste [X 

Œuvres de 

Romance n. S ; Un pooo di 
OupiniFS;Dam 
caraaérittique n* 4 ; Doumfca, 

SSÎÎ3KM’ 

fn*oriev:12Vblons 
fugitives op. 22; Sonate nas. 
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OJOIftjSoWHL. (Suite). Le 
riotorvste Natfaan Müsttln. Partit! 
?* 3 i. da Bach: Concerto n°l. de 
taudt, par roithestre ‘ ‘ 
de New York, dit .„ 

reijdo, de Mozart, Babam, 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


035 Musiques en scène. 
Invitée: GeciBa Bartnli 
(25 OtioL 


23^0 Le Club. 

Invitf : Etierme ChatStat. 


130 Les 
La valse 


de la mut. 
(tomba). . 


TV 5 


2030 Le journal d'un curé 
de campagne*** 

Rlm de Robert Bressan 
0950. N„ 115 min) 17878161 
2135 Météo 

des cinq continents. 
22.00 journal (France 2) 


2235 Ça se discute 
(Frwwe 


2235 Sous-mariniers, 
on métier 

pas comme les autres. 
23.15 Sans papiers, 
délit d’exfl. 

23 AS 1914-1918: 

Vols de guerre. W4]. 

035 Françoise Dolto. 

[3 61 N'ayez pas peur (55 rrin) 


France 

Supervision 


Ciné Cinémas 


2 du 18^)96) 

030 Alice. 

030 Stiir 3 (France 3) 


Paris Première 


2030 Sibériade ■ ■ 

F3m tf Andra MikhaBeov 
KondukmU (1979, 205 min) 
13837784 

23L55 Le Dollar mwé* 

FUm de Kelvin Jadson Paget 
(1965. 90min) 3 202 8 80 / 

1-25 La Cigogne noire 

(50 min) 


2030 Le Grand Sam ■ ■ 

F3ra ifHenry Hathaway 
0960. 115 min) 8735368 
2235 L'Ouvre au noir ■ ■ 
Füm d’André Octaux 
(190.110min) 30054713 

0.15 Le Festin 

deBabettelB 

Film de Caferid Axel 
0987, 105 min) 180274*7 


Canal Jimmy 


Les films sur les chaînes 
européennes 


Scherzo te*, de rchalkovsky.’ 


dque. 


Pianète 


2130 Remontons 
lesChamps- 


Clné Cinéfil 


Série Oub 


2035 MOte ■■ 

ram de Barbet Sdrœder 
(1969,100 min). 68036171 
22.15 Quadrophema* 

FUm de Franc Roddam 
(T97*,va,l20inta) 

21991220 

015 Souvenir- •• • 

A bout portant: 
SegeGafnsbwrg. 

1.10 Destination séries 
(30 min) 


RTBF1 


2035 Ibaibnoae. F&m de Cearae nea crtonaww nm. 
130 mto) Avec Xmt RntreD. Watem. 

T2 AS Le C oaer perdu de la cokxnbe. PDm de Naccr I0*e- 
h* (WW, 90 nm) Conte. 


RTL 9 


2030 Détective privé. FSa de JkX Sœtftl (1966, 125 rata) 
Arec Paul Nevnôat. PoÜdtr. 

223S Mon «fou dealer: FUm de James Bridges (196*, 
KXJ mto) Arec Defen Wtogcn rofe». 


2035 Tout beau 

pourlebouIoL 
21.15 AarbaAs 

d’Alain Cavalier. 
Lagaveuse. 

2130 i^râ Black Night 


Byséesi 

FflmdeSa 


Bade Sacha Cuhry 
(1 m N* 1 00 iriii) 790402S2 
22.40 Concert: 

:Pïke. 
f au festival de 
rausiôucdaisimie 
(TAix-en-Prorence, en 1994 
(85 min) 76881423 


1935 LeKîdBHB 

ram muet 
de charfie chaaOn 
(1921, N, 55 min) 32754775 
2030 Les Deux Gamins 
rarntfAnaontoMAmo 
n960.fi, 80 mhi) 85283152 
2130 La Grande Meute ■ 
ram de Jean de Uaw 
09*4. n, 1 10 min). 38179084 


2045 Les Anges de la vflte. 

Rédcnqmnn. 

21 ^40 et 040 

Médecins de môL 
Jcan-Françdi) 

2230 Colonel Man*. 

Passedvme*. 

2330 Flash. 

te charlatan. 
2330Qmncy. 

ün tissu de vfrné. 


Eurosport 


(1972, »U80 mm) Arec Bocrrt. 


poücüre. 


1935 Basfcet-baD. 

Eodfrea. 

EuloügueOr’tOurt: 

CSP Üntoges- Steand MRan 
023 min) 2011288 

22j00 Footbafl- . 

ooosaffing. 

030 Cydlsme (60 min) 


TMC 


2035 Le sofefl K lève aussi. Rtat de Henry KJng (1957. 
ISO min) Avec Tynme Power. Drame. TUt% 

Invité i Patrick Sébastien. 
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Us programmes complets 
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malentend a nts. 
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a promouvoir vieux riche ! 


M. Barrot souhaité accorder aux pharmaciens un « droit de substitution » 


A L’INSTAR de nombre de ses 
partenaires européens, la France 
va-t-eüe enfin se mettre à l’heure 
des médicaments génériques ? 
Prononçant, mardi 24 septembre, 
devant Fassodation des cadres de 
l'industrie phramaceutique (ÀQP) 
un véritable discours cache sur la 
politique du médicament, Jacques 
Barrot, ministre du travail et des 
affaires sociales, a annoncé que 1e 
décret d’application de Fordon- 
nance du 25 avril sur la définition 
des produits génériques allait être 
publié à la mi-octobre. M. Barrot 
a, en outre, déclaré que les phar- 
maciens pourront avoir, « à 
terme», .m «droit de substitution » 
permettant de fournir des médica- 
ments génériques à la place de mé- 
dicaments équivalents prescrits 
par un médecin. 

Revendiquée de longue date par 
les pharmaciens, la mesure envisa- 
gée vise, selon M. Barrot, à «pro- 
mouvoir les médicaments géné- 
riques dis 1997 afin de limiter les 
dépenses de santé ». 

Le décret visant à établir une dé- 
finition précise du médicament gé- 
nérique devrait reprendre ressen- 
tie! de la définition proposée par 
Jean Marmot, président dn comité 
économique du médicament, dans 
son rapport au ministre du travail 
et des affaires sociales (Le Monde 
du 9 mai). !.. 

«Il est aujourd’hui nécessaire 
d'arrêter une définition claire et 
sans ambiguité qu[ donne une ods- ■ 
tence de droit au concept de « mé- 
dicament générique», recomman- 
dait le rapport Marmot, ajoutant 
qu’ « une assise' législative confére- 
rait au produt générique un statut 
indiscutable etdarifleratledébatle 
concernant». 

Selon la réglementation euro- . 


péenne, on médicament générique 
renvoità la notion de produit «es- 
sentiellement similaire à un médica- 
ment déjà autorisé ». Une spécialité 
est considérée comme « essentiel- 
lement similaire» lorsqu’elle rem- 
plit trois critères : même composi- 
tion qualitative et quantitative ai 
principe actif, même forme phar- 
maceutique, et, le cas échéant, 
bioéquivalence (effet biologique 
identique sur l’organisme) avec le 
premier produit, démontrée par 


tendue avec l’impatience et la 
e r aft tf e que l’on devine par l'indus- 
trie pharmaceutique, permettra la 
mise en oeuvre effective d’une po- 
litique incitative visant à promou- 
voir la production et la prescrip- 
tion de médicaments génériques. 

« AU PUIS VITE ■ 

Actuellement les génériques ne 
représentent que 5 % du marché 
pharmaceutique français. Dans 
d’autres pays, la part de ces médi- 


En Europe, des législations très disparates 

La consommation des médicaments génériques, 30 % à 50 % mob» 
chers que leurs éqnivalents de marque, varie considérablement dTm 
pays à Fantre. Le Danemark arrive en tête de liste, avec, en volume, 
60% de génériques pres c ri t s par rapport à Fensemble des spécialités 
consommées. Solvent le Royaume-Un! et l'Allemagne (38 %), les 
Etats-Unis (3M%), les Pays-Bas (22 %) et loin derrière, FttaQe (7%) 
et la France (5%). 

Les législations sont elles aussi très disparates et pins on moins in- 
citatives. Au Royanme-Unl par exemple, où le montant des prescrip- 
tions est limité, le médecin prescrit souvent une molécule chimique 
(un principe actif) et non une marque commerciale, laissant le phar- 
macien libre de délivrer (A Funité) les co m p rim és les moins chers. 
Aux Etats-Unis, le pharmacien dispose également dn droit de substi- 
tution. En Allemagne, le patient. Informé par son médecin, peut 
choisir entre différents produits équivalents, le remboursement s’ef- 
fectuant sur la base de la molécule la moins coûteuse. Aux Pays-Bas, 
le pharmacien se voit reverser le tiers de la différence de prix entre 
les deux produits substitués. 


des études de biodisponibilité. 
Afin d’éviter toute confusion, 
Jacques Barrot va demander à 
l’Agence du médicament d’établir 
- « de toute urgence » prétise-t-on 
avenue de Ségur - la liste des mé- 
dicaments génériques déjà mis sur 
le marché en France et répondant 
précisément à la définition du dé- 
cret 

, La publication de cette liste, at- 


caments beaucoup moins chers at- 
teint parfois des proportions 
considérables ( lire ci-contre). Selon 
les prévisions, on estime que leur 
développement en France pourrait 
à court terme permettre de réaliser 
des économies comprises entre 1 
et 5 milliards de francs. 

Cest dans le cadre de cette nou- 
velle politique du médicament que 
doit être replacé le véritable pavé 


dans la mare lancé mardi par 
Jacques Barrot A propos du «droit 
de substitution » qui pourrait être 
accordé aux pharmaciens. Au cabi- 
net du ministre des affaires sop- 
ciaies, on précisait mercredi 
25 septembre, qiFQ s’agissait non 
pas d’une dérision de Jacques Bar- 
rot, mais d’un «débat» qu’il sou- 
haite voir aboutir «au plus rite». 
Selon M. Barrot, il n’est pas ques- 
tion d’instituer un droit de substi- 
tution générique généralisé qui 
permettrait à un pharmacien, de 
son propre chef et sans en référer 
au médecin prescripteur, de rem- 
placer le médicament prescrit par 
un autre, moins cher et aux e ffe t s 
comparables. 

« Le droh de substitution, précise- 
t-on, ne devra concerner que des 
médicaments génériques strictement 
identiques aux médicaments pres- 
crits ». Ainsi, affirme-t-on avenue 
de Ségur, un tel système, dont les 
modalités de mise en œuvre 
peuvent être multiples, ne devrait 
«présenter aucun danger pour la 
santé publique, tout en permettant 
de réaliser de subtantielles écono- 
mies». 

Dans son rapport, Jean Marmot 
n'avalt pas cru bon d'aller aussi 
loin que M. Barrot 0 estimait en 
effet que le débat sur le droit de 
substitution « revêt parfois des as- 
pects théologiques» et qu'en 
conséquence 0 n’était « pas oppor- 
tun qu'il se prolonge ». « Pour sa 
part, ajoutait le document, le comi- 
té économique du médicament ne 
juge pas présentement déterminante 
pour le développement du marché 
des génériques rextenrion du droit 
de substitution des officinaux ». 

Laurence FoUéa 
et Franck Nouchi 


Réactions mesurées des médecins et de l'industrie pharmaceutique 


LA VOLONTÉ de Jacques Barrot d’ouvrir un 
débat sur l’instauration prochaine d’un droit de 
substitution des médicaments par les pharma- 
ciens a déclenché de nombreuses réactions 
dans le monde médical et pharmaceutique. 
Pour le Journal médical Impact Quotidien, cette 
mesure «risque d’qffàibHr un peu plus la re- 
cherché pharmaceutique française,- de braquer 
le corps médical et de pousser nombre de phar- 
maciens â fermer leur officine ». Plus mesuré, le 
professeur 1 Bernard Gloribn, président du 
conseil national & Forrfre des médecins, es- 
time que le problème posé parle droit de subs- 
titution doit être abordé «avec la plus grande 
prudence». ■ 

« On peut parfaitement comprendre que dans 
un contexte de difficultés économiques et de ra- 
tionalisation .des dépenses, une molécule origi- 
nale soit remplacée par un médicament géné- 
rique si celuird est disponible, «-il déclaré au 
Monde. Mais Û ne faut pas aller trop loin dans ce 
domaine. L’acte de la presaption est un geste es- 
sentiel qui comporte des responsabilités. H finit 
également tenir compte des susceptibilités du 
corps médicaL Un prescripteur pourra toujours, 
sll le souhaite, rédiger des ordonnances sur les- 
quelles if manifestera sa volo nté de ne pas voir 
substituer un médicament à un autre.» 


Au conseil national de Tordre des pharma- 
ciens, on demande aux pouvoirs publics «de 
mettre un terme à la cacophonie en précisant ce 
qui est substituable et ce qui ne Festpas. »«Une 
faut pas ici brûler les étapes, a pour sa part dé- 
claré an Monde Bernard Mesuré, président dn 
Syndicat national de l’industrie pharmaceu- 
tique. Nous sommes pour notre part soucieux de 
dépasser les débats corporatistes et pour an dé- 
veloppement intelligent et organisé du marché 
des génériques. Pour ce qui est du droit de substi- 
tution qui consisterait, de fait, à donner un pou- 
voir de prescription aux pharmaciens d'officine, 
la première action à mener concerne le malade. 
H faut l'informer, l’éduquer, faute de quoi toute 
initiative dans ce domaine est vouée à l’échec 
comme Font été en leur temps les célèbres vi- 
gnettes bleues de Philippe Seguin qui instau- 
raient un remboursement préférentiel. Il ne faut 
pas ici rater l'opportunité en allant trop vite et eh 
n'associant pas le. patient, le prescripteur et le 
pharmacien à cette réforme de taille. » 

Pour la plupart des économistes de la santé 
Fmstauraticm d’un droit de substitution consti- 
tuerait une véritable révolution. «Aborder la 
question du droit de substitution, c’est soulever 
immédiatement une série de problèmes fonda- 
mentaux spécifiquement français qui. Jusqu’ici, 


n’ont jamais été abordés de front par les pouvoirs 
publics, résume un observateur de l'industrie 
pharmaceutique. Les médecins sont, dans leur 
grande mqjorité, farouchement opposés à ce que 
l’on accorde ce droit aux pharmaciens d’officine. 
Contrairement à leurs confrères britanniques ou 
américains, la plupart d’entre eux ne connaissent 
pas la dénomination commune internationale, 
l’enseignement universitaire et la formation mé- 
dicale continue continuant à privilégier les déno- 
minations commerciales des médicaments. 
D’autre part, le droit de substitution ne permet 
défaire des économies importantes que si les mé- 
dicaments génériques sont présents. Ce n’est pas 
le cas en France, où les industriels du médica- 
ment n’ont pour principal objectif que de privilé- 
gier le chiffre d’affaires de leurs vieux produits. » 
Quoi qu’il en soit, si le gouvernement per- 
siste dans sa volonté de mettre en œuvre ce 
droit de substitution, celui-ci n’aura de véri- 
table portée que s! s’engage parallèlement une 
réforme {du s large, incluant une modification 
du mode de rémunération des pharmaciens 
d’officine, qui, paradoxalement, ont tout inté- 
rêt aujourd’hui à vendre les médicaments les 
plus chers. 

Jean-Yves Nau 


. - NICE 

de notre correspondant 
Les Niçois devraient se pronon 1 
, cer par référendum, dimanche 
u,æ' U- 24 novembre, pour pu contre Tair- 

* rêté municipal anti-mendicité. Le 
, maire, Jacques Ftyrat (RPR), sou- 

/ mettra le I e octobre à son conseil 
\ mnnidpal te projet de consultation. 
-, \ . ■' U souhaite reconduire son arrêté 
■ ' Fannée prochaine, en rétendant à 

- d’autres quartiers de la ville. Le 
| - maire entend également contrer la 
. vive polémique entretenue- par de 
. nombreuses plaintes de SDF et la 

• .découverte d'un cadavre mysté- 
^ rieux sur le mont- Chauve, où 

- étaient conduits les sans-abri «ra- 
■' massés » dans le centre-ville par la 

J’-' police municipale. • 

, ’ ,i Le Centre dû mont Chauve, do- 
rainant Nice, a fermé ses portes 
. , vendredi 13 septembre.. Selon un 
.bilan de la mairie, 1356 sans-abri y 

jnt été conduits depuis le 22 juin. 
J ADN, Association pour la démo- 
. • „ rratie à Nice, estime à 150 le 

' tombre réei de SDF déplacés, car la 
•: ’'.o jJupart ont été transférés plusieurs 
ois. Franck Dubois détient ainsi un 


record, avec seize passages dans le 
centre. Tout Fété, F association a or- 
ganisé des navettes du mont 
Chauve vers la zone urbaine pour 
éviter aux sans-abri d'effectuer à 
pied quinze kilomètres. 

Jacques Peyrat se dit satisfait:. 
«70% des SDF ne sont pas revenus 
sur les Eeux iToù on les avait priés de 
polir. » SÜ veut reconduire Fanêté 
l’armée prochaine, le maire envi- 
sage de ne plus ntiÊSer le Centre du 
mont Chauve,, et dit réfléchir «à 
l'installation _ d’un ce nt re d’accueil à 
la garnie Nice ». A condition que 
les. Niçois soient d'accord: d’où le 
référendum- Le texte de là question 
ne devraft pas préciser les détails de 

^application de Tauêté. 

Mais le bilan de l’arrêté anti- 
mendidté ne peut être complet 
tant que lemystère autour d’un ca- - 
davre ne sera pas disripé. Un corps, 
en état de décomposition avancée, 
a en effet été découvert le 9 sep- 
tembre sur le mont Chauve, sur le 
versant opposé à celui emprunté 
pour le transfert des SDF- 11 s’agirait . 
d’un homme qui était torse nu, 
simplement vêtu d*nn jean, pieds 


nu$; une paire de chaussures 
naïves à quelques mètres. Chargé 
deFautoprie, le laboratoire de la- 
gendarmerie de Rosny-sous-Bois 
n’a pas encore communiqué la riate 
du décès,, et le corps n’a pu étire 
identifié. Ken que rien , n’indique, 
en Fétat de J’enquête, sH s’ agis s a it 
ou non d’un SDF, le silence autour 
de ce cadavre est plutôt embarras- 
sant 

DEUX NOUVELLES PLAINTES 

. Même si M. Peyrat ajoute à Tactif 
de l’opération anti-roendirité lès 
1279 repas servis au mont Chauve 
et les 924 vêtements distribués, les 
conditions d’appBeation de TarrÊté 
municipal suscitent- de nombreuses 
protestations. Les sans-abri, repré- 
sentés par treize avocats, ont dépo- 
sé vingt-deux plaintes pour «at- 
teinte à la liberté individuelle 
commise par une personne déposi- 
taire de l’autorité publique». Deux 
nouvelles plaintes vont être dépo- 
sées cette semaine par Emile Baum, 
emmené dix fois sur le mont 
Chauve, et Arlette Fourtanîé. 
« Cette femme est aveugle à 80%, 


explique son avocat Gérard Bau- 
doux. La police municipale Ta em- 
menée alors qu’elle avait une adresse 
dans un meublé». 

Les pouvoirs donnés à la police 
municipale par l’arrêté sont au 
centre de toutes les plaintes. «Elle 
n‘a parle droit d'interpeller et de dé- 
placer des personnes sans en référer 
à la poBce nationale, estime Joseph 
Gccofîni, frm des avocats des sans- 
abri. Lcr police municipale a été 
transformée en milice. » Les avocats 
évoquent la jurisprudence du 
Couses d’Etat sur les pouvoirs de 
poBce du maire, qui ne doivent pas 
se substituer à ceux de la police na- 
tionale. «SV y a mendicité agressive 
et troubles de l'ordre public, cela est 
prévu par le code pénal, explique 
M® Cohen Seat L'arrêté municipal 
est donc inutile et UlégaL Ce n’est pas 
un référendum qui le rendra légal » 
Le tribunal administratif, après le 
rejet cet été d’une requête en sus- 
pension, ne s’est toujburs pas pro- 
noncé sur la demande d’annulation 
de cet arrêté. 

Jean-Pierre Laborde 


par Pierre Georges 

IL FUT UN TEMPS où lé jeune 
était insolent et n’hésitait pas à 
traita tout ce qui dépassait Fâge 
canoniq ue de cinquante ans de 
« vieux c~ ». Il Je frisait avec jubi- 
lation ou colère. Ou les deux. Le 
qualificatif, une sorte de double 
peine, présupposait que l’aîné 
ainsi brocardé appartenait à une 
espèce irrécupérable appelée à ne 
pas nécessairement se bonifier 
avant le fût de chêne. 

Le « vieux c_ » et ses petits cou- 
sins, «le vieux stuk», le «rieux 
kroumir», voire le « rieux dégueu- 
lasse», ont beaucoup frit pour la 
littérature et encore plus pour le 
cinéma. Les dialoguistes, qui ne 
sont pas tous Qneneau, en 
usèrent jusqu’à plus soif pour 
souligner; à gros traits, le conflit 
des générations et signifier au 
plus court les révoltes adoles- 
centes. Dans le fond, les choses 
étaient assez simples. Epique, le 
rapport au géniteur pouvait at- 
teindre des sommets d’enthou- 
siasme, « mon père, ce héros». 
Classique, banal, commun, fl se 
concluait plus ordinairement d*un 
lapidaire « mon père, ce vieux c_ ». 

Le dit « vieux c.. » fut d’un 
usage constant, espèce en perpé- 
tuel renouvellement On met au 
défi quiconque, ffit-fl de la plus 
extrême courtoisie, d’ affir mer, la 
main sur le cœur; qu’il n’eut pas 
un « rieux c_ » dans son paysage. 
L’expression était tentante, la 
moisson abondante. Toujours à 
portée de mots et de colère ! 
Vieux c_ paternel sous la main ou 
vieux c_ de proximité et de ré- 
férence. Professeur, général, jour- 
naliste, examinateur, chef, la liste 
est inépuisable des candidats 
malgré eux à cette promotion. 

Dans Fécheüe des peines ver- 
bales, le « vieux c_ » n’était pas le 
plus sévèrement condamné, se si- 
tuant nettement en retrait de son 


coDcucreut direct mais sans âge, 
le « sale c- ». On prêtait une mal- 
faisance innée au second, tandis 
que le premier se voyait plutôt 
décerner son brevet de maréchal 
et sa canne de vieillesse: Réac- 
tionnaire, incurable, soit. Mais 
pins vieux que méchant. Le 
« rieux c-. » avait toute chance de 
le rester, étant entendu, selon 
Fusage populaire, que quand on 
Test « c’est pour longtemps ». Bref, 
aucune échappatoire et aucun 
moyen de défense. Si ce n’est la 
réplique or dinair e de l'outragé : 
«jeune c— /». Cest d'ailleurs à 
cette faculté de voir des «jeunes 
c_ » partout que l’on reconnaît 
Foutragé d’élite. 

Tout cela pour dire que ri Ton 
évoque ce sujet délicat et ri Fou 
en parie au passé, ce n’est pas 
sans une raison Im pé r ative. Une 
étude de Flnsee sur les revenus 
des Français nous apprend deux 
choses d’importance. La première 
est que les jeunes sont de plus en 
plus pauvres. Ce qui leur appren- 
dra à vivre et à toucher le RMI 
chez papa 1 La seconde est que les 
vieux sont de plus en plus riches. 
Avec, évidemment, de notables 
exceptions. 

Il va donc falloir <Furgeiice révi- 
ser ses classiques et son réper- 
toire d’insultes. On imagine bien 
désormais, pour que jeunesse se 
passe, une variante économique 
du c onflit des générations. D sera 
vivement conseillé à l’avenir, et 
plus conforme à la réalité, de trai- 
ter la grande armée des grison- 
nants so nnants et trébuchants de 

« vieux riches!». Au risque de re- 
cevoir en retour un grinçant et 
sarcastique «jeune pauvre!». Et 
d’entendre les banquets du troi- 
sième âge ou les clairières che- 
nues sur le Nil entonner avec 
Brassens le fameux «et je Femm— 
en attendant ». 


Un appel d'intellectuels à manifester 
pour l'abrogation des lois Pasqua 


PRÈS DE quatre-vingt-dix intel- 
lectuels et artistes devaient rendre 
public, jeudi 26 septembre, un 
« appel à la solidarité » avec les 
sans-papiers, dans lequel ils de- 
mandent « Fabofftion des lois Pas- 
qua, qui sont des lois déshonorantes 
pour que notre pays redonne au 
monde et à toute sa misère Fimage 
de la France, terre d’asile ». « Grâce 
aux sans-papiers de Saint-Bernard, 
le peuple français a pris conscience 
que les lois sur Frmmîgration étaient 
indignes de notre pays», écrivent- 
ils. La Este des personnalités signa- 
taires comporte des noms peu ha- 
bitués des pétitions. Aux côtés des 
philosophes Jacques Derrida, Lu- 
cien Sève et Daniel Bensaid, du 
cancérologue Léon Schwartzen- 
berg, du généticien Albert Jacquard 
et du biologiste Jacques Têkard, on 
trouve le metteur en scène Patrice 
Chéreau, les réalisateurs Marcel 
Bluwal, Claude Lanzmans. Paul 


Carpita, Bertrand Tavemier, 
Claude-Jean Pbûippe, les écrivains 
Patrick Modiano, Jean-Marie Le 
Qézio, Raymond Jean, Claude Roy, 
la chanteuse Barbara, les groupes 
Zebda et Indochine, les comédiens 
Emmanuelle Béait, Mathieu Kasso- 
vitz, Marina Vlady, Zabou, Isabelle 
Huppert, le compositeur Henri Do- 
tai eux, ainsi que de nombreux di- 
recteurs de théâtre. 

Les signataires appellent à « par- 
ticiper massivement» à la manifes- 
tation nationale organisée samedi 
28 septembre, place de la Répu- 
blique, à Paris, à 15 heures, afin 
A’ «exiger l’abolition du code de la 
nationalité qui a substitué le droit ré- 
galien du sang au droit républicain 
du sol». La CGT, la FSU, la FEN et 
la CFDT y appellent également, 
comme une trentaine d'organisa- 
tions politiques et associatives. Le 
PS et le PCF s’y associent, séparé- 
ment 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mercredi 25 septembre, à 10 h 15 (Paris) 
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OUVERTURE 

DES PLACES EUROPÉENNES 

Cornu VBr.en % var.en% 



2 W 

Paris CAC 4P 2081,3 

Londres FT100 — 

Zurich = 

MtoiMIB 30 1023 

Francfort Dax 30 2639Æ 

Bruxelles — 

Suisse 5BS — 

Madrid Ibex 35 — 

Amsterdam CBS _ 


Z3A0 fin» 
+0,70 +11,19 

— +5J1 

— +13.15 

+9,68 
+0/46 +17,08 

— +12/0 

— -3.52 

— +12,12 

— +1B£1 


Tirage du Monde daté mercredi 25 se p tembre 1996 : 493 704 exemplaires 


EN AVANT PREMIERE DU MONDIAL 97 
découvrez 

LA NOUVELLE MONDEO 

■ Sécurité globale 

■ Tenue de route exemplaire 

■ équipement incomparable 

* 47 . 39 . 71.13 
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32 /LE MONDE /JEUDI 26 SEPTEMBRE 1996 


(Publicité) 


(soit 1,21 F TTC/min) 

AUJOURD’HUI, SFR INVENTE LES FORMULES 1 FRANC. 
LE JOUR ET LA NUIT, DEPUIS VOTRE ZONE D’ABONNEMENT, LA MINUTE 
DE COMMUNICATION NE COÛTE PLUS QUE 1 FRANC HT (1,21 F TTC). 
QUELLE QUE SOIT L’HEURE OU LA DISTANCE DE VOS APPELS EN FRANCE, 

L’ÉGALITÉ DES TARIFS VOUS DONNE PLUS DE LIBERTÉ, 
ALORS N’HÉSITEZ PLUS, TÉLÉPHONEZ ! 
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SANS FIL, LE MON DE EST PLUS |jb er té 7 égalité, 

téléphonez. 
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LE MONDE SANS FIL EST À VOUS 
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